
M. LAPORTE ETRANGLE
PAR SES RAVISSEURS

Nous ne savions pas l'horrible vérité

MONTRÉAL (AP). — Le ministre québécois du travail, M. Pierre Laporte, n'est pas mort d'une balle dans
la tête, comme on l'avait laissé entendre tout d'abord, mais étranglé à l'aide d'une chaînette qu'il portait toujours
autour du con lorsaue le coins a été retrouvé dimanche matin dans un faubourg de Montréal.

Dans son rapport d'autopsie, le méde-
cin légiste Laurin Lapointe précise que
la cfaainette a laissé une trace « tout au-
tour du cou, à l'exception de la nuque »,
ce qui laisse supposer qu'elle a été tirée
jusqu 'à t'asphyxie par un homme placé
derrière sa victime.

M. Laporte portait , comme beaucoup
de catholiques, un médaillon, et il est
possible qu'il ait été étranglé avec la
chaîne à laquelle il était suspendu. Le
médecin légiste a fixé la mort entre
midi et 23 heures (heure locale), samedi.

Le rapport souligne en outre que le
corps portait trois blessures superficielles
infligées avant la mort : à la main droite,
au poignet gauche et à la partie supé-
rieure droite de la poitrine.

Trois coups de téléphone anonymes
ont fait naître, durant la nuit de mardi
à mercredi, l'espoir qu'un accord pour-
rait finalement intervenir avec le F.L.Q.
qui détient toujours le diplomate britan -

nique James Cross. Leur auteur laissait
entendre que le F.L.Q. pourrait accepter
l'offre des autorités leur garantissant des
sauf-conduits pour gagner Cuba.

Mais dans le courant de la journée, la
police a annoncé qu'un homme — appa-
remment le responsable des appels —
avait été arrêté et que les coups de télé-
phone n'étaient « probablement qu'une
plaisanterie de très mauvais goût ».

Deux autres suspects ont été arrêtés
dans le faubourg de Saint-Léonard. La
piste apparaît la plus sérieuse, puisque
les autorités observent la plus extrême
discrétion à leur sujet et se sont bornées
à indiquer qu'ils étaient interrogés au
sujet de l'enlèvement de M. Cross. La
police a cependant souligné que leur
arrestation n'avait aucun rapport avec les
coups de téléphone anonymes de la nuit.

Pendant les obsèques de M. Laporte, l'armée canadienne n i  pas relâché le quadrillage
de Montréal. (Téléphoto AP)

Statu quo pour le beurre, mais...

De notre correspondant de Berne :

Le prix de base du lalf payé au producteur augme ntera de deux centimes dès le 1er novembre 1970. Pour
le consommateur, le litre de lait coûtera trois à quatre centimes plus cher. L'augmentation pourra même atteindre
cinq centimes pour le lait pasteurisé. En revanche, le prix du beurre demeure inchangé.

Voilà l'essentiel de la décision prise, hier
matin, par le Conseil fédéral. Décision at-
tendue d'ailleurs, car il n'était pas possible
de ne pas faire droit à la plus importante
au moins des revendications présentées par
les producteurs.

Les ouvriers et les employés de l'éco-
nomie privée, les agents de la fonction
publique ont obtenu, ces derniers temps,
des améliorations qui vont au-delà de la
simple compensation du renchérissement. On
ne voit pas quelles raisons l'autorité poli-
tique pourrait avancer pour refuser aux
paysans, touchés eux aussi par la hausse
générale des prix et par celle du taux
hypothécaire en particulier, ce qui est jus-
tifié et légitime pour les autres travailleurs.

En revanche, sur un point, le Conseil
fédéral a tenu bon. Pour l'exercice qui
va prendre fin, la quantité maximum de
lait accepté à la livraison an Prix de
base officiel était de 25,75 millions de
quintaux. Les paysans demandaient de por-
ter cette limite à 26 millions de quintaux.
Considérant que le maximum ne sera même
pas atteint cette année, le Conseil fédérât
refuse de le relever, ne serait-ce que de

25,000 quintaux. Si les livraisons de lait
devaient dépasser 25,75 millions de quin-
taux, les producteurs eux-mêmes devraient
prendre en charge les frais de mise en

valeur de ces excédents, à raison de vingt
centimes par kilo de lait.

G. P.
(Lire la suite en avant-dernière page)

Le prix du lait plus
cher au 1er novembre

Nobel de la paix
OSLO (ATS-AFP). — Le prix Nobel

de la paix 1970 a été décerné mercredi
à Oslo à M. Norman-Ernest Borlàug,
savant américain, spécialiste des ques-
tions d'agriculture, et père de la * ré-
volution verte ».

M. Borlaug, Américain, né en 1914
de parents norvégiens, est directeur de
la Fondation Rockefeller et dirige une
équipe de chercheurs de dix-sept pays
qui continuent de faire des essais avec
des semences nouvelles à l'institut agro-
nomique Rockefeller, au Mexique.

Le prix, d'un montant équivalent à
440,000 f r .  cette année, sera remis au
lauréat le 10 décembre à Oslo.

(Téléphoto AP)

L'URSS ENVOIE « ZOND 8»
FAIRE UN TOUR DE LUNE

MOSCOU (AP) . — L'Union soviétique a annonce
mercredi le lancement de « Zond 8 » en direction de la
Lune.

La radio et l'agence Tass ont précisé que l'engin au-
tomatique avait été lancé mardi et reviendrait sur ter-
re le 27 octobre, après avoir contourné la lune.

Le précédent engin de la série « Zond » avait fai t  le
tour de la Lune en août 1969 avant de revenir sur Ter-
re avec des photographies de la surface lunaire.

« Zond 8 », déclare l'agence, a pour mission « de faire
des recherches physiques sur sa trajectoire et dans la
périphérie de la Lune, de prendre des clichés de la sur-
face lunaire, de la Terre et de la Lune à dif férentes
distances, de mettre à l'épreuve des systèmes, unités et
constructions améliorés. »

La dépêche ajoute que la sonde a « été placée sur une
trajectoire de vol préétablie à partir de l'orbite intermé-
diaire d'un satellite artificiel. Elle contournera la Lune
le 24 octobre puis prendra une trajectoire en direction
de la Terre avant de revenir sur Terre le 27 octobre. »

Le communiqué officiel , qui déclare que tout fonction-
ne normalement à bord , ne fait  pas mention d'un atter-
rissage.

" Zond _ » fu t  lancé en 1964 en direction de \ênus.
Ce f u t  un échec. « Zond 2 » f u t  lancé en 1965 vers Mars.
Autre échec.

Le premier succès de la série fu t  obtenu en août 1965 ,
avec « Zond 3 », qui prit des images de télévision de la
face cachée de la Lune et les transmit vers la Terre.

« Zond 4 », lancé en mars 1968, connut apparem-
ment une défaillance au cours d' une mission lunaire.
Mais rien ne fu t  jamai s divulgué officiellement à ce
sujet.

« Zond 5 » et « Zond 6 », également lancés en 1969 ,
contournèrent tous deux la Lune, en emportant ce que
la presse soviétique dit être des « échantillons biolo-
giques _ notamment des tortues et des insectes.

« Zond 7 » lancé le 8 août 1968, revient sur Terre au
terme d'un vol de six jours qui, selon Tass, fu t  marqué
par « la réalisation fructueuse d'une importante quantité
de travaux scientifiques et technologiques ».

Les « Zond » sont dif férents des « Luna », engins qui ,
eux, sont conçus pour l'atterrissage, le prélèvement
d'échantillons et le retour sur Terre.

Télévision : chaque canton
devrait p ouvoir p articip er

à la « fabrication »
Comme l'O.R.T.F. l'a fait sur une plus vaste échelle et selon des impératifs quelque

peu différents, la Télévision romande devra-t-elle, un jour , décentraliser ses appareils
de production ? C'est en tout cas ce que souhaitent maintes personnes du canton de
Neuchâtel qui ont posté, hier en fin d'après-midi, la lettre suivante, traduite dans les
quatre langues nationales et destinée à quelque 150 journaux du pays :

« La Télévision suisse nourrit l'ambition
d'exprimer les particularités culturelles de
chaque région. Aussi les statuts de la SSR
prévoient-ils clairement une représentation
des différents milieux géographiques dans
les principaux organes. On ne peut être
que surpris de constater l'absence com-
plète de représentants du pays de Neu-
châtel dans la commission des program-
mes qui comprend neuf Genevois, huit
Vaudois, trois Valaisans et deux Fribour-
geois. La sous-représentation de ce can-
ton dans les antres organes est tout aussi
frappante.

» Ces remarques jointes à l'importance
croissante de la T.V. comme moyen de
création de la culture et de diffusion de
l'information, incitent à reconsidérer fon-

damentalement la structure de cette Insti-
tution.

» La fixation à Genève du seul studio
romand entraîne, qu'on le veuille ou non,
une centralisation regrettable. Le fédéra-
lisme exige que chaque région accède à la
création et non plus à la seule consom-
mation des émissions télévisées. Il importe
d'étudier les moyens d'y parvenir avant
même de songer à la vocation d'nne troi-
sième chaîne.

» Cette condition est indispensable pour
que la télévision puisse véritablement se
prétendre le reflet authentique de chaque
canton. La bonne volonté et la compé-
tence des responsables ne suffisent pas. »

(Suite en pages neuchâteloises.)

Terrorisme aussi
à Berlin-Ouest...

LES IDÉES ET LES FAITS

Une quinzaine d'attentats à la bombe
et d'incendies criminels en 1969, vingt-six
depuis le début de cette année, tel est
lo triste bilan de l'activité terroriste à
Berlin-Ouest. Ces attentats peuvent viser
aussi bien des personnes que des immeu-
bles. Parmi les premières, on relève les
noms d'un président de tribunal, d'un
procureur, d'un directeur de prison et
d'un journaliste ; quant aux seconds, où
le cocktail Molotov le dispute à la
bombe comme « moyen d'action », ils
ont visé notamment des banques et des
caisses d'épargne, un grand magasin, un
siège du parti démo-chrétien, la Maison
de l'Amérique et les locaux de la compa-
gnée israélienne El Al.

La police, bien entendu, est sur les
dents et s'efforce de démasquer les cou-
pables, mais sa tâche est rendue dif-
ficile par la proximité immédiate de
la ligne de démarcation. Le mur n'est
apparemment pas imperméable pour tout
le monde... Il s'agit en outre de grou-
puscules bien organisés et opérant isolé-
ment, ce qui les rend presque insaisis-
sables. Il arrive pourtant , le hasard ai-
dant, qu'un coupable; se fasse pincer,
ce qui entraîne des découvertes intéres-
santes. On vient de trouver, chez l'un
d'eux, seize barres de plastic, huit bom-
bes, huit détonateurs et 300 grammes
de poudre noire.

Les organisations gauchistes connues
de la police, on s'en doute, affirment
ignorer — et même condamner — ces
actes de violence. C'est le cas notamment
de l'A.P.O., l'opposition extra-parlemen-
taire fondée il y a quelques années
par le fameux Rudi Dutschke, dit « Rudi
le Rouge », du parti communiste mar-
xiste-léniniste, de la Garde rouge (qui
« travaille » surtout la jeunesse des collè-
ges), de la gauche prolétarienne (à l'œu-
vre dans les grandes entreprises indus-
trielles) et du Conseil de la communauté
anarchiste, qui publie un journal intitulé
« 883 ». La police n'en a pas moins
l'œil sur toutes ces organisations qui ,
sans exception, ont inscrit la révolution
à leur programme.

Cette longue série d'attentats à la bom-
be et d'incendies criminels montre que
les organisations terroristes — et ceux
qui les dirigent à distance — ont changé
de tactique. Le temps des agents provo-
cateurs se mêlant aux manifestations es-
tudiantines pour les faire dégénérer en
bagarres, si possibles sanglantes, avec la
police, est révolu. On leur préfère aujour-
d'hui le cocktail Molotov et le plastic,
voire de nouveaux explosifs plus puis-
sants encore (d'après les constatations
de la police), qui protègent mieux l'ano-
nymat de leurs auteurs.

Le seul élément positif de cette flam-
bée de violence est que l'opinion publi-
que, trop longtemps encline à donner
tort à la police quand il s'agissait de
combats de rue, commence à s'impatien-
ter et à soutenir ceux qui ont pour
mission de maintenir l'ordre. Le fait
que le banditisme politique sévit en bien
d'autres pays que le leur n'est pas une
consolation suffisante !

Léon LATOUR

WE^I^I PAGE 31:

Coupes d'Europe de football :
sombre soirée pour les Suisses

H Le dernier progrès en date dont nous sommes menacés concerne l'obliga- i
= tion, qu'il va nous imposer, d'être sincère, franc, bref, de dire la vérité. Même
s à distance. Alors qu'il était si commode, jusqu'à présent, de paraître vertueux...
S grâce au téléphone.
= — Chérie, comment vas-tu î La chasse à l'ours en Sibérie, entre hommes,
= c'est formidable. Mais tu me manques terriblement, sais-tu...

 ̂
En réalité, l'auteur de ces touchantes paroles téléphone à sa tendre épouse

= des Bermudes, où, sur une plage ensoleillée, il passe huit jours avec son
__ accorte secrétaire.

— Patron, je suis au fond du lit avec une grippe carabinée. Impossible
H de venir travailler aujourd'hui...
H En fait, le malade se porte comme un charme et profite de cette journée
H pour repeindre sa cuisine.
= Finis, ces beaux mensonges, car il arrive, il est là, il est déjà en service,
H le téléphone à images. Le premier réseau a été inauguré l'été dernier aux
H Etats-Unis, nous apprend « Presse-Forum », bulletin d'information du Centre de
= recherche et de promotion de la presse suisse.

A Pittsburgh, donc, le téléphone à images relie trente-huit abonnés. Mais
_\ le stade expérimental est dépassé. Avant trois ans, six des plus grandes villes
= américaines seront reliées au réseau.
= Voici, au cas où cela vous intéresserait, madame et monsieur, comment
S fonctionne ce système épatant : l'image du correspondant apparaît sur un petit
H écran de 13 cm sur 14 cm, surmonté d'une mini - caméra de télévision, qui
= filme l'interlocuteur. L'appareil ne pèse qu'une dizaine de kilos.

Durant six mois, quarante téléphones à images avaient été mis à la dïs-
H position des directeurs de la « Westinghouse », chargés de tester l'intérêt du
= procédé, lls se sont tous montrés enchantés. On ne nous dit pas comment ils
H ont fait pour garder leur sérieux. Selon les prévisions, on pourra compter sur
|§ cent mille abonnés en 1975.

Pour l'instant, les frais d'installation découragent encore les amateurs, lls
= s'élèvent à 660 fr., et l'abonnement mensuel, donnant droit à trente minutes
=j de conversation filmée, revient à 700 francs.

En Europe, il faudra probablement patienter quelques années de plus,
H avant de pouvoir dire mille gentillesses à son interlocuteur, sans lui faire en
§§ même temps un pied de nez...

| R. A.
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I LE TÉLÉPHONE À IMAGES [

Santa-Cruz: gigantesque
battue en Californie

SANTA-CRUZ, Californie (AP). — Les autorites ont déclenche mercredi une chasse a l'homme pour retrouver
les assassins du riche ophtalmologiste américain, M. Otha, de sa femme, de ses deux fils et de sa secrétaire après
avoir retrouvé la voiture de la famille en train de se consumer le long d'une voie ferrée. La voiture aurait pu être
utilisée, pense-t-on, par les meurtriers pour prendre la fuite. Les cinq victimes, abattues lundi soir, ont été jetées
dans la piscine de la luxueuse demeure du Dr Otha. La voiture de Mme Otha a été retrouvée près d'un tunnel donnant
dans une vallée boisée, à 24 kilomètres au nord de la scène du crime. Un mécanicien a déclaré qu'il n'avait pas vu
la voiture sur la voie quand il était passé dans le tunnel. En revanche, une heure plus tard, on devait localiser la
voiture en flammes. Un norte-parole de la police avait déclaré auparavant que la voiture avait été heurtée par un train.

Les policiers ont établi des barrages dans le secteur, mais ils ont démenti
l'information selon laquelle deux hommes auraient été vus quittant la voiture.

Du côté de Manson
Un homme ressemblant à Charles Manson s'était rendu dans la villa de

Sharon Tate environ cinq mois avant le massacre, a déclaré un photographe,
Shahrik Hatami, de nationalité iranienne.

Le photographe, qui témoignait au procès Manson, a déclaré que l'homme
n 'était « pas très grand . et avait de longs cheveux. Mais il n'a pas pu identi -
fier formellement l'inconnu comme étant Manson.

Hatami a précisé qu'il était un ami de Roman Polanski et de Sharon Tate.
Lorsque l'homme est arrivé, Hatami prenait des photos dans la villa.

« J'étais dans le salon et j' ai vu par la fenêtre que quelqu'un entrait dans
la propriété, a dit le photographe. Le visiteur était hésitant. Tout en paraissant
incertain quant à l'endroit où il se rendait, il marchait d'une manière très
agressive... »

wm*̂ _WÉ_m_ ±< __ mmm
C'est dans cette piscine que l'on a retrouvé les corps des victimes de la tuerie

de Santa-Cruz. (Téléphoto AP)
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Conférence enrichissante (et détaillée)
sur le Lotschental

Sous les auspices de l'Amicale des
Valaisans de Neuchâtel et des environs,
Tristan Davernis donnait hier soir, à
l'Aula de l'Université de Neuchâtel, de-
vant une assistance nombreuse, une con-
férence sur le Loetschenta l agrémentée
de diapositives. Le conférencier en in-
troduisant le problème du tourisme dans
le Loetschental, remuait le couteau dans
la plaie. En effet , cette vallée est peu-
être la moins ouverte aux estivants et la
p lus inconnue des touristes, en raison
des dispositions assez rébarbatives de ses
habitants à l'égard de certains touristes,
ces hommes et ces femmes, étant restés
eux-mêmes et n'entendant pas faire des
concessions susceptibles de déranger leurs
habitudes ancestrales.

Puis, parlant de l'avenir des « Loet-
schards », M. Davernis se plut à cons-
tater qu'autrefois, dans chaque habitatio n
de la vallée, il y avait un métier à
tisser alors qu'à l'heure actuelle, Ton
n'en dénombre p lus que deux dans tout
le Loetschental.

En p résentant ses diapositives, M. Da-
vernis a ravi son auditoire, les vues
étant d'une beauté et d'une qualité re-
marquables. Le conférencier avait choi-
si de présenter le Loetschental par étapes,
c'est-à-dire en faisant une halte dans
chaque village. C'est tout d'abord celui,
très pittoresque de Fernen qui ouvrit

ses portes et laissa découvrir ses ma-
zots de bois et ses deux églises, puis,
Kippel , chef-lieu de la vallée avec le
bon sourire du prieur de la paro isse.

Ses petites ruelles pavées, son église
(la seule de la vallée), les fabricants de
masques lui attirèrent la sympathie du
public. Ensuite les villages de Wiler et
de Blatten mirent un poin t f inal à cette
excursion dans cette vallée du Haut-
Valais, qui par la diversité de sa confi-
guration et les problèmes inhérents à
sa situation géographique, aura permis
à chacun de constater que si elle n'est
pas prise d'assaut par les touristes, elle
n'en a pas moins gardé une fraîcheur
sauvage, une cordialité montagnarde la
rendant sympathique à n'importe quel
estivant.

J. Nm.

Othella Dallas à l'Escale
Partout dans le monde elle a chanté 1...

Une petite femme au grand talent , et une
voix merveilleuse : OTHELLA DALLAS.
Après New-York, Munich, Amsterdam et
Saint-Moritz, vous pourrez l'applaudir à
Neuchâtel au bar-dancing l'Escale tous les
soirs sauf lundi, du 16 au 30 octobre 1970.
Chanteuse de jazz et de musique douce
dans les orchestres de Duke Ellington et
Sammy Davis, elle saura convaincre et
enthousiasmer par sa voix et son talent.
Pour 15 jours seulement.

Nécessité d'augmenter notre
aide au tiers monde

Tel est le titre de la conférence que
prononcera le professeur Jean-Louis Juvet
à l'auditoire des Terreaux le jeudi 22 oc-
tobre. Elle est organisée par le Comité
neuchâtelois pour le tiers monde. Rappe-
lons que ce comité est formé par les re-
présentants des Eglises, des partis polit i-
ques et des milieux écon omiques.

Au cours des premiers mois de 1970,
le comité est parvenu à définir les grandes
lignes d'une politique qui permettrait d'aug-
menter l'aide du peuple suisse au tiers
monde. Le professeur Juvet exposera en
détail cette politique possible et nécessaire.

Le Comité neuchâtelois pour le tiers
monde rendra publique à cette occasion
une déclaration exposant la politique d'aide
au tiers monde évoquée ci-dessus.

La bio-électronique et la
prévention des maladies

M. Louis-Claude Vincent, ingénieur et
physicien , ancien professeur de l'école d'an-
thropologie de Paris, fondateur de la bio-
électronique, donnera , vendredi 23 octobre
1970, à l'Aula de l'université de Neuchâtel,
une conférence dans laquelle, après avoir
exposé les bases de la bio-électronique , il
démontrera que les perturbations du terrain
organique par les diverses pollutions entraî-
nent la dégénérescence et les maladies dites
de la civilisation.

La bio-électronique, qui a été appliquée
par la NASA pour le contrôle en vol de
l'équilibre de santé des astronautes (brevet
Arthur, dérivé du brevet VINCENT, ce der-
nier étant mentionné), ouvre des horizons
scientifiques nouveaux capables de diminuer
notre angoisse en face des problèmes tou-
jours plus préoccupants des maladies.

Exposition de photographies
Dans le cadre des salles de l'Ecole-club,

rue de l'Hôpital 11 à Neuchâtel, le Photo-
club amateur présentera, du 23 octobre au
1er novembre prochain , une centaine de
photographies de grand format et plusieurs
séries de diapositives. Chaque amateur de
bonne photographie trouvera image à son
goût ; qu 'il aime les paysages du canton
et il reconnaîtra les buts de ses promenades
favorites, souvent présentées d© façons inat-
tendues ; les animaux occupent une place
à part dans cette exposition ; la faune du
Creux-du-Van et en particulier ses magni-
fiques bouquetins sont à l'honneur.

L'exposition — la dixième — dont l'en-
trée est libre , est ouverte les samedis et
dimanches.

Vendanges au pied du Jura blanc...
De notre correspondant : ,
Dans la région de Bonvillars , les ven-

danges se poursuivent et on assiste aux
allées et venues des chars , alourdis par
les gerles, devant la cave des viticulteurs
le Bonvillars. Cette cave peut abriter
1,200,000 litres de Dorin , de Salvagnin
;t de Gamay. La cave compte 230 so-
ciétaires . Un peu plus loin , le village de
Champagne vendange aussi mais ne croyez

pas que les « armes > du blason commu-
nal soient des bouchons de Champagne.
Ce sont, plus prosaïquement , des champ i-
gnons. Ce qui n 'empêche pas qu 'à Cham-
pagne , on fasse d'excellents mousseux éla-
borés en cuve close. Mais, le nom de
Champagne est réservé, par convention in-
ternationale , à un autre Champagne.

Les connaisseurs attribuent une certaine
importance aux sondages qui permettent
de déterminer en degrés la présence du su-
cre dans les mofits , lequel sera transfor-
mé en alcool. On constate que dans les
zones où la production est moyenne, le
raison se trouve être plu s sucré. Ainsi ,
dans les zones moyennes du vignoble de
Lavaux et sur les hauteurs , en raison d'une
moindre abondance des grappes , les son-
dages sont souvent magnifiques. Savez-vous
que les moûts entament très vite leur fer-
mentation et qu 'il faut les suivre tous les
jou rs et à plusieurs reprises pour que leur
évolution soit normale et traverse sans
dommage les embûches d'une route qui ne
s'achèvera qu 'au printemps ou au début
de l'été par la mise en bouteille ?

L'accès a la place
de tir de l'Honarin

(c) Mandatée par le département militaire
fédéral , la direction des constructions fédé-
rales construit clans le val de l'Hongrin
une route servant à la fois de voie d'ac-
cès aux chars militaires et de voie interne
d' aménagement de la place de tir. Longue
d' environ 12 km, la route part de la
Lécherette (col des Mosses) et son tracé
s'accompagne de nombreux ouvrages d'art.
La préfabrication est largement utilisée.

M. P. Weber, ingén ieur civil , donna des
explications sur la route d'accès. Celle-ci
est construite de façon à supporter le
poids d'engins de 50 tonnes. Nous avons
dit que la préfabrication était largement
mise à contribution. C'est en fait peut-être
la première fois qu 'on l'utilise autant  :
17,000 tonnes d'éléments préfabri qués sont
ou seront mis en p lace et on compte
70,000 heures de travail environ pour ache-
ver l'ouvrage.

C'est que ce n'est pas une petite affaire !
Sur 12 km , 38 ponts seron t constru its ,
ceci pour éviter de compacter un sol insta-
ble car on serait alors exposé à des glis-
sements.

Les travaux seront achevés dans deux
ans. En haute saison touristique , la route
sera accessible aux civils et assurer a une
liaison par les Hauts avec Aigle , le som-
met de la route se s i tuant  à 1496 mètres.

Le premier ministre
libanais échappe

à un attentat
Beyrouth (AP) — La police liba-
naise a annoncé qu'elle avait fait
échouer lundi, un attentat contre
le président du conseil M. Saeb
Salam. Un Libanais, Youssef
Anani, 22 ans, a été appréhendé
devant le domicile du président
alors qu'il venait d'arriver armé
d'une mitraillette.

Prévisions du temps. — Ouest de la
Suisse et Valais : le temps sera partielle-
ment ensoleillé avec, dans l'ouest surtout,
un ciel parfois très nuageux. La tempéra-
ture en plaine, voisine de zéro degré en
finde nuit, atteindra 5 à 10 degrés cet
après-midi. Les vents du secteur nord se-
ront faibles à modérés.

Nord-ouest, centre et est de la Suisse,
nord et centre des Grisons : à part quel-
ques éclaircies, le ciel sera le plus souvent
très nuageux, localement couvert. De fai-
bles précipitations sont possibles , surtout
au versant nord des Préalpes et du Jura ,
avec une limite des chutes de neige entre
700 et 900 mètres. La température en plaine
comprise entre zéro et 4 degrés à l'aube,
atteindra 4 à 8 degrés dans l'après-midi.
Les vents du secteur nord seront faibles
à modérés.

Evolution probable pour vendredi et sa-
medi : au nord : nébulosité variable ; au
voisinage de la crête des Alpes, temporai-
rement très nuageux.

Observations météorologiques
Observatoire de Nenchâtel. — 21 octobre.

Température : moyenne : 4,8 ; min. i 1,6 ;
max. : 9,9. Baromètre : moyenne : 716,4.
Vent dominant : direction : ouest-sud-ouest
jusqu'à 12 h. Ensuite sud-sud-ouest ; à par-
tir de 15 h 30 nord-ouest Force : faible.
Etat du ciel i nuageux à très nuageux.

Nlvcan du lac, 21 oct. 1970 à 6 h 30: 429.17
Température de l'eau (21 octobre 1970) 11e

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. — 15 octobre. Di Mar-tino, Massànihano, fils de Giuseppe, méca-nicien à Marin, et de Maria-Pia , née Nis-

ta. 19. Cavadini, Jérôme-Frédéric, fils de
Jean - Claude, fonctionnaire cantonal àSaint-Biaise, et de Michèle-Pierrette-Alice,
née Bauer ; Comparetto, Patrizia, fille de
Pietro, serrurier à Neuchâtel, et de Mar-
lise, née Liechti ; Mosimann, Stéphane, fils
de Jean-Claude-René, chauffeur livreur à
Neuchâtel, et de Huguette-Lucie, née Paris.
20. Fasel, Nicolas, fils d'Edouard, repré-
sentant à Neuchâtel, et de Jocelyne, née
Roth.

PUBLICATION DE MARIAGE. -
16 octobre. Rychner, Valentin-Albert, assis-
tant à l'Université à Neuchâtel, et Houriet,
Colette-Yvonne, à Tramelan.

DÉCÈS. — 19 octobre. Volpe, née
Lambert, Léonie-Louise, née en 1888, mé-
nagère à Neuchâtel, veuve de Gio Batta.
20. Zinder, née Steiner, Jeanne, née en
1886, ménagère à Auvernier, veuve d'Adol-
phe ; Hattan, née Braunschweiler, Elisa-
betha, née en 1889, ménagère à Cudrefin,
veuve de Franz.

Une affaire de pneus bien embrouillée
Au tribunal de police de Boudry

De notre correspondante :
Le tribunal de police du district de Bou-

dry a siégé hier matin sous la présiden-
ce de M. Philippe Aubert , assisté de Mme
Jacqueline Freiburghaus, remplissant les
fonctions de greffier.

Au début d'août ,J.-M. B., ayant re-
marqué que sa voiture avait des pneus
usés, est allé au chantier naval F. à Au-
vernier. Là, il a démonté les quatre roues
d' une automobile de même marque en
dépôt, montant ces roues sur sa propre
voiture et mettant les siennes sur l' auto
de M. G. Le propriétaire, s'en étant aper-
çu quelque temps plus tard , J.-M.B. pré-
tendit qu 'il avait fait l'échange avec l'au-
torisation du directeur du chantier naval.
Après quelques discussions, le patron ' l'aconfirmé, et c'est pourquoi le prévenu est
libéré de vol. Mais, comme par son com-
portement il a tout de même provoqué
l'enquête, le tribunal met les frais de la
cause fixés à 70 fr. à la charge du pré-
venu J.-M. B.

Le président a aussi lu un jugement.
Le 16 juillet , A. T. circulait en automo-
bile sur la route des Clos à Auvernier en
direction du centre. 11 circulait très vite
et c'est pourquoi , lorsqu 'il a aperçu l'au-
tomobile de A. B. qui arrivait en sens in-
verse en dépassant une voiture en station-
nement , T. a perdu la maîtrise de son
véhicule, en freinant, qui a heurté le mur
hnrrlan. 1_ chaussée sur sa droite. L'acci-

dent s'est limité aux dégâts matériels. Le
tribunal condamne A. T. à une amende
de 50 fr. auxquels s'ajoutent 150 fr. de
frais. A. B., qui n'avait commis aucune
faute de circulation , est acquitté.

F. G. est prévenu d'ivresse au volant et
d'autres infractions à la L.CR. Le 22 sep-
tembre , lors d'un contrôle routier fait
par la police au lieu dit « Cudret »,
sur Corcelles, F. G., arrivant de Roche-
fort en automobile , s'est fait remarquer par
un comportement qui ne semblait pas nor-
mal. Soumis aux examens habituels, il a
été convaincu d'ivresse au volant. C'est
pourquoi le tribunal condamne F. G. à
une amende de 500 fr. et à 170 fr. de
frais. Cette peine pourra être radiée du ca-
sier judiciaire dans un délai de 2 ans.

Pour non paiement de la axe militaire ,
R. V. est condamné à un jour d'arrê t
avec sursis pendant 1 an et paiera 20 fr.
de frais. Un autre jugement conclut à la
libération du prévenu , deux plaintes ont
été retirées et trois jugements sont remis à
hni.ninf..

Quand I enfant fait ses
premiers pas d ecolier...

A l'auditoire des Terreaux :

Il semble qu une conférence comme
celle que donnait hier soir Mme Axelle
Adhémar , à l' aula des Terreaux , dans
le cadre de l'école des parents , aurait
dû attirer un auditoire beaucoup plus
nombreux , et pas essentiellement fémi-
nin... En effet , à l'heure où les pa-
rents se plaignent de plus en plus de
difficultés dans les relations avec leurs
enfants , un exposé comme celui de Mme
Adhémar, intitulé tNotre enfant a com-
mencé l'école •, pouvait permettre très
simplement de résoudre ces petits pro-
blèmes auxquels se heurtent toutes les
familles.

Mme Adhémar, conseillère psycho-
pédagogue , se proposait donc de passer
en revue quelques-uns des aspects posi-
tifs et négatifs qui entourent le « choc »
qu 'est pour tout enfant l'entrée à l'école.
Il va de soi que cette coupure avec
le monde habituel des six premières
années modifie énormément les relations
familiales. Et c'est aussi pour les pa-
rents une prise de conscience plus ai-
guë de l'avenir de l'enfant, au bout
des dix années qu'il aura à passer
dans son rôle d'écolier. Pour que cette
période lui soit agréable, il s'agit d'en
rendre le départ le plus positif possi-
ble. Tous les enfants ne sont d' ail-
leurs pas également mûrs, et ce phé-
nomène de « maturité scolaire » est na-
turellement complexe. En plus de l'as-
pect intellectuel , deux autres bien plus
importants sans doute ne doivent pas
être négli gés : le point de vue social
(un enfant en âge préscolaire a été
habitué à être une petite personne à
part entière, alors que soudain il ne
se retrouve que le vingtième ou le
trentième d'un groupe), et la nécessité
de « caractère > (il ne suffi t pas d'être
doué, mais il faut aussi être capable
de passer du jeu au travail , d'accepter

d'être séparé de sa mère, de se con-
centrer , etc.).

Tous ces écueils doivent se préparer
pendant l'année préscolaire , les écoles
maternelles permettent une excellente
transition au rythme de l'enfant , ce
qui est très important. La condition
primordiale pour que l'enfant ne se
heurte pas à de trop grosses difficultés
d' adaptation , c'est de faire en sorte
qu 'il se réjouisse d'aller à l'école, le
tranquilliser. Il s'agit d'éviter à tout
prix des phrases comme : « Attends ,
quand tu seras à l'école, tu verras
ce que c'est ; la maîtresse t'apprendra
à vivre... >

Après avoir exhorté les mères à ne
pas se sentir frustrées par l'enthousias-
me de l'enfant à l'égard de sa maî-
tresse et de ses camarades , Mme Adhé-
mar releva entre autres l'importance
pour cellesr ci d'être à la maison au
retour de l'enfant. Elle a relevé égale-
ment la nécessité de veiller à ce qu 'il
ait des heures de sommeil suffisantes,
des petits déjeuners convenables, des
séances de télévision réduites , et sur-
tout à ce qu 'il puisse jouer tout son
soûl , comme auparavant. On ne sau-
rait assez insister sur l'importance du
jeu tout au long de la scolarité.

Devoirs , bilinguisme, éducation sexuel-
le, ambitions démesurées des parents
par rapport aux capacités de l'enfant ,
argent de poche, Mme Adhémar passa
en revue avec beaucoup de sérieux et
et de compétence tous ces petits pro-
blèmes qui peuvent se muer en drame
pour le nouvel écolier. Elle termina
en rappelant que l'école ne doit pas
être réduite à une question d'intelligen-
ce, de notes et d'examens : elle est
avant tout un apprentissage d'autru i et ,
par là, des qualités de cœur autant
que de l'esprit. A.-L. G.
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Bal BOSCOP
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CHAPELLE DES TERREAUX
Vendredi, à 20 h 15

Persécuté
mais non abandonné

Témoignage avec clichés d'un servi-
teur de Dieu qui revient du pays de
l'angoisse.

Invitation cordiale Fraternité chrétienne

3me COMPTOIR D'AUTOMNE

Exposition d'armes
et d'insignes
de i'époque hitlérienne

CERCLE LIBÉRAL
CE SOIR, dès 20 heures

LOTO
de rËCHO DU SAPIN
Abonnement Fr. 18.—

| SALLE DES CONFÉRENCES
Ce soir, à 20 h 30

Récital de piano
Ruth SCHMID-GAGNEBIN
Location: HUG & Cie, 5 72 12, et à l'entrée

Troc amical pour enfants
Dépôt des objets vendredi 23 octobre,
de 14 à 17 heures, et samedi 24 octo-
bre, de 10 à 12 heures et de 14 à
17 heures, 24, faubourg de l'Hôpital.
JJimancne 25 octobre, à 16 h 30

COLLÉGIALE
1er CONCERT

ANNIE LAFFRA, violoncelliste
SAMUEL DUCOMMUN, organiste

Entrée libre Collecte
FOYER DE L'ERMITAGE

Jeudi 22 octobre, à 15 heures
Reprise des séances dn groupe des a__és

Clichés... voyage au Portugal 

Fr. 2.20 par millimètre ds hauteur

Les examens d automne ûe ire moderne
préprofessionnelle (ou épreuves d'informa-
tion) se dérouleront dans les classes du can-
ton les 27 et 28 octobre, recouvrant trois
buts précis : admission de certains élèves au
cours de rattrapage préparan t l'entrée au
printemps en 2me classique ou scientifique ;
admission tardive dans les classes précitées,
mais en Ire seulement et sans cours de rat-
trap age ; admission d'élèves en 2me moderne
au printemps prochain. Il y aura donc dis-
sociation des actuelles classes de 1 MP. Les
épreuves prévues servent d'ultime sélection
pour les quatre sections secondaires : classi-
que, scientifique , moderne ou préprofession-
nelle.

Examens d'automne
de 1re moderne

préprofessionnelle

Au Conseil général
de Boudry

(c) .Mardi soir, le Conseil gênerai de
Boudry a siégé sous la présidence de
M. René Favre. Il a adopté le plan
d'alignement du quartier des Rossets,
accepté des demandes de crédit de 5230
francs pour l'achat d'une nouvelle plan-
che à neige, de 17,000 fr. pour la cons-
truction d'un canal collecteur pour les
eaux usées rue Verdonnet, de 20,000 fr.
pour la pose du chauffage général à
l'usine des Métairies.

En revanche, une demande de crédit
de 485,000 fr. pour l'achat de terrains
aux Addoz a été retirée en début de
séance par l'exécutif qui , par la voie de
son représentant M. Ernest Diischer,
président de commune, a donné con-
naissance des conclusions d'une lettre
— refusant cependant d'en donner les
considérants — du président de la com-
mission d'expert s du syndicat d'amélio-
rations foncières de Belmont.

Nous y reviendrons.

Une demande de crédit
retirée en début

de séance

COLOMBIER

(sp) Samedi aura lieu l'assemblée annuelle
de l'Association des amis du château de
Colombier. A cette occasion, une intéres-
sante conférence sera donnée par le con-
servateur du château de Coppet et du Mu-
sée des Suisses au service de l'étranger ,
M. J.-R. Bory. L'ensemble instrumental de
la Gruyère prêtera également son concours
à cette manifestation.

Assemblée

LIGNIÈRES

(sp) Pour cause de force majeure , le bu-
reau communal de Lignières a dû être
fermé : en effet , victime d'un accident ,
l'administrateur communal ne peut momen-
tanément plus remplir ses fonctions.

Au bureau communal

^Af cd^o^ce^
Monsieur et Madame

Jean-Pierre TRIPET-ORLANDO ont
le plaisir d'annoncer la naissance de
leur fille

Angèle
21 octobre 1970

Maternité des Hauterive
Cadolles Rouges-Terres 33 A

Monsieur et Madame
Jean-Pierre ULRICH-RYSER et Mu-
riel ont la grande joie d'annoncer la
naissance de

Daniel
21 octobre 1970

Maternité Pourtalès Seigneurie 17
Neuchâtel Chaumont

Je me nomme

Cédric - Jean - Bernard
Je suis né le 20 octobre 1970 et je

fais la plus grande joie de ma sœur
Cendrine et de mes parents.

Monsieur et Madame Bernard ET-
TER, Fontaines.
Maternité Landeyeux

Monsieur et Madame
Jean-Bernard LEUENBERGER ainsi
que Vincent, ont le plaisir de vous
annoncer la naissance de leur petit

Benjamin
né le 21 octobre 1970

Maternité Pourtalès Ch. Gabriel 10
Neuchâtel 2034 Peseux

|B^__(____——¦——_—m____»__________
L'Amicale des contemporains 1908 de

Neuchâtel a le regret de faire part du
décès de

Madame Adolphe ZINDER
mère de M. Pierre Zinder, membre de
l'amicale.

Pour les obsèques, prière de se réfé-
rer à l'avis de la famille.

IN  M E M O R I A M

Madame Jeanne PULVER
19K9 — 22 octobre — 1970

Après une année de séparation , ton
doux souvenir ne nous a pas quitté.

Tes enfants et tes amis

Les parents , amis et connaissances de

Madame Fritz BAUMANN
née Marie L'Eplattenier

sont informés de son décès survenu après
quelques jours de maladie , dans sa 91me
année.

L'incinération a eu lieu à Saint-Gall.

(c) A la suite des fortes chutes de nei-
ge en montagne et jusqu 'en plaine , nous
avions parlé par ailleurs des chutes de
neige dans le Jorat qui ont continué toute
la soirée. La police cantonale recomman-
de aux automobilistes se rendant à la
montagne de se munir de pneus d'hiver,
d' autre part, d'user de la plus grande
prudence.

En montagne : équipez
votre voiture de pneus

à neige !

Brin _¦______¦_-_¦_¦ JBW-_-_-fa-MM---_---- B_i ill TOiiniiïiiiim__i»iTi.ii-iiir i?i_-_gTiT_ir̂

Le Cartel syndical neuchâtelois
a tenu son assemblée générale

Septante-cinq délègues des divers syndi-
cats rattachés au Cartel syndical cantonal
ont siégé récemment au Locle, accueillis
par la FOMH. MM. René Meylan , Henri
Eisenring et Guido Nobel , représentaient
respectivement le Conseil d'Etat , le Con-
seil communal du Locle et l'Union syn-
dicale suisse.

Les rapports statutaires ont été adoptés
et M. Pierre Reymond-Sauvain fut réélu
président pour une année. M. René Mey-
lan , conseiller d'Etat , évoqua les excellentes
relations unissant l'exécutif du canton au
cartel et souhaita une collaboration plus
étroite , en prenant des initiatives guidant
le Conseil d'Etat dans le domaine social.
Puis , en moins d'une heure et avec une
remarquable clarté , M. Guido Nobel pré-
senta les tâches principales que le dernier

congrès de l'USS, a Montreux , a confiées
au comité syndical.

Il démontra que le remplacement de
l'AVS et des caisses privées par une caisse
de pension unique, couvrant les besoins
des vieillards , présenterait des dangers , ne
serait-ce qu 'en rejetant dans l'opposition les
électeurs aujourd'hui bénéficiaires d'une
caisse d'entreprise.

D'autre part , la garantie d'une pension
s'élevant à 60 % du dernier salaire, pro-
posée par certaines initiatives, semble trop
schématique. Des nuances sont nécessaires
afin de mieux tenir compte des situations
particulières. A l'issue de la séance, le
Conseil communal convia les participants
à une collation à l'hôtel de ville et la
journée se termina par un repas pris en
(•nmmiin.

¦_ [___--T_ l_r ¦

Monsieur et Madame Georges Lam-
bert, à Bevaix , leurs enfants et petits-
enfants ;

Monsieur et Madame Edgar Lambert ,
leurs enfants et petits-enfants, à Neu-
châtel ;

Madame Angèle Volpe, à Romans
(France) ;

Monsieur et Madame Louis Cornu , à
Gorgier, leurs enfants et petits-enfants;

Monsieur et Madame Rudolf S tauffer
et leurs enfants , à Berne ;

Monsieur et Madame Pierre Kohi , à
Neuchâtel ;

les familles Lambert , à Paris , à Lyon ,
à Neuchâtel et à Genève.

ainsi que les familles parentes, al-
liées et amies ,

ont le chagrin de faire part du décès
de

Madame Jean VOLPE
née Léonie LAMBERT

Médaille d'argent de la reconnaissance
française de 1914-1918

leur chère sœur, belle-sœur, nièce, tan-
te, cousine , marraine, parente et amie,
enlevée à leur tendre affect ion dans sa
83me année après une pénible maladie
supportée avec grand courage .

2000 Neuchâtel
(Rue du Pommier 11)

Pensant que les morts n'ont
besoin de rien, je prie instam-
ment chacun de penser aux vi-
vants.

L'incinération aura lieu , j eudi 22 oc-
tobre.

Culte à la chapelle du crématoire de
Beauregard , h 15 heures.

Le corps repose au pavillon du ci-
metière de Beauregard.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Dieu est amour.
Monsieur et Madame Emile Bolli , à

Yvonand, leurs enfants et petits-enfants ;
Monsieur et Madame Bernard Matthey-

Bolli , leurs enfants et petits-enfants , à
Neuchâtel ;

Monsieur René Bolli et sa fiancée ,
Mademoiselle Suzanne Quadroni , à Neu-
châtel ;

Madame Caroline Polier , à Neuchâtel ,
ainsi que les familles parentes , alliées

et amies,
ont la profonde tristesse de faire part

du décès de
Madame

Hélène Rougemont-Bolli
née JAQUET

leur très chère et regrettée maman , grand-
maman , arrière-grand-maman , sœur , belle-
sœur, tante , cousine, parente et amie , que
Die\u a reprise à Lui , dans sa 79me année ,
à la suite d'une courte maladie.

Neuchâtel , le 20 octobre 1970.
(Rue de l'Ecluse 61)

Le cœur d'une maman est un tré -
sor que Dieu ne donne qu 'une fois.

L'incinération aura lieu vendredi 23 octo-
bre.

Culte à la chapelle du crématoire, à
14 heures.

Domicile mortuaire : hôpital Pourtalès .
Cet avis tient lieu de lettre de faire part
__I_UM»MI_U»_WJ'.̂ ».1__1!PI_-I___I___1_____|I_____-I
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Monsieur et ' Madame Pierre Zinder ,
à Neuchâtel , et leur fille Margaret , à
Genève ;

Monsieur et Madame Fernand Zinder ,
h Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Paul Favez-Zin-
der et leurs fils Michel et Claude , à
Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Jean-Pierre
Keusch-Nicoud , à Lima ;

Monsieur Jean-Pierre Nicoud , à Genè-
ve ;

Monsieur et Madame Albert Zinder
et famille, à Neuchâtel ,

ainsi que les familles parentes et al-
liées,

ont le chagrin de faire  part  dn décès
de

Madame Adolphe ZINDER
née Jeanne STEINER

leur chère mère , belle-mère, grand-mè-
re, arrière-grand-mère, belle-sœur, tante ,
cousine, parente et amie, enlevée à leur
affection , dans sa 85me année, après une
pénible maladie.

Auvernier , le 20 octobre 1970.
(Epancheurs 5)

Que ta volonté soit faite.
L'ensevelissement aura lieu à Auver-

nier , jeudi 22 octobre.
Culte au temple â 13 h 30.
Domicile mortuaire : h. p i ta l  de la

Providence , Neuchâtel.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

i _______i_-____ rf __--_______rf __

Profondément touchée des témoignages de
sympathie et d'affection reçus lors de son
grund deuil , In famille de

Monsieur Max MULLER - HALLER
remercie sincèrement tous ceux qui ont pris
part à sa douloureuse épreuve, par leur pré-
sence, leur envoi de fleurs ou leur message.
Elle les prie de trouver ici l'expression de
sa vive reconnaissance.

Kuncoldinccn et Neuchâtel , octobre 1970.



Récital Jean-Christian Michel
A LA COLLÉGIALE

Ce n'est pas encore Jean-Christian
Michel qui nous apportera cette musi-
que jeune , vivifiante , un si urgent be-
soin... On croit rêver lorsqu 'on lit les
éloges dithyrambiques adressés outre-
Doubs à ce jeune compositeur et cla-
rinettiste elont le nombre ele disques
vendus avoisine le million et elont les re-
cueils attirent à l 'église « ele vérita-
bles marées humaines » ! On nous ap-
prend encore que sa musique « se heur-
te » à l'incompréhension ou suscite l' en-
thousiasme, mais n'engendre jamais l 'in-
dif férence .

U faut  croire que le public neuchâ-
telois est particulièreme nt dur à la dé-

tente, à en juger par les app laudisse-
ments for t  modérés de mardi. Quant
à nous, nous avons été frappés  surtout
par l 'indigence et la monotonie de ce
concert. Pour faire de la bonne musique,
il ne su f f i t  pas d 'être croyant et pé-
tri de bonnes intentions...

Certes, ce que Jean-Christian Michel
nous propose est bien moins ridicule et
dép lacé que certaines « messes en jazz»
ou démonstra t ions tonitruantes dans le
style « pop ». On demeure à l 'église,
c'est déjà quelque chose. Mais vraiment ,
ces quelque vingt brèves compositions
pour clarinette, orgue, batterie et con-
trebasse , destinées à illustrer quelques

passages des Ecritures, n 'apportent guère
d' eau au moulin de ceux qui militent
en faveur d'une musique sacrée « pour
notre temps ». Certes, il y eut quelques
moments d'une belle intensité expressi-
ve r le début, la crucifixion , l'Apocal yp-
se. Pas assez pour compenser la banali-
té des rythmes, l' extrême pauvreté har-
monique , la monotone succession de ces
divers morceaux trop peu différenciés ,
quant au dessin mélodique et à la cou-
leur instrumentale.

Mais, dira-t-on , l' essentiel n'est-il pas
dans l'exécution elle-même, dans le ta-
lent et la spontanéité des interprètes ?
Admettons. Encore faudrait-il aimer ce
son dur et sans finesse, voisin de la
trompette, d' un J.-Ch. Michel qui, par
ailleurs, use et abuse d'un large vibra-
to à la Sydn ey Bechet. Surtout , après
avoir salué comme il se doit les hono-
rables p restations ele l' organiste et de la
basse. Il faudrait oublier l 'insigne mé-
diocrité du batteur, qui n'a su faire au-
tre chose que scander chaque mesure à
la cymbale... même élans le chora l «Que
ma joie demeure » de Bach, que je
n'avais jamais encore entendu massacrer
de la sorte !

Voilà donc — après la venue de
John William en juin dernier — une
nouvelle x expérience » moins bruyante
sans doute, mais à peine .plus convain-
cante. Prétendre remplacer l'art accom-
p li du grégorien, du choral, de la fu -
gue de Bach , des grandes partitions
contemporaines signées Duruflé , Mes-
siaen ou Penderecki, par des manifes-
tations « à la mode élu jour » souvent
d' une qualité ou d'un goût douteux :
n'est-ce pas là , bien fâcheusement , lâ-
cher la proie pour l'ombre ?

L. de Mr.

Des noces de diamant qui nous rappellent
l'histoire du funiculaire de Chaumont

Un couple bien connu à Neuchâtel
et à Chaumont fê te  aujourd'hui ses noces
de diamant , c'est-à-dire soixante ans de
mariage. C'est, en effet , le 22 octobre
1910 que Mathilde Chabloz et Francis
Clerc se sont mariés à la maison avec
la bénédiction du paste ur Perregaux ,
après avoir passé devant l'of f ic ier  d 'état-
civil de l 'époque. Cela se passait à
Neuchâtel où cette f i l le  de Château-
d'Oex et ce jeune homme de Môtiers
s'étaient connus.

M.  Clerc, brillant élève de l 'Ecole
de mécanique du chef-lieu , qui était
installée alors dans le bâtiment actuel
élu collège de la Promenade, commença
sa vie professionnelle dans la fabrique
el'horloges électriques de David Perret,
aux Plans, en 1910. C'est sans doute
là qu 'il f i t  la connaissance de celle
qui, en automne, allait devenir sa fem-
me, car elle y travaillait aussi.

Puis, il s'en f u t  à Saint-Biaise où.
nid ne Ta oublié , se construisaien t les
célèbres automobiles Martini au début
de ce siècle. De là, il partit pour Berne
travailler chez Hasler, et f i t  un saut
en Valais où, comme conducteur du
train à crémaillère Martigny - Châte-
lard , il f i t  un séjour de six mois !
Il n'en fallut pas plus d'ailleurs pour
que le virus des trains de montagne
redouble de vigueur chez le jeune Clerc,
dont le père était machin iste du fun i-
culaire Ecluse - Plan !

C'est ainsi que ce brillant mécanicien,
à l'esprit inventif et toujours à la re-
cherche d'améliorations, monte à Chau-
mont , le 1er janvier 1911. Il vient d 'être
nommé chef machiniste et de station
du funiculaire la Coudre - Chaumont ,
entreprise privée à l'époque.

Pendant près de trente-six ans, il as-
sume cette lourde responsabilité qui ne
lui a pas laissé que d' agréa bles souve-

Tous ceux qui le connaissent, ses
collègues de travail notamment , étaient
unanimes : Francis Clerc se donnait
corps et âme à sa tâche et aujourd'hui
encore, alors qu 'il est retraité de la
Compagnie des tramways de Neuchâtel
depuis vingt-quatre ans, il ne se passe
pas un jour sans que ses souvenirs n'er-
rent sur les hauteurs de Chaumont.

UNE CERTAINE NUIT DE NOËL...
Il nous l'a confié hier :
— le prenais mon travail tellement

à cœur, avec ma femme, qui f u t  pen-

dant vingt-deux ans ma meilleure col-
laboratrice, qu'il m'arrive encore de fai-
re des rêves désagréables. le me vois,
une nuit de Noël avec ma compagne
et quelques Chaumoniers, en train de
pelleter là neige à tours 'd e  bras pour
que la première course du lendemain
puisse se faire ! Ou ces nuits que je
vivais en transes, regardant derrière les
vitres du logement la couche de neige
augmenter d'heure en heure !

La neige : c'est bien là, dit M.  Clerc ,
qui parle par expérience, le pire f léau
d'un chemin de fer  de montagne en
généra l, et dèun funiculaire en particu-
lier. Il n'y a rien à faire en certaines
circonstances que d'avoir reCous à la
pelle. Et quand la pente atteint près
ele 45 degrés, et le mercure — 15 degrés,
ce n 'est pas une sinécure !

Mme Clerc, elle aussi, semble mar-
quée par ces hivers qui, bien que nor-
maux, à cette altitude , entravaient le
service régulier du funiculaire au point
parfois , comme ce fu t  le cas il y a
quelques années, de l'interrompre com-
plètement. Il fau t  l'entendre dire avec
cette sympathique pointe d' accent vau-
dois qu 'il lui est heureusement resté :

— Ah ! On en a vu, du pays , avec
cette sacrée neige ! Et mon mari était
tellement bileux qu 'il n'en dormait plus.
Alors, que voulez-vous, on se levait et
on empoignait les pelles, nous deux,
car les braves types qui nous avaient
si souvent aidés dans ce dur labeur
avaient préféré la paie à peine plus
confortable des cantonniers de l'Etat ou
de la commune !

M. Clerc, dont la santé p âtit d' un
tel souci est le seul témoin vivant , avec
son collège Oswald Montando n, de la
Coudre, du début de cette installation
à laquelle l'automobile a fai t  beaucoup
de tort depuis la f in  de la Seconde
Guerre mondiale.

PERFECTIONNEMENTS
Comme chef-machiniste, il est l'auteur

de divers perfectionnements qui furent
toujours for t  appréciés. Citons, entre au-
tres, le graissage automatique du câble ,
l'arrêt de sécurité automatique d' entrée
en station, le régulateur à volant , etc.
Puisque Ton parle du câble, il est intéres-

M. et Mme Clerc-Chabloz : soixante ans de mariage heureux et un
funiculaire 1
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sent de savoir que durant les trente-cinq
ans d'activité de M.  Clerc, le long ser-

I peut el'acier, d' un poids dépassant 8 ton-
nes, a été changé trois fois. Et cela,
elemandqit deux jours de travail difficile.
Mais un groupe de Chaumoniers, là
également , prêtait main forte  au chef
machin iste.

M.  Clerc, qui évoque ses souvenirs
avec une belle vivacité d'esprit , une mé-
moire rarement en défaut , bien qu 'il
soit âgé de 85 ans, parle avec cette
passion des hommes qui aiment leur
métier, ne manquant aucune occasion
de la faire partager.

On Iécouterait des heures : aux moin-
dres ejuestions se rapportant à la mé-
canique, il répond avec l'exactitude d'une
encyclopédie. Même le profane y prend
goût, d'autant plus que le geste, chez
lui, vient constamment souligner le ver-
be.

Nous étions allé pour évoquer le
soixantième anniversaire d'un couple.
Nous n'avons parlé que de funiculaire ,
de roues dentées, de freins de sécuri-
té, de descentes folles en draisine le
long de cette voie en pente...

C'est que, chez ce couple uni en
toutes circonstances, il y avait d' abord
la famille , puis immédiatement après
le funiculaire qui, on Ta vu, occupait
les jours et les nuits d'une famille mo-
deste qui plaçait très haut la conscien-
ce p rofessionnelle.

C'est aujourd'hui que le coup le a 60
ans. Mais, c'est dimanche, parce que
tout le monde a congé, qu'une fête
de famille réunira ses deux enfants, qua-
tre petits-enfants et l'arrière-petit-fih
d' un mois, à Chaumont.

Et la fille des jubilaires de bien préci-
ser :

— S'il fait mauvais temps, qu'il y
de la neige, eh bien ! nous monte-

rons en funiculaire !

A ce couple vieil abonné du journal
nous disons nos félicitations et nos vœux
de nombreux jours heureux dans sa nou-
velle résidence du Home de l'Ermitage
où M. et Mme Clerc se sont installés
après avoir vécu à la Boine, en descen-
dant de Chaumont.

G. Mt

Le synode de l'Eglise réformée se prononce
en faveur du pastorat féminin et de l'aide au tiers monde

Après un culte présidé par M. Eric
Perrenoud, au Temple du bas, M. André
Mayor déclare ouverte la 60me session
du Synode de l'Eglise réformée évangéli-
que du canton de Neuchâtel. Le chef
du département des cultes, M. Rémy
Schlâppy, s'est fait excuser. La ville est
représentée par M. Rémy Allemann , con-
seiller communal , directeur des cultes.

M. Pierre Faessler, du Locle, est élu
membre du Conseil de direction du fonds
immobilier de l'EREN. Deux retraites : les
pasteurs Roger Luginbuhl de la Chaux-de-
Fonds, et Léopold Jacobi , de la diaspora
allemande du Vignoble et du Val-de-Tra-
vers. La qualité de membre du Synode
est reconnue au pasteur Max Held , char-
gé d'un ministère spécialisé d'éducation re-
ligieuse.

LE PASTORAT FÉMININ
Le Synode aborde le débat sur le pas -

torat féminin. C'est M. Jean-Philippe Ram-
seyer qui l'introduit. Le rapport rédigé pai
la commission est le fruit d'un travai
utile et intelligent ; le pastorat féminin lu:
paraît théologiquement licite, c"est-à-dirt
qu 'aucun argument théologique ne peut lu
être opposé, même s'il n'y a pas d'ordrt
positif de l'Evangile en faveur d'un te,
ministère. Ce ministère s'exercera à travers
la féminité de celles qui l'assumeront,
ce qui lui permettra d'acquérir son carac-
tère propre.

M. Brandt , membre de la commission ,
se demande si et comment les faits pour-
ront démontrer la validité du pastorat té-
minin. Le professeur von Allmen, suggère
que l'on demande à la faculté de théolo-
gie un ou deux avis complémentai res. Avec
le pastorat féminin , on modifie profondé-
ment notre manière de lire la Bible. La
suggestion de M. von Allmen est appuyée
par le professeur Rordorf. M. Jean-Philip -
pe Ramseyer rappelle que la faculté a
refusé de déléguer l'un de ses membres
dans la commission. M. von Allmen en
personne a refusé et c'est M. Leuba qui
a accepté d' en faire partie, mais sans pour
autant représenter la faculté. M. Jean-Clau -
de Schneider déclare heureuse la complé-
mentarité réalisée grâce au pastorat fémi-
nin. 11 ne faut pas que la faculté freine
la promotion de la femme.

Le professeur Jean-Louis Leuba estime
qu 'il convient d'abord de savoir si le rap-
port rédigé par la commission est suffi-
sant, ou s'il faut le compléter par une
longue étude théologique. M. Montandon
considère le rapport comme trop concis.
M. Bourquin estime que les expériences
faites chez nous ou ailleurs . sont positives
et que, si l'on interroge la faculté, on
risque d'avoir autant d'idées que de pro-
fesseurs.

UNE QUESTION D'AGE
M. Charles Bauer, président du Conseil

synodal , invite chacun à s'exprimer. Mme
Paris estime que les gens d'âge mûr doi-
vent faire l'effort ¦ de mieux comprendre
les positions des jeunes en faveur du pas-
torat féminin. M. Brandt redemande selon
quels critères on jugera les faits quand
il s'agira d'apprécier les conséquences du
pastorat féminin. Le charisme d'autorité
ne sera jamais chez les femmes que l'ex-
ception. On nous dit, il est vrai , que
___ " expériences faites ont été concluantes ;
c'est.exact pour Mlle Lozeron à ,la Chaux-
dè-Fonds. Dans les Eglises qui ont ' "admis
le pastorat féminin, le nombre des femmes
reste extrêmement faible. Ce fait n'est-il
pas un peu troublant ? Autre argument :
puisqu 'il y a des femmes chefs d'Etat ,
pourquoi n 'y aurait-il pas des femmes pas-
teurs ? En réalité , le ministère pastoral
repose non sur le pouvoir, mais sur l'auto-
rité conférée par Dieu. La promotion de
la femme n'est pas un argument théolo-
gique . M. Brandt termine par des consi-
dérations savantes sur la sexualité, la pa-
ternité de Dieu qui est père et non mère.
Que l'exception reste l'exception et que
l'on n'en fasse pas une règle. Il y a
là un problème de théologie de la Créa-
tion.

M. Jean-Louis Leuba répond en son
nom et au nom de la commission. M.
Brandt admet l'exception , mais qui est-ce
qui va qualifier l'exception ? Toutes les
candidates diront : je suis l'exception. 11
y a aujourd'hui des jeunes filles et des
femmes mariées qui viennent et qui disent:
j'ai cette vocation-là. Peu importe que les
chiffres soient élevés ou non ; le nombre
n'est pas décisif. Ce qu'il faut savoir ,
c'est si les personnes appelées auront été
utiles à l'Eglise. Il y a des cas de jeunes
filles non admises au pastorat qui ont
été des catastrophes. La femme exercera
le ministère à sa manière. Les femmes
médecins pratiquent le même métier que
les hommes, mais elles l'exercent autre-
ment. Y a-t-il danger d'adulation de la
femme dans la société d'aujourd'hui ? Peut-

être , mais dans ce cas, n y a-t-il pas
eu durant des siècles adulation de l'hom-
me?

OPINIONS
Lc professeur Rordorf donne également son
avis. Il est historien , donc volontiers con-
servateur. Mais si l'Eglise en matière de
discipline s'en tenait toujours à ses tradi-
tions vénérables , elle ferait preuve de léga-
lisme. Les apôtres ont admis les incircon-
cis. Aujourd'hui , il s'agit d'ouvri r l'Eglise
aux charismes féminins. N'est-ce pas l'Es-
prit qui nous y pousse ? Car c'est lui qui
suscite des vocations féminines.

M. von Allmen précise les raisons pour
lesquelles il votera contre. Ce n'est pas
une question de discipline, mais de doctrine.
La virilité comme la féminité d'un être
humain a un caractère providentiel. Si le
Christ pouvait être l'Eglise comme on pré-
tend que l'homme peut être la femme ,
nous pourrions être sauvés par l'Eg lise.
Le ministère pastoral est réservé aux hom-
mes. La décision à prendre aura des réper-
cussions œcuméniques . D'autre part , la fin
du rapport est désinvolte. Y aura-t-il pour
les femmes pasteurs consécration à vie
ou non ? On laisse le Conseil synodal
trancher. Ce rapport a un aspect démago -
gique.

« COMME UN ÉVÊQUE... >
M. Edmond Jeanneret se dit attristé par

les propos de M. von Allmen qui a parl é
< comme un évêque catholique romain ,
d'ailleurs en retard sur bien des catholi-
ques d'aujourd'hui » . Il regretterait que no-
tre Eglise prenne cette position de repli. M.
Jean-Louis Leuba déplore que l' on emp loie
des termes comme ceux de - désinvolte >
et de « démagogique » . Il sait faire des
scènes mais il sait aussi n 'en pas faire.
Il va donc parler très calmement. Il s'agit
de distinguer entre les données de la Créa-
tion et celles de la Rédemption. Il ne
faut pas conclure que l'homme peut être
le Christ et l'Eglise, alors que la femme
serait seulement l'Eglise. Il n'y a pas de
hiérarchie absolue : Christ —¦ homme —
femme. Saint Paul déclare d'abord que
la femme est tirée de l'homme, puis il
déclare qu'il n'y a plus en Christ ni homme
ni femme. La commission s'est située dans
l' atmosphère de la liberté évangélique. 11
n'y a donc là ni désinvoltuie , ni déma-
gogie.

M. Cochand fait la différence entre la
sociolog ie de l'époque et le message bi-
blique . Ne risque-t-on pas d'interpréter
trop librement la Bible ? M. Schneider re-
lève que l'opinion de chacun est déj à faite
et que le plus souvent elle est peu en
relation avec notre foi. On est d'instinct
conservateur ou progressiste. Avant de se
prononcer sur le pastorat féminin, il fau-
drai t se mettre au clair sur le pastorat
en tant que tel, qui devra être revu et
transformé. M. Pétremand propose d'ins-
tituer des expériences provisoires.

M. Brandt distingue entre les théologiens
qui essayent de comprendre notre monde
et ceux qui vivent déjà dans la cité cé-
leste. Il faut faire une certaine confiance
à ceux qui sont dans le monde ; tant
mieux si des femmes annoncent aussi
l'Evangile. M. Leuba répon d à MM. Co-
chand et Schneider. Les femmes joueront
leur rôle dans l'évolution du pastorat. M.
Javet exprime un regret. Le rapport s'en
est tenu à la < licéité - du pastorat fémi-
nin , qui est aujourd'hui un ordre de Dieu.
L'histoire éclairée par l'Evangile nous de-
mande aujourd'hui d'instituer le pastorat
féminin. Vivre en marge de l'histoire , c'est
vivre en marge de Dieu.

M. Jean-Philippe Ramseyer, au nom du
Conseil synodal et de la commission, réfute
les objections présentées, puis , avant le
vote, M. André Mayor propose un moment
de silence. L'introduction du pastorat fémi-
nin est ensuite acceptée par 132 oui contre
17 non. L'abrogation de l'article 55, alinéa
2, stipulant que les femmes ne sont pas
éli gibles , est acceptée par 125 oui contre
11 non. L'ensemble du projet est accepté
par 130 oui contre 16 non.

L'ENSEIGNEMENT RELIGIEUX
Le Synode passe au point 6 de l'ordre

du jour , concern an t la nouvelle orientation
de l'enseignement religieux. M. Michel de
Montmollin présente son rapport. Succé-
dant aux cahiers bibliques , le nouveau ma-
tériel sera romand et interconfessionnel ;
il sera introduit en automne 1972. Le ca-
téchisme actuel n'est plus du tout satis-
faisant. Il importe de poser durant l'enfance
des bases doctrinales solides, avant de pas-
ser à l'adolescence, période de contestation
par excellence. Il faut donc instituer une
formation continue, conforme aux exigences
de notre époque.

M. Schneider insiste sur l'importance de
l'enseignement religieux auprès des enfants
déficients. Lc Dr de Montmollin relève
l' intérêt que pourrait avoir un enseignement

biblique fonde sur des bases culturelles
profanes. M. Michel de Montmollin conclut
la discussion par quelques réflexions don-
nant satisfaction à chacun.

REVISION DE LA CONSTITUTION
ET MINISTÈRE DIAGONAL

Au début de l'après-midi, M. Auguste
Lcbet succède à la présidence à M. André
Mayor, empêché. Le Synode aborde avec
M. Charles Bauer, président du Conseil
synodal , la revision de la Constitution en
relation avec le ministère diaconal. Puis
le Synode, dans une suite de votes, décide
la modification des articles de la Constitu-
tion relatifs à l'élection des pasteurs et
des diacres, à leur consécration , à leu r
installation, etc. Un vote d'ensemble vient
conf i rmer  les votes de détail.

AIDE AU TIERS MONDE
M. Georges Guinand présente le rapport

du Conseil synodal sur la motion Berthoud
et consorts, concernant la partici pation de
la Caisse centrale à l'aide au tiers monde.
L'Eglise donne déjà une somme considéra-
ble, environ 12 % de son budget, par l'in-
termédiaire de ses membres ; cependant ,
c'est dans son budget que devrait s'inscrire
une certaine somme à consacrer au tiers
monde. C'est nécessaire dans la perspective
de la conversion des esprits , en accord
avec les efforts demandés à d'autres. II
s'agit donc d'un versement annuel de la
Caisse centrale , attei gnant en principe 1 %
du total des dépenses.

M. Lienhard rappelle que le tiers monde
attend de nous la justice plus que la
charité. M. Porret demande que l' on parle
d'un tant pour cent à la fois de l'Eglise
et de l'ensemble des paroisses. M. Wagner
remarque que l'Eglise dépense plus qu 'elle
n'a ; efforçons-nous d'équilibrer nos dépen-
ses. M. Gschwend estime comme M. Lien-
hard que la question de la justice est
primordiale. Il faut mettre fin à l'exploi-
tation perpétuelle et grandissante des
pauvres par les riches. La motion est un
pas en avant dans cette direction.

M. Hotz se dit réjoui par la motion ,
tout en étant gêné par la mention du
12 .. . M. Javet s'associe aux réflexions
de M. Hotz. M. Berthoud remercie de
l' accueil fait à sa motion par le Conseil
synodal. Ceux qui sont convaincus de la
nécessité d'augmenter l'aide au tiers monde
savent qu 'il y a injustice ; mais cette in-
justice , il est infiniment plus difficile de
la réparer. En revanche, le vote du Synode
aura d'importantes incidences sur le plan
du témoignage. L'aide au tiers monde est
un problème politique, et non un problème
de charité. L'appel s'adresse aux pouvoirs
publics pour qu'ils accroissent leur aide

au tiers monde. Que l'Eglise commence
donc par donner l'exemple. M. Perregaux
s'associe aux déclarations de M. Berthoud ,
mais en rappelant tout ce que les missions
ont déjà fait.

M. Guinand répond aux remarques et
questions posées en donnant divers éclair-
cissements. Ce qui est important , c'est que
l'Eglise agisse en tant qu 'institution , bien
plus que ce 1 % venan t s'ajouter au 12 %
mentionné. Il s'agit d'une prise de conscien-
ce, au niveau de l'Eglise comme au niveau
paroissial. Aumône ? Peut-être, mais tout
témoignage chrétien comporte une part
d'ambiguïté.
LES FEMMES DANS LES COLLÈGES

D'ANCIENS
Le point 1 prévoyant un versement an-

nuel de la Caisse centrale de l'Eglise en
faveur de l' aide au tiers monde est ac-
cepté par 95 oui contre 13 non. Le point
2 concernant l' aide des paroisses au tiers
monde est accepté par 78 oui contre 12
non.

M. Perret demande au prochain Synode
de prévoir l'entrée des femmes dans les
collèges d'anciens. M. Michaud félicite le
Synode de son dernier vote et s'associe
au vœu de M. Perret.

M. Soguel prononce la prière finale. Séan-
ce levée à 16 heures 30.

P. -L. B.

Vers la fin
des travaux de

la correction des eaux
du Jura

Les travaux de la deuxième correction
des eaux du Jura prendront fin en au-
tomne 1972. Us auront coûté at total
142,2 millions de francs, dont 70,5 mil-
lions à la charge de la Confédération,
28,8 millions à celle du canton de Ber-
ne, 19,7 millions pour Soleure, 9,3 mil-
lions pour Fribourg, 8,1 millions pour
Vaud et 5,8 millions pour Neuchâtel.

Ces travaux , commencés en mars 19(j 2,
auront coûté beaucoup plus cher que
prévu , puisque le devis initial de 1959
se montait  à 88,7 millions de francs. La
participation du canton de Vaud étant
de 11,3 %, le premier crédit de 5 mil-
lions voté par le Grand conseil a dû
être complété en 1968 par un supplé-
ment de 2,6 millions. Un second crédit
complémentaire, de plus d'un demi-
mill ion de francs, est maintenant de-
mandé par le Conseil d'Etat vaudois.

La grippe? Les gens semblent
prendre la chose au sérieux !

Les maladies de saison , ce sont bien
entendu le rhume, la bronchite et la
grippe. L'approche de la mauvaise sai-
son a déjà fait des victimes. Mais des
renseignements pris ici et là à Neuchâ-
tel, il n'y a pas plus de malades qu'or-
dinairement à cette époque de l'année.
En revanche, il semble que le public ,
face à ces maladies qui peuvent avoir
des conséquences assez désagréables ,
notamment la bronchite et la grippe,
prenne la chose plus au sérieux que
les années précédentes. C'est que la
grippe de l'hiver 69-70 n 'a pas été
oubliée I

Il y a deux formes de lutte : les
vaccins buccaux et sous-cutanés, le se-

cond qui nécessite une piquûre étant no-
tablement plus efficace que le premier.
Encore — et le médecin vous le di-
ra — faut-il ne pas être allergi que à
l' albumine des œufs , ceux-ci formant
la base de ce vaccin. Or, l'allergie à
l' albumine , il se peut qu 'on l' ait sans
le savoir. Alors, un bon conseil du
médecin s'impose. D'ailleurs , la pres-
cription et l' administration de ce vaccin
par piqûre doit se faire par l'intermé-
diaire d'un praticien.

Les expériences faites lors de la
dernière épidémie de grippe par le per-
sonnel des hôpitaux et des médecins
consultants, au moyen de ce vaccin
sous-cutan é ont été bonnes , nous a-t-on
dit de divers côtés.

« Stop » non respecté
• HIER , vers huit heures , M. P. B.,

de Fontainemelon , qui circulait rue
Louis-Favre n 'a pas respecté un signal
« stop». Son véhicule entra en collision
avec la voiture de M. A. S. d'Haute-
rive qui circulait rue de la Gare. Dé-
gâts.

Refus de priorité
0 UN automobiliste de Neuchâtel ,

M. M.P., circulait hier à 17 h 10
rue Coulon en direction nord. En s'en-
gageant sur l' avenue du ler-Mars pour
se rendre dans le centre de la ville ,
son véhicule coupa la route à la voi-
ture conduite par Mlle B. S., qui se
dirigeait vers Saint-Biaise profitant de
la phase verte du feu. La collision n 'a
fait que des dégâts.

TV: Une décentralisation
B3E_> est indispensable

Il est bon de préciser que l'idée a
fleuri bien avant que la tristement cé-
lèbre émission « Vingt-cinq fois la Suis-
se ï ne fasse grincer des dents le
canton de Neuchâtel. Il y a quelques
mois , on s'en souvient , un député , M.
Jean Cavadini , posant une question au
Conseil d'Etat , s'inquiétait de constater
à quel point la représentation neuchâ-
teloise au sein des commissions de la
Société suisse de radio et de télévision
éiail maigre , voire dans certains cas
inexistante. Depuis, le grain a germé.
Une septantaine de personnes apparte-
nant à tous les milieux ont sign é lc
> manifeste » qui a été rendu public hier.
Dans l'esprit de ses signataires , il n 'est
nullement question de demander la
création , dans chaque canton , d'un stu-
dio complet et suréquipé, le projet étant
déjà irréalisable en raison de son coût.

En revanche , et cela reste dans le
domaine des possibilités , ils souhaitent
que certains locaux puissent être amé-
nagés à peu de frais , ce serait notam-
ment le cas au TPN, à Neuchâtel
— où les correspondants de la TV
pourraient travailler comme ils l'en-
tendent , filmer et enregistrer , découper
el préparer leurs films comme ils sou-
haitent qu 'ils le soient.

— Si vous voulez, ajoute l'un des
init iateurs de cette réforme , nous vou-

drions, avoir des sortes de relais tech-
niques. En plus des collaborateurs ré-
gionaux de la télévision, il y a dans
ce canton des personnes qui seraient
parfaitement capables d'assurer dans un
tel studio cantonal , la « mise en boî-
te » d'un certain nombre d'émissions
consacrées au canton , de personnes qui
- sentent » ce pays et parleraient en
termes justes.

Puisque le < manifeste » évoque la
future troisième chaîne , ce serait aus-
si une façon de l'alimenter. Alors ,
seulement pourrait-on parler de « Vingt-
cinq fois la Suisse » et non plus d'un
canton ou d'un autre revu et corrigé
selon l'humeur et les compétences des
studios genevois. Car là est le pro-
blème. Genève, même avec son ba-
gout, ne peut prétendre donner un re-
flet exact de chaque canton et on
l'a vu lors des heures de gloire de
« Carrefour » , panorama quotidien qui
croyait pouvoir tirer de quelques nou-
velles brèves et d'un chapelet de fan-
fares brusquement sorties de leur pla-
card le suc du terroir de telle ou telle
rég ion. Décentraliser ? Mais oui. Le di-
recteur de la Télévision romande pour-
rait en faire le thème d'une de ses
chroniques dans la presse hebdoma-
daire et spécialisée.

D'un de nos correspondants :
Mercredi , vers 18 h 30, l'avertissement

lugubre de la sirène se fit entendre appe-
lant les pompiers au feu . En effet , un in-
cendie venait d'éclater dans une grange
annexe de la ferme Perrier, à l'est de
Marin. Quelques minutes après l'alarme,
les premiers secours étaient sur place et
mirent leurs lances en batterie pour pro-
téger la ferme voisine. Un peu plus tard
les pompiers du corps local commencèrent
à arriver. Ils furent bientôt une quaran-
taine à combattre le sinistre sous les or-
dres d' abord du lieutenant Perriard , ensuite
sous les ordres du capitaine Droz. Une
foule de curieux que la lueur de l'incen-
die avait attirés gênèrent considérablement
les efforts des pompiers au début de leurs
interventions. Mais par la suite le service
de police de route du corps mit bon or-

dre par une signalisation adéquate. Après
une demi-heure d'efforts , les soldats du
feu furent maîtres du sinistre. A voir l'ar-
deur déployée tant par les premiers se-
cours , que par le corps local , personne
n'aurait imaginé qu 'il s'agissait là d'un
exercice car cela en était bien un. Le feu ,
avec l'accord des propriétaires , avait vo-
lontairement été bouté à cette grange vouée
à la démolition par suite du passage de
la conduite intercommunale d'épuration. Ce
fut tant pour les premiers secours que
pour le corps des sapeurs-pompier s de Ma-
rin qui n 'étaient ni l'un ni l'au t re au cou-
rant de ce qui allait se passer , un exerci-
ce des plus réels, et nombre d'hommes com-
battaient le feu pour la première fois.
Etaient sur place, outre le directeur de
police de Marin, plusie urs membres de la
commission du feu.

Incendie volontaire à Marin...

CORCELLES

Un cycliste, M. Alfred Jeanneret , 41
ans, domicilié à Corcelles a fait une chu-
te en circulant sur la route de Villaret
après avoir perdu le contrôle de sa ma-
chine. Souffrant d'une distorsion au ge-
nou droit , il a été transporté à l'hôpi-
tal Pourtalès.

Blessé à un genou

Lire en page 9

Nouvelle
collaboration

entre les hôpitaux
des Cadolles et de
la Chaux-de-Fonds
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Réception centrale:

Rue Saint-Maurice 4
Neuchâtel

Téléphone (038) 5 65 01
Compte de chèques postaux 20 - 178

Nos guichets sont ouverts au public
de 8 heures à midi et de 13 h 45 à 18 h 10,

sauf le samedi
Tous nos bureaux peuvent être atteints par téléphone de
7 h 30 à 12 heures et de 13 h 45 à 18 heures. En dehors
de ces heures, une permanence est ouverte, du dimanche
au vendredi soir , de 20 h 30 à 0 h 30. La rédaction

répond ensuite aux appels jusqu 'à 2 heures.

Délai de réception
de la publicité :

Annonces
Les annonces reçues l'avant-veille à 17 heures peuvent
paraître le surlendemain. Pour le numéro du lundi, les
grandes annonces doivent parvenir à notre bureau le ven-
dredi avant 9 heures et les petites annonces le vendredi
également, avant 11 heures. Pour le mardi, le lundi

jusqu 'à 8 h 15.

Avis de naissance et avis mortuaires
Les avis de naissance et les avis mortuaires sont reçus
à notre bureau jusqu'à 18 heures ; dès ce moment et
jusqu 'à 23 heures, ils peuvent être glissés dans la boîte
aux lettres du journal située à la rue Saint-Maurice 4,

dans le passage.

Tarif de la publicité
ANNONCES : 40 c. le mm, min. 25 mm. — Annonces
locales 30 c, min. 25 mm. Avis tardifs et réclames
urgentes Fr. 2.20. Réclames Fr. 1.35. Mortuaires, nais-
sances 70 c. Petites annonces non commerciales à tarif

réduit 25 c. le mot, min. 10 mots.
Pour les annonces de provenance extra-cantonale :

Annonces Suisses S. A., « ASSA », agence de publicité,
Aarau , Bâle, Bellinzone, Berne, Bienne, Fribourg, Genève,
Lausanne, Locarno, Lucerne, Lugano, Neuchâtel, Saint-
Gall, Schaffhouse, Sierre, Sion, Winterthour, Zurich.

Réclames et avis tardifs
Les réclames doivent nous parvenir jusqu 'à 15 heures.
Passé ce délai et jusqu 'à 23 heures, nous n'acceptons plus
que les avis tradifs dont la hauteur est fixée au maximum
à 50 millimètres et de 50 millimètres pour les réclames.

Tarif des abonnements
SUISSE

1 an 6 mois 3 mois 1 mois
60.— 31.50 16.50 6.—

ÉTRANGER
1 an 6 mois 3 mois 1 mois

90.— 46— 24— 8.50
Espagne, Turquie, Grande-Bretagne, Yougoslavie

et les pays d'outre-mer :
1 an 6 mois 3 mois 1 mois

95.— 52— 27.— 10.—

Délais pour les changements d'adresse
(minimnm une semaine)

la veille avant 8 h 30.
Pour le lundi : le vendredi avant S h 30.

Les changements d'adresse en Suisse sont gratuits.
A l'étranger : frais de port en plus.
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Cifé Verte Les Hauts-Geneveys I
Visitez sur rendez-vous le 2me bâtiment

appartements à vendre
CHEMINÉE de salon et PISCINE privée chauffée. |

4 pièces à partir de Fr. 94,000.—

5 pièces à partir de Fr. 114,000.—

Fonds propres 20 % _ ,

Renseignements et vente : HOUC-Bi ITG J .~i*. C TEkYCi
Seyon 10, Neuchâtel. Tél. (038) 4 37 91.

SAINT-BLAISE

A vendre

terrains pour locatifs
résidentiels
Vue imprenable. Surface à déterminer. Services indus-
triels sur place. \

Ecrire sous chiffres P 22692 N, à Publicitas S.A.,
2001 Neuchâtel. y

Moins cher que vous ne pensez

je cède maison
seule , à l'extrémité d'un grand
village du Gros-de-Vaud , près
d'une gare L.E.B.
Vaste construction ancienne mais
tout confort , 2 appartements 4 et
5 pièces, grand garage avec dé-
pendance, verger plus jardin 1500
m'2, tranquillité, soleil.
Agences s'abstenir.
Ecrire sous chiffres PV 33,226 à
Publicitas, 1002 Lausanne.

LE LANDERON
A louer, pour les 24 décembre
1970 et 24 janvier 1971, beaux
appartements de

2,3, et 4 chambres
tout confort. Les cuisines sont en-
tièrement équipées.

S'adresser : Etude Wavre, notaires,
à Neuchâtel. Tél. 5 10 63.

Logements de 3 pièces à louer, à
Peseux. Tout confort, loyers modé-

, rés, pour ouvriers

MAÇONS
ou manœuvres qualifiés.
Suisses ou étrangers.
Adresser offres écrites à GC 2641
au bureau du journal.

COLONIE DE VACANCES A LOUER
Immeuble situé près d'une zone
touristique au centre du Valais ,
pour environ 40 personnes , serait
disponible dès l'été 1971 à des
conditions intéressantes.
Ecrire sous chiffres  P 36-41972 ,
à Publicitas, 1951 Sion.

A vendre, à Cheyres, p rès d 'Esta-
vayer-le-lac avec vue splendide sur
le lac et le Jura

CHALET NEUF
comprenant salle de séjour , 3 cham-
bres à coucher, cuisine agencée,
W.-C, douche, garage, terrasse cou-
verte, électricité et chauffage.
Habitable toute Tannée.
Prix : environ 83,000 fr., terra in
compris. Hypothèque 50 %.
Pour visiter , s'adresser à :
Louis Perrin, constructeur,
1462 Yvonand , tél. (024) 512 53.

A toute demande de renseignements
prière de joindre un timbre pour
ta réponse.

Adminis t ra t ion de la
« Feuille d'avis de Neuchâtel  » A louer,

quartier Monruz,

appartement
de 4 y ,  pièces.
Loyer 460 fr.
charges comprises.
Etude Pierre Jung.
Tél. 5 82 22.

Belle petite CHAMBRE INDÉPENDANTE,
à louer à demoiselle ou dame. Eau froide
et eau chaude, douche. A 5 minutes de la
gare de Neuchâtel.
Libre pour le 1er novembre.
Adresser offres écrites à LH 2646 au bureau
du journal.

Gérance immobilière à Neuchâtel
cherche

employée de bureau
pour travaux de dactylographie ,
comptabilité, classement, etc.
Date d'entrée et salaire à convenir¦._, (caisse de retraite). .,,..

,Ecrire sous chiffres AV 2625 bu-
reau du journal.

- __ l "-• ^

Pour notre département de pièces
de rechange d'une grande marque
d'automobiles, nous engageons

UN MAGASINIER
ayant déjà de la pratique dans la
branche.
Semaine de 5 jours , avantages
sociaux, salaire intéressant. Entrée
à convenir.

Faire offres sous chiffres
CP 2569, au bureau du journal.

NSiï__S_S_________-_--_a_____________--_-l

On demande

seinoieliëre
connaissant les deux services.

Hôtel de l'Etoile Colombier.
Tél. 6 33 62.

Nous cherchons une jeune fille
pour apprendre les

travaux de bureau
et une dame pour

travaux d'atelier
Tél. 5 81 17.

! I Entreprise de la place ,

j | pour date à convenir , un

I radio-électricien
de première force, ayant de l'entregent , connaissant

! à fond la télévision noir-blanc et couleur , pour le
service à la clientèle.
Salaire en rapport avec les capacités.
Place stable. Avantages sociaux. Ambiance de travail
agréable.

Adresser offres écrites sous chiffres MC 2253 au
bureau du journal.

|i ii i_iiii i i-_iii Mii i ii iiM iiB-_____i_____n_m___ii iiJ i_iii_wiwi_iiti-i ii mm t_

Nous cherchons , pour entrée à convenir , une

secrétaire
ayant quel ques années de prati que. Travail intéres-
sant et varié. Semaine de cinq jours.

Faire offres sous chiffres AT 2617 au bureau du
journal.

É_n_n__

JL!3̂_HIB3 __r*'«'*- w» -__.

L'annonce
reflet vivant du marché

Garage de la Côte, Peseux, cher-
che à Neuchâtel ou aux environs,

un appartement
de 3 à 4 pièces, tout confort , pour
un de leurs employés.

Tél. 8 23 85.

_m Nous cherchons à louer pour 1 employé

_fi_^ APPARTEMENT
de 3 pièces, cuisine et bains, entre Neuchâ-
tel et le Landeron , pour le 15 décembre
1970 ou date à convenir.

Adresser offres à P. Andrey & Cie S. A.,
H. R. Schmalz S. A., rue de l'Hôpital 11, 2000
Neuchâtel.

Couple dans la quarantaine , avec 1
fille de 18 ans , cherche

appartement de Vj i pièces
tout confort , avec garage. Région à
l'est de Neuchâtel , pour fin décem-
bre. Tél. 8 74 40.

A louer ,
à Saint-Biaise

locaux
à l'usage de magasin
et entrepôt , au haut
du village. Disponi -
bles immédiatement.
S'adresser à
Mme Anna Bôgli ,
rue du Tilleul 5.
Tél. 3 20 37.

Baux à loyer
en venté au bureau

du journal

tarage
à louer
immédiatement à la
Vy-d'Etra
E. Schafeitel , gérant ,
Vy-d'Etra 35,
Neuchâtel.

_ -Visitez

Les Bourguillards
le nouvel immeuble avec piscine,

à Saint-Biaise

et devenez propriétaire d' un splendide appartement sur la base d'un plan
de financement offrant les meilleures garanties de sécurité.

Immeuble neuf , construit exprès- la vaisselle), garages au rez-de-
sément pour la propriété par chaussée, piscine chauffée en co-
étage, rue des Bourguillards, à propriété , chauffage centra l, ser-
Saint-Blaise, appartements tout vice de concierge,
confort de 3 et 4 pièces, compte- Situation idéale, derrière le tem-
nant salon, salle à manger, 2 ou pie de Saint-Biaise, vue sur le lac
3 chambres, salle de bains, dou- et les Alpes, à 15 minutes du
che et toilettes séparées, cuisine centre de Neuchâtel.
équipée des derniers perfectionne- Plan de financement inédit,
ments (frigo, congélateur, four en- Hypothèques assurées,
castré, cuisinière, machine à laver Entrée dès mars 1971.

Un appartement-pilote, ainsi que l'appartement désiré, peuvent être visités
tous les mardis et jeudis de 18 h 30 à 20 h 30, les samedis de 14 à
17 heures, les dimanches de 16 à 18 heures. Renseignements sur p laie
et par

TOURAINE S.A. Tél. (038) 8 49 79

Médecin cherche

appartement
à Neuchâtel
4)4 ou 5 pièces,
non meublé. Tout
confort avec ou sans
garage.
Tél. 4 32 93,
dès 19 heures.

A LOUER
sur plans

LOCAUX COMMERCIAUX
325 m2

DÉPENDANCES COMMERCIALES
165 m2

au centre du village industriel de

MARIN
Faire offres écrites à Me Bernard Cartier ,

notaire à Marin.

LA NEUVEVILLE
A louer

MUGHSIN MODERNE
D'ALIMENTATION

(magasin libre-service dans quar-
tier) . Surface 60 m2 plus entrepôt
44 m2 avec bel appartement de
3 _ chambres.

Prière de téléphoner au
No (038) 7 87 87.

w ^Pour vos vacances
de neige

louez un chalet
ou un appartement i
Vos désirs??? (nombre de personnes ,
dates , stations préférées, prix envisa-
gé) seront réalisés à 100 % !!! immé-
diatement ! ! !
Demandez une offre sans engagement ,
spécialement étudiée pour vous, en
vous adressant , à l'organisation spé-
cialisée : RENT-AGENCE, Grand-
Saint-Jcan 4, 1004 Lausanne. Télé-
phone (021) 22 46 31.

k A

A vendre à Yvonand, à 100 m du lac

CHALET
habitable toute l'année.
Rez-de-chaussée : 2 chambres , douche,
W.-C, cave, garage.
1er étage : grande chambre de séjour,
2 chambres à coucher, salle de bains ,
W.-C, chauffage ; eau , mazout. Gran-
de galerie couverte . Hypothèque.
Tél. (024) 513 69 ou case postale 15.
1462 Yvonand.

A vendre

terrain
environ 5000 m2,
au Val-de-Ruz.
Adresser offres
écrites à ID 2633
au bureau
du journal.

Je cherche

TERRAIN
pour villa. Région :
Corcelles, Cormon-
drèche, Colombier.
Adresser offres écri-
tes à KG 2645 au
bureau du journal.

????????????
A vendre

maison
ancienne construc-
tion. Plateau de Dies-
se, chauffage au ma-
zout , salle de bains ,
garage. Prix à discu-
ter. Adresser offres
écrites à AW 2635
au bureau du journal.

????????????

A vendre

DOMAINE DE MONTAGNE
situé dans le district du Val-de-
Travers, à 1100 m d'altitude. Le
domaine comprend 35 poses de
champs et 137 poses de pâturages
boisés et bois. Bois 5000 m3.
Accès facile.
Ferme en bon état permettant la
garde de 12 pièces de bétail à
l'année.

- : Le domaine sera libre de bail au
printemps 1971.

Pour tous renseignements, s'adres-
ser à l'étude des notaires Vaucher
et Sutter, à Fleurier, tél. (038)
9 13 12.

ENCHÈRES PUBLIQUES
Le greffier du tribunal du district de Neuchâtel vendra , par voie
d'enchères publiques,

le jeudi 29 octobre 1970, dès 14 h 10
dans la grande salle du Casino de la Rotonde, à Neuchâtel , un
important lot de

TAPES D'ORIENT
authentiques , noués à la main , de diverses dimensions , notamment
des pièces de :
Meched , Kachan, Tébriz, Afghan , Isfahan, Chiraz, Hamadan , Bakh-
tiar, Kirman, Afchar, Ghoum, Kurdistan , Bouchara , Belouch , Abadeh ,
Pakistan , Chine, etc., ainsi que quelques pièces rares et anciennes
de Kazak, Kabistan et Turquie.
Conditions : paiement comptant , échutes réservées.
Exposition : jeudi 29 octobre 1970, de 13 h 10 à 14 h 10.

Le greffier du tribunal :
W. Bianchi

f - \
•-N NEUCHATEL

Q̂ ^nS mm ancienne
X^yj partiellement rénovée
Tel •_ H Hi ci. -J u i -• comprenant :
NeUChâtel _ appartements de 3 pièces,
Enanr  heurs 4 1 appartement de 1 pièce,tpaneneurs . - chambres indépendantes.

offre à vendre A proximité de transports publics. i

V ___ J

Nous offrons à vendre

IMMEUBLE g
Situation : quartier est résidentiel de la [ A
Chaux-de-Fonds. Magnifique dégagement. M
Terrain de 1880 m2. V Â I
Description : construit en 1965. 12 apparte- I
ments de 2, 3, 4 et 5 pièces. Grand con- ^^J '';
fort. Service de conciergerie . 6 garages. _r_jfl
Plan financier : revenu Fr. 57,400.—. 

^ rlRendement brui 7, 71) '!,',. Fonds propres né- «09
cessaires Fr. 269,000.—. Rendement net des B*B
fonds propres 6,98 %. \____\

:
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BACHTIAR
Un tapis au caractère bien marqué appela parfois
«tapis jardin» car son champ est divisé en quadri-
latères ornés de différentes essences d'arbres qui
symbolisent tous les stades de la vie. Elément archi-
tectural autant que décoratif, ce produit des tribus
Bachtiar! et Luristan est de qualité excep» i
tlonnelle et mérite la place d'honneur
que vous devez lui réserver.
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jBawB _a_f^Ky?T^ »̂ _̂y_ Ŝ '̂V ¦*"** * -ISnR _̂_l.' *^™^_S ¦___«
__n___H af? '__n__-_-.X_-_^-_!_ ixj-j___iiiw^™̂ S--_r_Br_i-_P  ̂ ^^;:fe-: 'SE.?.. 5S5$S_______________ _H9________
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__H_____H j BBèBS-.-.̂ ** ĤMMBW^BB Ĥ . . '.'.> ' . . ' - _____S_H _̂__ ^^ _̂_^ _̂ ^' '̂ 9̂ ^̂ ^̂ ^^^^ffiMwy_ ___S_8__.

53ç»3s ¦ ¦ . HHBĤ '̂ ^̂ OĤ ŜÎ H
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,
'' ' ':'': ^_ ?_^sS 

¦¦¦ 
^
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tes nouveaux collants <sport> de
la célèbre collection «Bodmer> sont

jeunes, actuels, colorés. Brique-
cassis, vert bordeaux, ficelle ou

encore noir, rouge, brun, marine,
blanc, à côtes, fantaisie ou derby.

Et surtout, les prix <Bodmer> sont
aussi des prix jeunes: 12.90
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I Ne vous laissez pas prendre au dépourvu !

I Dès maintenant pensez è l'hiver... |

BHI CHAUFFAG ES

J.-J. LUDI

CLÔTURES
SERRURERIE

Bois - Métal - Bélon
Neuf - Réparations

Rénovations
CORCELLES (NE)
Tél. (038) 8 76 78.
En cas de non-ré-
ponse 636 15. \

Toujours une
température
agréable
Employez le nouveau
radiateur électrique
DIMPLEX à circula-
tion d'huile, muni
d'un thermostat.
Il s'enclenche eC *•
déclenche automati-
quement et ne néces-
site point d'installa-
tion spéciale. Idéal
comme complément
de chauffage. Econo-
mique , se place n 'im-
porte où.
A partie de Fr. 189.-
déjà. Démonstrations
et renseignements par

I LE BON I
FROMAGE
POUR FONDUE

chez

H. MAIRE
rue Fleury 16 1

G-______OH__________7

Transformation et
réparation de man-
teaux et vestes de

R. Poffet Tailleur
Ecluse 10 Neuchâtel

| Tél. 6 90 17



R. Fernier, psychologue de la Ville-Lumière
EXPOSITION À FLEURIER

De notre correspondant général :
Robert Fernier a organisé à Fleurier,

sous les auspices des Compagnons du
théâtre et des arts, une exposition au
collège régional de Longereuse. On pour-
rait intituler cette manifestation rétros-
pective « Un demi-siècle de peinture »,
même si ne sont pas accrochées à la
cimaise des toiles de la toute premiè-
re époque de Fernier. Mais, en l'occur-
rence, la liaison est faite par l' expérien-
ce de l'artiste et le contact avec l'hom-
me duquel il ne s'est jamais départi , en
dépit de modes éphémères, et d'une so-
ciété imp itoyable où la vie humaine ne
semble plus peser d' un très lourd poids.

L'artiste a ce privilège de ne devoir
des comptes à personne , si ce n'est à sa
conscience. C'est pourquoi il peut se li-
bérer des contingences du temps présent
et donner une vision plus sereine et ,
pour beaucoup, souvent cachée, de la
réalité.

HOMME DE LA TERRE
Robert Fernier, nous avons déjà eu

l'occasion de l'écrire, est un homme de
la terre. A l'image de son maître,
Gustave Courbet , il ne se départit ja-
mais de cette idée, selon laquelle l'ar-
tiste doit nous montrer que la nature
est belle, à défaut de quoi nous en dou-
terions souvent... Avec Fernier, on ne
doute en tout cas pas de la majesté du
Jura sous son visage à mille facettes au
gré des saisons... 11 excelle non seule-
ment dans une f in  d'hiver aux Hôpi-
taux-Neufs , dans la magie d' une nei-
ge de décembre, comme dans les ro-
ches de Moutier, le chemin jaune ou
à Douanne, au bord du lac de Bien-
ne, à l'aiguillon de Boulines, près des
collines de Sion , dans les grandes joux
de nos contrées, voire sur les bords du
lac Majeur.

Notre-Dame de Paris, la tour Ei f -

fe l , les jardins de M. Chaillot, sont
une révélation combien heureuse pour
ceux qui ne connaissaient pas encore
Robert Fernier et sa psychologie de la
Ville-Lumière.,

Tons chauds et harmonieux, mise en
page d' un effet  parfois surprenant ,
technique parfaite , tout cela Fernier les
réunit en un envoi de première valeur
et qui confirme la pensée de Walt
Whitman disant qu'il n'y a pas de théo-
riee d'aucune sorte si ce n'est celle de
la terre.

G. D.

Initiation d'adolescents à la mécanique
De notre correspondant :
Hier après-midi , s'est ouvert dans les ate-

liers d'apprentissage de l'usine Dubied , un
cours destiné aux garçons de 2me, 3me,

Intéressés à la pratique d'un tour...

Vente paroissiale
(c) Ce soir et samedi après-midi se dérou-
lera à la salle de spectacles de Couvet , la
vente de la paroisse réformée de notre
village. Les organisateurs ont prévu , pour
ce soir , un souper et une soirée familière
et récréative (chants , sketches, loto, jeux de
société).

Samedi après-midi , de 13 à 18 heures :
thé-vente avec des attractions du fantaisiste
Gaston Blanchard , ainsi que des jeux. Les
comptoirs de tricots , objets divers , pâtisserie ,
sont le résultat du travail bénévole de nom-
breuses personnes qui souhaitent vivement
que toute la marchandise exposée s'en aille
aussi rapidement que possible !

.me P.P. et des classes terminales. Il ne
s'agit pas comme on pourrait le supposer ,
d'un pré-apprentissage de mécanicien. La
fabrique contribue ainsi à renseigner les
adolescents du Vallon sur les possibilités
offertes par la mécanique et donne à
ceux-ci l' occasion d'occuper leurs loisirs.

A l'ouverture du cours , 26 jeunes gens
(â gés de 13 à 15 ans) venus de Noirai-
gue , Travers , Couvet , Fleurier, Saint-Sul-
pice et Neuchâtel , se sont inscrits. 24 ont
été répartis eu trois groupes , dirigés par
MM. Paul Roulin. chef des apprentis. Fran-
cy Dumont , maître d'apprentissage des Ire
année , et Jean-Philippe Fritz , apprenti de
4me année.

11 s'agira pour ces garçons , au cours de
13 mercredis après-midi , de 3 h et demie,
chacune , de fabriquer un étau qui restera
leur propriété à la fin du cours.

A voir l'intérêt manifesté par les par-
tici pants dès le début de leur travail , on
veut croire que ce cours va au-devant d'un
succès mérité.

Fyj

CINÉMA. — Colisée (Couvet) : 20 h 30,
« Ché ! ».

Collège régional (Fleurier) : de 19 h 30 à
22 h , exposition Robert Fernier.

Médecin et pharmacien habituels.

René Quellet
au collège régional

(sp)  Récemment, devant les élèves
des sections gymnasiales, pregymnasia-
les el modernes du collège rég ional,
et mardi matin pour ceux de la section
prép rofessionnelle , le mime René Quel-
let a donné une double démonstration
ele son art à la f o is si difficile et si
complet. Dans un monde où lès bruits
toutes espècees occupent une p lace dee
plus en plus importante, voire envahis-
sante, renoncer à la parole pour s'ex-
primer, et recourir aux seuls gestes des
membres et du corps pour se faire com-
prendre d'autrui semble a priori une
gageure quasi insoutenable. Pourtant
Quellet réussit cette manière de mira-
cle d'accrocher à fond le spectateur par
la magie du signe, souvent silencieux,
parfois appuy é par un arrière-fond so-
nore.

Comme un caricaturiste parvient , en
quelques traits de crayon, à sublimer un
personnage, une attitude , une situation,
un acte banal , Quellet décante la réalité ,
l'analyse et n 'en restitue que la quintes-
sence marquée d' un sceau tantôt comi-
que, tantôt satirique, tantôt tragique.
Loin d'être un miroir de ce qui t'en-
toure, l'artiste en est p lutôt l'interprète ,
le juge , l'accusateur aussi. De plus —
et c'est Quellet lui-même qui l'affirme

— « Le mime de doit pas transposer
des dialogues en gestes.

11 ne s'agit pas de faire un langage de
sourd-muet , mais de représenter eles cho-
ses qui se passent de texte. C'est là
tout son art. »

Parmi les compositions présentées hier
et avant-hier pour la première fois au
Val-de-Travers , trois ont particulièrement
retenu Tattention. Tout d'abord « Le
cosmonaute », dans laquelle Quellet tra-
duit eivéc une extraordinaire sensibilité
la dramatique beauté de l'éta t d' ape-
santeur. Ensuite « Intolérance » où, sur
un rythme de musique beat, symbole
de liberté , une jeune homme se voit
ele plus en plus emp êché de danser
avant de mourir sous une rafale de
mitrailleuse. Enfin « Décomposition _
qui , soutenue par une musique élec-
tronique d'avant-garde , rend compte pas
à pas de l'agonie d' un hommee-robot
sorte d' autoportrait préfigurateur de l'hu-
manité ele demain , anéantie par la tech-
nique. Et bien entendu, comme autant de
moments ele (relative) détente, il y a
lieu de mentionner les précieuses inter-
ventions de Turin, ce pseudo-naïf aux
prises avec la société et la nature con-
temporaines.

En guise ele conclusion à son passage
au Vallon , René Quellet a animé hier
après-midi au collège régional de 'Fleu-
rier une discussion à laquelle ont parti-
cipé quelques maîtres et les élèves du
gvmnase pédagog ique.

E.-A.  K.

Camionnette
endommagée

(sp) Hier , une camionnette est sortie de la
route dan s les gorges de Noirvaux et _
subi d'importants dégâts. Elle a été remor-
quée par un garagiste.

t Jean-Pierre BLASER
On a appris , avec consternation , le décès

subit de M. Jean-Pierre Blaser, marié et
père de trois enfants , âgé de 46 ans.
Collaborateur de direction à la fabrique
Universo , à Fleurier , M. Blaser a joué
un rôle importan t dans la vie civique lo-
cale.

Membre du parti radical , il siégeait au
Conseil général depuis plusieurs années. Il
présida le législatif en 1967 et en 1969,
et en était actuellement le second vice-
président. Il faisait partie de la commis-
sion financiè re et représentait la commune
à la commission du collège régional. M.
Blaser se distingua surtout entre 1964 et
1970, à la présidence de la commission
scolaire , où il mena à chef plusieurs ré-
formes importantes. Il gardait un contact
quasi permanent et toujours bienveillant
avec les membres du corps enseignant.
Il s'était démis de la présidence , il y
a quelques mois à peine, mais resta mem-
bre de l'autorité scolaire. .. .. . ... .. _ _ _ j > .

De 1954 à 1966, il fut fourrier , quartier-
maître , puis officier de liaison du corps
des sapeurs-pompiers. Il faisait partie de
la Noble corporation de l'abbaye et du
prix des mousquetaires et remplit les fonc-
tions de secrétaire de c La Paternelle >.
Avec M. Blaser , s'éteint une figure qui
avait gardé un sincère attachement au Val-
lon, un homm e qui avait le courage de
ses opinions et pour ses employeurs , un
ami , qui se montra toujours d'une brillante
compétence.

G. D.

Fracture
(c) Mme Charles Gertsch-Frey, actuelle-
ment dans sa 97me année et doyenne de
Fleurier , a fait une chute dans son ap-
partement. Souffrant d'une fracture au col
du fémur , elle est soignée à l'hôpital de
Fleurier.

LE FOOTBALL AU VALLON
Fleurier I au repos

Fleurier I a obtenu , dimanche après-
midi , une victoire un peu < chanceuse ».
Son adversaire, Colombier, aurait mérité
le partage des points. Le match a été
houleux , émaillé de fautes et l'arbitre a
été quelque peu dépassé par les événe-
ments. Le nouveau gardien du . FÇ Fleu-
rier , (qui remplace Jean-Luc Walther , bles-
sé), André Brandt , ex-Sainte-Croix ,( a prou-
vé à nouveau ses nombreuses qualités.

Au classement, l'équipe de l' entraîneur
J.-P. Tribolet occupe le 4me ran g et tota-
lise 11 points en 8 rencontres (5 matches

M. André Brandt, nouveau gardien
du F.-C. Fleurier.

(Avipress - Fyj1,

gagnés, 1 match nul et 2 matches per-
clus). Fleurier I sera au repos dimanch e
prochain ; il reste à cette équipe à jouer
deux matches pou r terminer le 1er tour
du championnat.

A Couvet
match au sommet !

Couvet I a glané deux nouveaux points,
dimanche matin dernier , au Chanet , en
battant Neuchâtel-Xamax II , par 4 à 0.
La nouvelle disposition des joueurs sur le
terrain (Clément 2me arrière central , Gar-
cia, arrière latéral , Hotz , demi puis ailier
droit) a donné satisfaction à l'entraîneur.

Les supporters de l'équipe covassonne
attendent le match de dimanche après-
midi avec impatience ; il s'agira de se me-
surer (à Couvet) à l'éqpe de Fontaine-
melon qui occupe présentement la Ire pla-
ce du classement de 2me ligue avec 8
matches et 12 points devant la Sagne, 9
et 12 et Couvet 6 et 11. A relever le
nombre de points perdus par ces équipes :
Fontainemelon (4 points), la Sagne (6).
Couvet (1). La confrontation entre Cou-
vet et Fontainemelon sera très importan -
te pour la suite du championnat et pou r
l'obtention du titre de champion d'autom -
ne.

Une victoire de l'équipe covassonne lui
assurerait une place de choix avant la
pause de l'hiver bien que le « derby > Cou-
vet-Fleurier n'ait pas été encore joué (22
novembre prochain). Rappelons qu 'en Cou-
pe suisse, au mois d' août , les hommes
de Miinger avaient disposé de la forma-
tion du Val-de-Ruz par 2 à 1. après pro-
longations.

Areuse I
Dimanche passé, à Peseux , l'Areuse I a

fait un match nul avec Comète (0 à 0).
Dommage pour l'équipe entraînée par G.
Pontello qu 'un de ses joueurs ait été ex-
pulsé (justement d' ailleurs ), à 30 minutes
de la fin du match .

Ce point glané à l' extérieur permet à
l'Areuse de garder le contact avec les équi-
pes du milieu du classement (Saint-Biai-
se, Espagnol , Ticino et l'Areuse , toutes
avec 8 matches et 7 points).

Dimanche prochain , l'Areuse rencontre-
ra, à Saint-Biaise, l'équipe locale. Une ren-
contre importante pour les Areusiens qui
ont retrouvé leur gardien titulaire , Bovet ,
mais qui devront se passer des services de
leur joueur expulsé.

Fyj

Intense activité
au futur musée régional

(sp) Depuis quelques semaines, une inten-
se activité règne à la maison des masca-
rons, au futur musée régional d'histoire
et d'artisanat du Val-de-Travers. En ef-
fet, une grande partie des collections —
jusqu'à présent déposées dan s les immeu-
bles du Pasquier, à Fleurier — ont été
transférées à Môtiers, où elles seront à
nouveau exposées au public, au fur et à
mesure de la restauration des locaux de
la partie résidentielle de la maison.

Si les prévisions se réalisent, deux salles
devraient être inaugurées en 1971, soit
l'atelier reconstitué du pendulier Bernet et
une cuisine typiquement neuchâteloise. Quant
aux travaux proprement dits , ils progres-
sent normalement : la façade, côté Grand-
rue, a été décrépie et lavée avant de re-
cevoir un nouveau revêtement ; pierre de
taille, têtes sculptées à la clé de voûte
des fenêtres, bas-relief et esquisse à la
sanguine seront, eux aussi, ravalés. Par
ailleurs, la démolition intérieu re du rural
est en cours ; rappelons qu'une salle poly-
valente y sera créée, permettant l'organisa-
tion de toutes espèces de manifestations
(expositions temporaires, concerts, confé-
rences , spectacles , projections de films , etc)
et d'une capacité de 200 places environ.

(c) Pour la première fois , l'Association
des sociétés locales a distribué dans les
ménages le programme de la saison 1970-
1971 qui , outre les lotos , prévoit soirées ,
coupe romande des fanfares et harmonies,
thé de la paroisse réformée , concert en
faveur du lait à l'école et journée d'Eglise.

Le calendrier du Hockey-club y occupe
une place importante et est particulièrement
copieux puisqu 'il prévoit neuf rencontres
à Fleurier ou à Noiraigue avec Yverdon ,
Saas-Grudn , Fleurier , Val-de-Joux , Zermatt ,
Montana, Charrat , Château-d'Oex et Mar-
ti gny. D'autre

^ 
part , neuf déplacements se

feront aux mêmes endroits. Enfin , l'équipe
des novices participera au championnat avec
les équipes de Fleurier , le Locle, la Chaux-
de-Fonds , les Ponts-de-Martel , Moutier et
Neuchâtel.

Programme
des sociétés locales

Un médicament à double action : calme les douleurs — combat les hémorroïdes

Des revues médicales communiquent
des Etats-Unis: Des recherches entrepri-
ses dans le domaine de la thérapeuti-
que des plaies et blessures ont conduit
à l'élaboration d'un médicament à base
d'un extrait de cellules de levures vi-
vantes, d'huile de foie de requin et de
nitrate de mercure. Cette préparation
a fait ses preuves notamment dans le
traitement d'affections hémorroïdales.
A la suite d'exp ériences cliniques éten-
dues, ce produit a été lancé sur le
marché sous la dénomination « Sper-
ti (R) Préparation » contre les hémor-
roïdes. En utilisant cette préparation.

on constate bientôt un soulagement des
douleurs et du prurit, ainsi que l'arrêt
du flux hémorroïdal. Chez la plupart
des patients, on constate une amélio-
ration nette au bout de 2 à 4 jours
déjà. Les veines dilatées sont rame-
nées progressivement à leur état nor-
mal, ce qui n'est pas dû à l'action
d'autres médicaments , mais uniquement
à l'effet curatif de la » Sperti (R) Pré-
paration H* » contre les hémorroïdes.
En vente dans les pharmacies et dro-
gueries sous forme de pommade (in-
clus applicateur) et de suppositoires.
* trade mark.

Soulagement sans opération en cas d'hémorroïdes

Luttez contre la
pollution des eaux !

AVEC LES PÊCHEURS...

De notre correspondant régional :
Nous avons relaté l'intervention de

la .Société des pêcheurs de la Haute-
Areuse auprès des communes pour sol-
liciter leur appui dans la lutte contre
la pollution des eaux. A ce propos, M.
F. Bertschinger, de Couvet, président
de la Société cantonale des pêcheurs
neuchâtelois nous a déclaré : « Il faut
lancer une nouvelle mise en garde, mê-
me si la situation n'est pas spécifique-
ment un problème régional ni natio-
nal , mais touchant l'ensemble du glo-
be. Chacun doit prendre conscience de
ses responsabilités personnelles envers
soi-même et envers autrui, dans cette
lutte. -

MODIFICATION
Le régime des eaux s'est profondé-

ment modifié. M. Bertschinger l'impute
nu développement industriel , aux con-
ditions de vie du monde moderne, à
la constructionu de drainages, à l'assè-
chement des marais : « Je suis établi
à Couvet depuis quinze ans, njoute-t-il.
Pendant ce temps, la pollution de la
rivière s'est accrue dans une propor-
tion de cent pour cent ! On le voit
à la prolifération d'algues et de ro-
seaux. Même si nous n'en sommes pas,
Dieu merci, au régime effroyable de
la Broyé, des efforts constants doivent
être entrepris. Si l'on en revient à
l'Areuse, on voyait jadis à sa source
des pierres propres. Aujourd'hui, elles
sont recouvertes de mousse. Plus on
descend, plus sont significatifs les ef-
fets de la pollution. La population du
Vallon ne doit pas seulement penser
à elle-même, mais à celle du bas ».

ET LES DÉTERGENTS ?
M. Bertschinger relève aussi combien

sont nocifs les détergents. La preuve ?
En Allemagne, où pourtant certains
d'entre eux étaient fabriqués, ils ont
été interdits. Les ménagères les utili-
sent avec trop peu de discernement. En-
fin , le président cantonal s'élève, avec
raison, contre certaines pratiques, ob-
servées par le garde-pêche. En effet,
il n'est pas rare de voir des personnes
aller jeter dans le lit d'un cours d'eau
les plus immondes détritus. Il faut lut-
ter et intervenir, même si les communes
du Vallon font actuellement de gros ef-
forts du point de vue de l'épuration des
eaux usées.

G.D.
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(sp) Réunis mardi soir en assemblée gé-
nérale extraordinaire afin de désigner le
successeur de leur directeur démissionnai-
re, M. Georges-Henri Pantillon , les mem-
bres de la société de chant masculine «La
Concorde », de Fleurier , ont porté leur
choix sur M. Frédy Juvet , de Couvet.
Actuel directeur du chœur d'hommes de
Noiraigue et membre de la commission
musicale de la Société des chanteurs neu-
châtelois , M. Juvet connaît fort bien « La
Concorde - pour avoir participé à nom-
bre de ses soirées et de ses concerts. Son
entrée en fonction à Ja tête de cet ensem-
ble d'une quarantaine de chanteurs aura
lieu très prochainement.

« La Concorde »
a un nouveau directeur

BS'H W^\\ «!¦____, VP^ \̂ *__ \ w

__________ m__\W_T^%W______ ¦
HE . fl_rt____ ̂ __3 m_____w____ \

_ \__m_ \ï~____m___ \

Wx%\jkJ_w_ SOTÉÉ

s. RWr V\ VA \ __

sans flamme
s sans fumée
1 sans odeur
<i avec les radiateurs
*• à catalyse du butane
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Le conseil d'administrat ion et la direction d'Universo S. A.

ont le triste devoir de faire part du décès de

Monsieur Jean-Pierre BLASER
Ils garderont un excellent souvenir de ce dévoué collaborateur

d'Universo S. A., No 5/13, à Fleurier.

Pour les obsèques, se référer à l'avis de la famille.

_____

Ŵ ÀWa.! '''" Conseil communal 
de 

F leur ie r  a 
lo 

pénible

\i_ $$ ŷ  devoir de faire part du décès de

HF

Monsieur Jean-Pierre BLASER
membre du Conseil général et ancien président , survenu le

! 21 octobre 1970.

Les membres du Conseil général accompagneront la bannière
communale.

_«____________________________________¦____________¦__________________________¦________¦_

La direction et le personnel d'Universo S. A.. No 5/13, à Fleurier,
ont le pénible devoir de faire part du décès de

Monsieur Jean-Pierre BLASER
collaborateur de direction

survenu le 21 octobre 1970.

Us garderont de ce dévoué collègue le meilleur souvenir.

Pour les obsèques, se référer à l'avis de la famille.

mmm_m-_-_-__-___________m______ W___m________m

Le comité de la fan fare des Usines
Dubied « L'Helvétia » a le pénible devoir
de faire part à ses membres du décès de

Madame

Marguerite DICK-KAPP
belle-mère de Monsieur Willy Bouquet ,
membre actif de la société.

Pour les obsèques, prière de se référer
à l'avis de la famille.

Les contemporains de 1889 ont le
chagrin de faire part du décès de

Monsieur

Gottlieb GUGGISBERG
des Verrières.
Il—I— — i _iiiii--p_i-niii—n il II il il ¦I—__—_____I_III— _

Pourquoi si toc ?
Avec toi nous étions heureux,

et dans notre coeur meurtri, ja-
mais ne régnera l'oubli.

Madame Jean-Pierre Blaser-Dubois et
ses enfants Jean-Paul et Pierre-André, à
Fleurier ;

Madame et Monsieur Jacques Her-
mann-Blaser, à Fleurier ;

Madame veuve Paul Blaser, à Couvet ;
Madame et Monsieur X. Suowden-

Blaser , à Leicester ;
Madame et Monsieur Rodolphe Blaser

et famille, à Landquart ;
Madame et Monsieur Roger Blaser et

leurs enfants, à Fontainemelon ;
Madame et Monsieur André Blaser et

leurs enfants , à Couvet ;
Madame et Monsieur Francis Blaser

et famille , à Fleurier ;
les enfants, petits-enfants et arrière-

petits-enfants de feu Eugène Dubois-
P.lliud, 'à Buttes.

ainsi que les familles parentes1 et al-
liées,

ont le profond chagrin de faire part
du décès de

Monsieur

Jean-Pierre BLASER
leur cher et regretté époux , père, beau-
père, fils , frère, parrain , oncle, cousin ,
parent et ami , que Dieu a rappelé à Lui ,
subitement , le 21 octobre 1970 dans sa
4(ime année.

Fleurier , le 21 octobre 1970. .
Jésus dit : « Venez à mol, vous

tous qui êtes fatigués et chargés,
et je vous donnerai le repos.

Mat. 11 : 28.
Culte pour la famille : hôpital de

Fleurier , à 12 h 45.
L'ensevelissement aura lieu , avec sui-

te, le vendredi 23 octobre 1970, à 13
heures.

Culte au temple à 13 h 15.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

E_I_f_ï32____î__!

(c) Les téléspectateurs des Bayards ont
appris hier soir, avec autant de plaisir
que de fierté , que leur fonctionnaire pos-
tal, M. Jean-Pierre Gioria, avait obtenu
la seconde place au concours clôturant
les émissions sur les facteurs. Relevées
par M.  Mooser, directeur de l'arrondis-
sement des postes, l' af fabil i té  et la com-
pétence caractérisant M.  Gioria , trouvent
une juste récompense dans le week-end
en Espagne qui lui est o f f e r t .

Un facteur à l'honneur
... et en Espagne !

Un sapin géant abattu
(sp) L'équipe forestière de Saint-Sulpice ,
dirigée par M.  Paul Gertsch, garde-fores-
tier, a abattu dans la division 11, près
du pavillon de la Corbière, un sapin
blanc d' une longueur totale exception-
nelle de 47 m. Ce sapin de 105 cm de
diamètre, a une longueur de 40 m en
bois de service, ce qui représente
11 ,42 m3.

(c) Alors qu en 1959 on comptait , au
Val-de-Travers, une cinquantaine de con-
temporains qui avaient célébré leur SOme
anniversaire , aujourd'hui, ils ne sont
plus que 10 soit 1 à Noiraigue, 1 à
Travers, 2 aux Verrières et 6 à Fleu-
rier. En 30 ans, les rangs se sont sim-
gulièrement éclatreis !

Les rangs s'éclaircissent...



par 6
DE1VISE NOËL

Elles examinèrent avec attention la photographie de
l'Américaine. Le visage avait le même ovale que celui
de Caroline, les traits étaient aussi purs, les cheveux
blonds plantés aussi haut sur le front. Mais les yeux
clairs de Carole Steven-Rowe donnaient une impression
de froideur , presque de dureté , alors que ceux de Ca-
roline retenaient par leur douceur.

— Ça peut aller, décida Christiane. Mais pour que
l'illusion soit parfaite , à partir de maintenant , il te faut
considérer le monde avec le sentiment que personne
ne t'arrive à la cheville et que ta fortune te donne le
droit d'écraser ceux qui te gênent. Regarde dans l'en-
veloppe. Il y a autre chose.

C'était un chéquier. Un court billet l'accompagnait.
« Merci , chère amie inconnue , pour l'immense servi-

ce que vous me rendez. Usez sans scrupule des quatre
chèques qui restent dans ce carnet. Ils sont signés de
ma main et mon crédit est pratiquement illimité. Bon-
nes vacances ! Et , encore , merci. »

« Carole Steven-Rowe. »
Christiane émit un petit sifflement d'admiration.
— Eh bien ! on fait largement les choses en Amé-

ri que ! Te voilà riche, dis donc.
ÉDITIONS TALLANDIER

Caroline secoua sa tête blonde en riant d'excitation.
— Je n'ai pas l'intention d'abuser de la confiance

de cette jeune fille, mais son argent tombe à propos.
Pour jouer le rôle qu 'elle nous impose, il nous faut
robes du soir et tenues de plage plus élégantes que cel-
les que nous avons apportées , ainsi que...

— Pfft ! coupa Christiane en subtilisant vivement le
chéquier. C'est moi la trésorière, non ? Si je te laisse
le libre usage de ce joujo u-là, avant la fin de la se-
maine, le grand-père pourra brader ses restaurants
pour alimenter le compte-courant de sa petite-fille.
Laisse-moi faire. Montre-moi le message de notre gran-
de amoureuse... Bon , son écriture est facile à imiter.
Tant mieux, parce que si la nécessité nous force à
tirer un chèque...

— La nécessité ? s'étonne Caroline.
— Oui , ma chère, dit Christiane d'un ton ferme. Le

fai t  d'être nourries et logées gratis dans cet hôtel nous
laisse suffisamment d'argent de poche pour ne pas être
obligées de toucher à celui de l'Américaine , sauf en
cas d' absolue nécessité.

— Moraliste , va , plaisanta Caroline , mi-fâchée, mi-ri-
euse.

Christiane secoua sa tête brune aux mèches courtes
et ébouriffées.

—¦ Moraliste , non. Disons plutôt que je me méfie. J'ai
l'impression d'un piège ouvert sous nos pas. Plus exac-
tement sous les tiens. Qui sait ? La riche héritière
était peut-être sur le point de se faire enlever. C'est
la mode, en Amérique, le kidnapping. Alors, pour
échapper aux affreux gangsters, elle n'a rien trouvé
de mieux que de l'envoyer comme cible à sa place...

Caroline se mit à rire.
—¦ Tu as peur ?
— Oui.
— Alors , laisse-moi seule ici. Toi , va à Mougins. Là-

bas , tu ne risqueras rien. .
Christaine la regarda avec une expression d'affec-

tueux reproche.
— Je reste, grande sotte.

Le bourdonnement du téléphone les attira vers le
récepteur. Christiane décrocha et après un clin d'oeil
à sa compagne, répondit en anglais :

— Allô ! Ici la secrétaire de miss Steven-Rowe.
Tandis qu'elle écoutait, son visage devenait l'image

même de la stupéfaction : sourcils arqués, bouche et
yeux ronds.

« On pourrait dessiner son portrait rien qu 'avec des
courbes », pensa Caroline , amusée.

— Très bien , disait Christiane. Faites-la monter à
l'appartement.

— De quoi s'agit-il ?
— Uue essayeuse de chez Lanvin apporte les robes

du soir et les ensembles d'été que miss Steven-Rowe
a commandés par téléphone.

Caroline mit  une seconde à comprendre. Quand elle
eut réalisé que c'était d'elle qu 'il s'agissait , elle esquissa
un pas de danse , entraînant Christiane dans le tourbil-
lon de sa joie.

x x x

Une heure plus tard , les deux jeunes filles contem-
plaient d'un air ravi l'aimable désordre de leur appar-
tement. Les fauteuils disparaissaient sons les robes de
plage , les pantalons et les vestes. Beaucoup de bleu et
de blanc , les couleurs favorites de Caroline. Sur les
lits , s'étalaient deux somptueuses robes du soir : l'une
étincelait de toutes ses paillettes d'argent, l'autre , en
voile arachnéen , était blanche avec de larges margue-
rites bleues.

— C'est un plaisir d'habiller votre patronne , avait
confié l'essayeuse à Christiane qui la reconduisait. Une
collègue m'avait prévenue qu 'il s'agissait d'une femme
exigeante et dure. Eh bien ! si toutes mes clientes pou-
vaient se montrer aussi agréables que celle-là , je ne
serais pas si énervée en fin de journée.

Au retour , Christiane avait sermonné son amie.
— Tu n 'es pas encore bien entrée dans la peau de

ton personnage. Mets-toi dans la tête que tu es venue
au monde pour empoisonner les autres. Tout à l'heure,

ton caprice au sujet du tapis de haute laine sous tes
pieds nus était parfait. Tu jouais dans le ton. Alors,
continue. Sois détestable avec ceux qui te servent. On
te paie pour ça.

— Je n'y arriverai jamais, soupira Caroline. Cette
couturière me paraissait si lasse que je ne pouvais tout
de même pas la bousculer. Je sais ce que c'est de res-
ter debout toute une journée et d'être obligée, malgré
la fatigue de sourire aux clients.

— Peut-être, mais Carole Steven-Rowe l'ignore, elle.
Je vais finir par croire qu'en dépit de tes ambitions, tu
n 'as pas l'étoffe d'une « fille à papa milliardaire ».

— Oh ! mais si, je l'ai, protesta Caroline. Tout ce
luxe qui nous entoure, je nage dedans comme ablette
en rivière. Et tout à l'heure, sous les lustres du res-
taurant , je me sentirai aussi à l'aise que dans une au-
berge de campagne.

— Tu ne crois pas que, ce soir, nous serions plus
avisées en nous abstenant de nous mêler à la foule cos-
mopolite de ce palace ? Nous pourrions nous faire ser-
vir dans notre appartement.

— Pourquoi ?
— Par la couturière j' ai appris que miss Steven-Rowe

avait séjourné ici, il y a cinq ou six ans. Elle a laissé
le souvenir d'une de ces enquiquineuses qu'on aurait
plaisir à étrangler. Non seulement elle était odieuse
avec le personnel , mais si quelqu'un s'avisait de la
contrarier , elle piquait des colères terribles. Ce n'est
pas une cliente qu 'on oublie facilement. Non seulement
tu risques de rencontrer un habitué qui l'a connue
mais, ce qui est aussi dangereux , tu peux semer le
doute dans l'esprit d'un maître d'hôtel qui l'a servie
autrefois. A mon avis, tu n 'es pas encore assez res-
semblante au modèle pour te lancer face à face avec
l'un de ses admirateurs, car la milliardaire la plus
antipathique en traîne une nuée derrière elle.

(A suivre)

Il est minuit Cendrillon

Four les personnes sachant
apprécier la différence ,

SONY a créé une chaîne haute-fidélité
de qualité exceptionnelle !
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Cette chaîne haute-fidélité, entièrement transistorisée, Nous ne voulons pas essayer de décrire ici les propriétés
représente le résultat de plusieurs années de travail de des ces appareils. Nous devrions utiliser des superlatifs,

tout un groupe de chercheurs. Or, si l'on connaît ce qui n'est pas notre habitude et ne prouve rien. Nous ne
l'esprit de recherche, la capacité créative et l'amour pouvons vous conseiller qu'une chose: demandez à un

du détail des ingénieurs de Sony, cela explique bien spécialiste une démonstration de la chaîne haute-fidélité
des choses. Sony avec un bon programme stéréophonique. Vous

Pour atteindre le but fixé -la meilleure chaîne haute-fidélité aussi constaterez la différence: chaque note vibre,le timbre
existante à un prix attractif —, de nouveaux circuits ont de chaque instrument est naturel, la dynamique ex-
été étudiés, des éléments électroniques adaptés aux cellente, la réserve de puissance plus que suffisante.

. besoins, d'autres (spécialement certains transistors) créés Encore une chose: il n'est pas nécessaire d'acheter toute
spécialement pour pouvoir remplir les exigences la chaîne haute-fidélité Sony à la fois. Votre marchand, .,_ ,

demandées, vous conseillera volontiers.

le progrès par la recherche
En vente chez les spécialistes. Liste des distributeurs par la représentation générale: Seyffer+Co.SA, 8040 Zurich. S-SSLF
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Garage de la Côte S. A. |
PESEUX |

g entièrement rénové et réorganisé , =
H cherche : p

| mécaniciens j
| électriciens |
p sur automobiles. Excellentes conditions s
= de travail, dans atelier clair et aéré. s
§| Ambiance jeune et dynamique. Avanta- =
g ges sociaux. =
= Pour renseignements, téléphoner au W
I 8 23 85. j

SIMCA-SUNBEAM TOYOTA |
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¦• m -n i B Nous cherchons, immédiatement ou pour date à

BMW mécanicien
JAGUAR sT( aï\°Mqualifie et stable.

_ Salaire très intéressant , horaire régulier et climat
MAorn A Ti de travaii aBréabie-
_ D _ f B _ B r  l i f t  I _ Possibilité de se perfectionner en suivant des¦ III _wl_-llf 1 I I cours techniques.

Adresser offres avec certificats :
H. HAURI S. A., garage, route de Soleure 122,
2500 Bienne - Tél. (032) 4 40 88.
Adresser offres avec certificats :
H. HAURI S. A., garage, route de Soleure 122,
2500 Bienne - Tél. (032) 4 40 88.

MCANADM
feS5^

Mous cherchons, pour renforcer
notre service d'expédition et
de manutention , un

JEUNE
OUVRIER
de nationalité suisse, actif , sérieux,
capable , sachant prendre des initia-
tives. Le candidat doit être en pos-
session du permis de conduire A
et habiter le Landeron ou les envi-
rons immédiats. Entrée en fonc-
tions le 15 octobre ou date à con-
venir.

S'adresser à CANADA DRY
(SUISSE) S.A., rue de la Gare 22,
2525 le Landeron , tél. (038) 7 97 04.
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Annonces Suisses Si. «ASSA »
Succursale de Neuchâtel

I 

engage, pour compléter son équipe de
propagande,

//jprjj\ un courtier en publicité
\* |l|| l| / Une formation complète, par nos soins ,
\?y* *S est offerte à notre nouveau collaborateur

ŝ* - 1 "̂ qui trouvera un travail indépendant e1

I 

captivant dans une ambiance agréable.
Nous demandons une personne dynami-
que et de confiance connaissant, si pos-
sible, les arts graphiques,

ainsi qu'une

employée de bureau
pour travaux variés. Semaine de 5 jours.

Adresser offres détaillées à la Direction d'Annonces
Suisses S.A., « ASSA _ ,  2001 Neuchâtel.

I V——¦—_—___-—W0

Nous sommes une entreprise du secteur de construc-
tion bien introduit et nous travaillons dans toute la
Suisse avec de plus en plus de succès.
Nous cherchons, pour entrée immédiate

DESSINATEUR POUR BÉTON ARMÉ,

CHEF DE CHANTIER OU TECHNICIEN
en qualité de

REPRESENTANT
de langue maternelle française, ayant de bonnes
connaissances d'allemand , pour la Suisse romande et
les visites des bureaux d'ingénieurs et des architectes
(nous ne vendons pas d'adjuvants chimi ques).

Des postulats désirant un salaire excellent , mais qui
sont aussi prêts à s'engager dûment, sont priés
d'envoyer leurs offres, avec curriculum vitae, photo
et des copies de certificats à :
S.A. Pour Béton Imperméable, Landhausweg 6,
3007 Berne.

MIGROS-
cherche

pour ses entrepôts de Marin (transport depuis
Saint-Biaise par nos soins)

magasiniers
aux départements textiles et alimentation gé-
nérale ;

Jeune homme
pour travaux au département laiterie ;

neftoyeuse
pour l'entretien des bureaux, de 8 h à 11 h,
samedi y compris.

Places stables, bonne rémunération ; horaire de
travail régulier, avantages sociaux d'une entre-
prise moderne.

Adresser offres ou demander feuille d'inscription
à la Société Coopérative MIGROS NEUCHATEL,
département du personnel, tél. 3 31 41.

L'hôtel - restaurant BEAUX - ARTS
Neuchâtel, cherche, pour entrée im-
médiate ou à convenir , j

fille de bulfet fFaire offres ou se présenter au
bureau de l'hôtel. Tél. 4 0151.

Café - Bar de la Poste
2000 Neuchâtel, cherche

SOMMELI ÈRE
Horaire agréable , congé le diman-
che, gain intéressant. Faire offres
ou se présenter. Tél. 5 14 05.

Je cherche, pour entrée immédiate
ou à convenir ,

HOMME
ET FEMME

pour nettoyages de bureaux. Same-
di et dimanche congé. S'adresser
à M. Georges Rosset, restaurant de
la Raffinerie , 2088 Cressier.
Tél. (038) 7 75 21.

I O n  

cherche, pour entrée immédiate, I

TÔLIER
Place stable et bien rémunérée.
Semaine de 5 jours. i ;

Demander M. Sydler.

M 'kaSf Jm\r ï

Hôtel du Lac
Auvernier
cherche une

sommelière
(salle à manger)
Nourrie , logée, blanchie.
Tél. (038) 8 21 94.

On cherche

JEUNE FILLE
en qualité de fille de buffet et
pour aider à l'office.

Faire offres à la confiserie
P. Hess, Treille 2, 2000 Neuchâtel.
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Pornographie ou pas ? Le tribunal «a voulu tout
savoir » et le film retrouvera sa version originale

AUDIENCE DU TRIBUNAL DE POLICE

Le tribunal de police a siégé, hier, sous
la présidence de M. Pierre-André Rognon,
assisté de M. Urs Aeschbacher, greffier.
En début d'après-midi, il s'est retrouvé
dans un cinéma de la ville pour une
€ vision » locale. Il s'agissait, en effet, de
juger le propriétaire de cette salle, D. R.,
de la Chaux-de-Fonds, et le distributeur
de films H. W., de Zurich, prévenu» tous
deux de publication obscène.

PROJECTION
Après avoir assisté ainsi à la projection

du... corps du délit, chacun se retrouva
à la salle du tribunal pour l'audition des
témoins, les plaidoiries et le jugement. Dis-
tributeur de films, H. W. louait à D. R.,
directeur de la salle, le film c Elle veut
tout savoir », du réalisateur suédois Vilgot-
Sjoeman. Le film qui avait été program-
mé au début du mois de septembre 1969,
ivait été projeté au cours d'une première
iéance dans sa version intégrale, disponi-
ble en Suisse. Quatre coupures furent par

la suite pratiquées et les quatre séquences
Incriminées saisies par le département de
police avant une deuxième séance.

H. W. rejette la prévention de publica-
tion obscène en soulignant que la cen-
sure du canton de Lucerne, par exemple,
qui passe pour être très sévère, avait au-
torisé le mlm sans aucune coupure. A
titre de comparaison, il cite une longue
liste d'œuvres délibérément erotiques et
d'une nature autrement plus audacieuse
qui ont passé notamment à Neuchâtel sans
provoquer aucune réaction. Aussi le pré-
venu considère-t-il que le film ne devait
poser aucun problème.

APRÈS « JE SUIS CURIEUSE -

Quant à D. R., s'il reconnaît que cer-
taines scènes étaient osées mais non obs-
cènes, il estimait que la projection ne de-
vait soulever aucune réprobation puisqu'il
avait programmé, l'année précédente c Je
suis curieuse » du même réalisateur aussi,

et même plus, délicat que le suivant, sans
s'attirer le moindre reproche.

Premier témoin cité, le président de
l'Association suisse des distributeurs pense
que € Je suis curieuse » est surtout un
film erotique alors que « Elle veut tout
savoir » est essentiellement politique. Des
films certainement plus audacieux ont passé
dans le canton de Berne où il n'y a pins
de commission de censure.

LIBÉRALISATION
A ce propos, il souligna qu'il n'est pas

possible au distributeur de suivre les sen-
timents locaux de toute la Suisse comme
l'exigerait la diversité des modes de cen-
sure. H rappela enfin que la tendance
est à la libéralisation dans la plupart des
cantons. Second témoin, M. Freddy Lan-
dry, professeur et critique cinématographi-
que, estime quant à lui que les deux films
de Sjoeman sont des « films purs » et qu'il
convient de les passer librement tout en
fixant l'âge d'admission à 20 ans. Les
scènes erotiques de l'œuvre incriminée lui
paraissent plus atténuées que celle de « Je
suis curieuse ».

L'avocat de la défense reprend les points
développés par les témoins. Lui aussi rap-
pela qu'il faut tenir compte de l'évolution
des mœurs et qu'il faut en cette matière
se placer sur le plan du plus large public.

LIBÉRATION ET LEVÉE
DU SÉQUESTRE

Dans son jugement, lo président relève
que les scènes saisies ne sauraient être
jugées en dehors de leur contexte. Seule
l'œuvre entière pourrait receler une idée
d'obscénité. Il libère donc les deux prévenus
en mettant les frais à la charge de l'Etat.
La décision sur la levée de séquestre de
la copie sera prise ultérieurement.

Autres jugements
D. N., de la Chaux-de-Fonds, pour in;

fraction à la L.C.R., à 5 jours d'arrêts
sans sursis, 150 fr. d'amende et 150 fr.
de frais. B. B., de Malvilliers, pour sous-
traction sans dessein d'enrichissement, vol
d'usage d'une voiture, ivresse au volant et
infraction à la L.C.R., à 8 jours d'arrêts
réputés subis par la détention préventive,
100 fr. d'amende et 350 fr. de frais.
L. K., de la Chaux-de-Fonds, pour ivresse
au volan t et infraction à la L.C.R., à
7 jour s d'emprisonnement sans sursis, 300
francs d'amende et 200 fr. de frais.

. i.

Collaboration prochaine entre les laboratoires
des hôpitaux des Cadolles et de la Chaux-de-Fonds

Dans un esprit de rationalisation et de développement

En choisissant la Vue-des-Alpes comme
rendsz-vous pour une séance d'information,
les directeurs des services sociaux des vil-
les do Neuchâtel et de la Chaux-de-Fonds,
MM. Philippe Mayor et Roger Ramseyer,
respectivement responsables do l'hôpital
communal des Cadolles et de. qelui de
la métropole horlogère, montraient bien que
l'idée de collaboration qu'ils allaient déve-
lopper avait déjà pris corps.

De quoi s'agissait-il ? L'année passée dé-
jà , une étude avait été entreprise pour
rationaliser le travail des laboratoires d'im-
muno-hématologie et de chimie clinique des
hôpitaux des Cadolles et de la Chaux-de-
Fonds. Le conseiller communal Ramseyer ,
en avant-propos, précisa que le nombre
des analyses de toutes sortes va croissant.
Certes, l'on avait envisagé une extension
des locaux à la Chaux-de-Fonds, mais
il était difficile de le faire quatre ans
après l'entrée en service du nouvel hôpi-
tal. Parlant des laboratoires qui existent
non seulement dans les deux établissements
mentionnés mais également dans d'autres
centres, il releva qu'en 1968, pour la chi-
mie clinique, on avait enregistré un pro-

duit de 811,000 fr. et, en 1969, plus d'un
million . Il s'agit là de recettes théoriques,
certaines recherches coûtant plus cher que
les prestations des caisses d'assurances et
de l'Etat.

Cette collaboration vise deux buts : ra-
tionaliser d' abord et augmenter la qualité
de l'analyse.

M; -Ramseyer passa ensuite la parole
à M. Zender, chef des laboratoires de
Neuchâtel et de la Chaux-de-Fon ds. Celui-
ci retraça les différentes transactions qui
ont amené cette réalisation.

PARTAGE
Il parla de l'établissement de ce projet

commun où le partage d'équipements en
partie automatisés, coûteux mais rentables,
permettra de réduire l'effectif du personnel.
Par ailleurs , les frais d'investissement se
feront sous forme de « leasing -, c'est-à-
dire , comme devait l'expliquer M. Farine,
vice-directeur de la Société de banque suis-
se qui en assure le financement , par une
organisation qui met à disposition des fonds
pour l'achat d'instruments ou de matériel.

L'avantage de cette méthode est qu'elle
permet à moindre frais de s'équiper d'abord

et surtout d'éviter un amortissement sur
une période de dix ou vingt ans. La
location se renouvelle au fur et à mesure
des nouveautés.

Jusqu'à maintenant, nous nous trouvions
en face de deux laboratoires qui faisaient
exactemen t le même travail. Devant fis' nom-
bre croissant des demandes d'analyses, l'on
aurait été conduit à créer deux équipements
semblables, complets et coûteux, au lieu
d'un seul.

, COMPLÉMENTARITÉ
Chacun des deux établissements continue-

ra de facturer les analyses qui sont fai-
tes pour , les 'malades hospitalisés dans ses
bâtiments, mais chaque ville aura ses tâ-
ches propres. Les résultats seront transmis
par télex alors qu'une liaison sera assurée
deux fois par jour pour les échantillons,
par une voiture. Ainsi chaque hôpital possé-
dera son laboratoire qui ne concurrencera
pas, mais au contraire complétera l'autre.
Du point de vue financier, le résultat es!
intéressant : une automation sera possible
grâce au traitement de plus grandes sé-
ries.

Certes, quelques analyses seront faites
à l'extérieur du canton. Il s'agit de cas
rares qui no se présentent qu'une ou deux
fois par an et dont lo coût serait trop
élevé. En revanche, rien ne s'opposera à
ce que l'un de ces laboratoires se per-
fectionne dans une certaine voie et puisse,
sur le plan romand, jouer lui aussi ' un
rôle prépondérant.

M. Mayor, conseiller communal, devait
lui aussi, relever qu'il s'agit là, véritable-
ment , d'une nouveauté : nouveauté dan s
l'équipement et nouvelles méthodes de tra-
vail. Cette « fusion » effective le 1er novem-
bre prochain, est mise au service de cha-
cun. Elle ne veut en aucun cas marcher
sur les travées des autres laboratoires exis-
tants. Mais rien ne s'oppose à ce que,
plus tard , au vu des expériences, une union
plus générale se fasse de tout ie canton.

Ph. N.

Le conseiller d'Etat Grosjean et le capitaine Stoudmann entourés de
quelques conducteurs de chiens.

(Avipress - G. C.)

Un nuoveau conseiller
général

(c) Pour emplacer M. Paul Burger , décé-
dé, le Conseil communal vient de procla-
mer élu conseiller général, M. Samuel
Grau , père , 6me suppléant de la liste d'en-
tente communale.

Concours annuel des chiens de police
Le concours annuel de la société cyno-

logique de la gendarmerie neuchâteloise
s'est déroulé mardi à Cernier par un temps
hivernal. M. Carlos Grosjean , chef du Dé-
partement de police et le capitaine André
Stoudmann , commandan t de la gendarme-
rie, ont assisté à ce concours. Le juge,
désigné par l'Union suisse des guides de
chiens de police dont fait partie la so-
ciété neuchâteloise, était M. Jean Muller,
sergent de police à Willisaïu. D'excellents
résultats ont été obtenus malgré la pluie,
la neige et le vent qui ont considérablement
gêné les concurrents. La proclamation des
résultats et la remise des challenges ont
eu lieu à Chézard au cours d'un souper.

Classe criminelle (maximum 220 points):
1. Pasquier Gilbert , avec « Kalif » 213,5
pts, excellent ; 2. Moser Charles, avec
« Elia » 212 pts, excellent ; 3. Bourquenoud
Gérard , avec « Bello - 205 pts, excellent.

Chiens de défense (maximum 330 points):
1. Cuche Roland , avec « Lux » 327 pts,
excellent ; 2. Rattaly Paul , avec t Arno -
318,5 pts , excellent ; 3. Sunier Jean-Claude,
avec « Beri > 248,5 pts, bon.

Challenges Oscar Appiani : Cuche Ro-
land ; Eugène Muller : Cuche Roland ;
Maison Oynar : Pasquier Gilbert. Annv du
Lys, Robutel (plaquette) : Rattaly Paul ;
Anny du Lys, Robntel (coupe) : Rattaly
Paul.

L'informatique et les sociétés occidentales
Les conférences du club 44

Dans le cadre de la campagne d 'in-
formation de l'association suisse - des in-
formaticiens, le club 44 a accueilli hier
différentes personnalités de l 'informatique ,
science nouvelle qui consiste à recueillir
les données d'un problème, à les clas-
ser, à les analyser , à les restituer à la
demande pour en tirer des conclusions,
tout cela au moyen d'ordinateurs.

Devant un auditoire attentif et inté-
ressé par ce nouveau volet de l'actualité ,
M.  Albert Slosman, président de l'asso-
ciation suisse des informaticiens, a in-
troduit le thème principal de la soirée.
Il devait notamment insister sur l'urgen-
ce d'une formation d'opérateurs, de pro-
grammeurs et d'analystes qui devront,
dans les cinq à dix ans prochains, pren-
dre en charge la bonne marche et l' uti-
lisation rationnelle des ordinateurs.

MM. Dufour , du Data contrat engi-
neering, et Perret , directeur d'une grande
entreprise de l'informatique française, don-
nèrent à leur tour quelques précisions
plus commerciales et techniques, le pre-
mier sur les mini-ordinateurs, le second
sur les ordinateurs et, plus particu lière-
ment, sur le « time-sharing - qui est la
mise à disposition d'un seul appareil à
un grand nombre d'utilisateurs.

L'exposé de Daniel Garric, chroni-
queur scientifique du Figaro et rédac-
teur en chef de la revue L'Informati-
que, dans son exposé sur < l 'informati-
que et les sociétés occidentales » devait
développer un sujet à la fois très pré-
cis et très complexe. En effet , il semble
que la période actuelle est exceptionnel-
le pour l 'homme qui se trouve devant
un phénomène de mutation, dû, juste -
ment , à l'invention des ordinateurs.

On disait, en 1950, qu 'il suf f irai t  de
douze ordinateurs de l 'époque pour trai-
ter les informations élu monde entier,
alors qu'il y en a plus de 80,000 ac-
tuellement, uniquement pour les pays
occidentaux. L'homme a créé une ma-
chine pour répondre à de nombreuses
questions et Ton s'aperçoit que celle-ci
en pose p lus qu'elle n'en résout. Mais
il est clair aussi que l'ordinateur peut ,
et cela beaucoup plus rapidement que
l'homme, amasser un nombre considé-
rable d'informations, calculer, travailler
logiquement et, surtout , simuler des si-
tuations qui permettent aux responsables
d' entreprises de prendre à l'avance des
décisions importantes avec un maximum
de sécurité.

L'application de l'informatique est pré-
sente dans la vie quotidienne, pour l 'éta-
blissement des factures, les décomptes
de salaires, la gestion des stocks. C'est
en fait  une science bien présente mais
qui en aucun cas ne doit dominer ses
utilisateurs. Le danger existe.

P. Cn

PHARMACIE DE SERVICE. - Marti
Cernier ; Piergiovanni , Fontaines.

PERMANENCE S MÉDICALE ET DEN
TAIRE. — Votre médecin habituel.
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Trois blessés dans une violente
collision à la sortie de Fenin

Un camion dépasse, une voiture survient en face...

Au Val-de-Ruz, la liste noire s'allon-
ge. Les morts et blessés de la route
auront été nombreux cette année el
hier encore un grave accident de la
circulation s'est produit en début
d'après-midi à la sortie de Fenin en
direction de Vilars.

Une automobile neuchâteloise est en-
trée en collision avec un camion sur-
venant en sens inverse. Le choc a
fait trois blessés.

Au volant de sa voiture, M. Edouard
Weber, un architecte de Neuchâtel domi-
cilié aux Valangines, circulait en direc-
tion de Vilars, avec, comme passagers,
MM. Pierre Blandenier, fonctionnaire
cantonal, âgé de 30 ans et domicilie
à Chézard, et André Laubscher, 47
ans, fonctionnaire cantonal également,
domicilié à Peseux. A la suite d'un
coup de frein, le conducteur perdit la
maîtrise de sa voiture qui fut dépor-
tée à gauche et heurta de l'avant droit
l'avant gauche d'un camion conduit par
M. Willy Egli, 46 ans, de Neuchâtel,
qui reprenait sa droite après avoir dé-
passé une jeep des ponts et chaussées
stationnée sur le bord de la route.
Après un coup de frein et un coup
de volant à droite, le choc ne put
être évité et la voiture fut renvoyée
contre nn arbre à nne quinzaine de
mètres du point de choc tandis que
le camion continuait sa course dans
un champ.

LE « FILM »
II est encore difficile de savoir avec

précision ce qui s'est passé, toutefois,
après une vision locale, nous allons
tenter un « ralenti » de l'accident.

Après avoir traversé Fenin, M. We-
ber accélère et comme sa voiture est
puissante, elle reprend de la vitesse.
Dans le léger dos-d'âne, il aperçoit
soudain la masse du camion qui achè-
ve son dépassement. Instinctivement, il
freine, car la place restante est mesu-
rée et, de loin, elle doit lui paraître
encore plus réduite. Le freinage sera
à l'origine du choc. En effet, la fatalité
a voulu qu 'à cet endroit précis, une
fuite se soit manifestée dans le sous-sol
d'une maison récemment construite. Il
y a de l'eau et de la boue, si bien
que les deux roues gauches sont seu-
les à retenir la voiture qui se tourne
immédiatement en travers de la route
en glissant à gauche. A ce moment,
le conducteur du camion qui a déjà
aperçu le véhicule, doit résoudre un

Le moteur a éclaté : tout le train avant a reculé avec le tableau de
bord sur les jambes du conducteur et du passager avant.

(Avipress - G. C.)

problème : choisir le champ, à sa droi-
te, ou freiner. Instinctivement lui aussi,
il freine et donne ensuite un coup
de volant à droite.

— Je ne pouvais pas obliquer dans
le champ plus tôt, dira-t-il. Il y avait
un arbre à côté de la jeep . Je me
serais tué !

Au moment du choc, d'une extrême
violence, M. Pierre Blandenier est éjecté
sur la chaussée et selon des témoins,
la roue arrière gauche du camion (qui
heureusement part déjà dans le champ)
lui frôle la tête. Par contre-choc, la
voiture est repoussée cn direction de
Fenin, à plus de 10 mètres du point
de choc. Elle s'immobilise dans le sens
contraire de sa marche, contre un ar-
bre. Le drame n'a dnré que deux ou
trois secondes...

TROIS BLESSÉS
La police cantonale de Cernier et

la brigade de circulation se sont ren-
dues sur les lieux, tandis que les bles-
sés étaient évacués vers les hôpitaux
de Landeyeux et des Cadolles par l'am-
bulance du Val-de-Ruz.

M. Edouard Weber souffre d'une
fracture ouverte du fémur droit. Il a
été conduit à l'hôpital des Cadolles.
M. Pierre Blandenier souffre d'une frac-
ture du fémur gauche et de contusions.

M. André Laubscher est le plus griè-
vement atteint. Passager avant, il a
reçu le eboe le plus violent et l'habi-
tacle, de ce côté, était complètement
écrasé. Il souffre de graves blessures
à la tête, d'une fracture du nez avec
écrasement, de plaies multiples et d'une
fracture probable du crâne.

M. Egli, conducteur dn camion, n'a
pas été blessé. Si le camion a subi
des dégâts, en revanche, la voiture est
détruite.

P. Lc

Football
L'équipe de football de 4me ligue, créée

l'année dernière , avait un peu de plomb
dans l'aile, mais elle vient de réaliser un
bon démarrage avec une troisième victoire ,
le week-end dernier , et c'est avec un ex-
cellent moral que les joueurs s'apprêtent
à poursuivre leur saison. L'équipe des ju-
niors B, qui a entrepris son premier cham-
pionnat , n 'a encore essuyé ni défaite ni
match nul. Le titre de champion de groupe
peut être à leur portée. Les juniors C
et les cadets du club se défendent , eux,
honorablement par deux victoires et deux
défaites.

• AU LOCLE
EXPOSITION. — Musée des beaux-arts :

Albert Fahrny, peintre.
TOURISME. — Bureau officiel de rensei-

gnements , Henry-Grandjean 5. Tél. (039)
5 22 43. Ouverture 8 h - 12 h 30, 14 h -
17 h 30.

PHARMACIE D'OFFICE. - Mariotti,
Grand-Ru e 38. Dès 21 h , tel 17.

PERMANENCES MÉDICALE ET DEN-
TAIRE. — En cas d'absence du méde-
cin traitant , tél. 17 ou le service d'ur-
gence de l'hôpital, tél. 511 56.

Invité par le Locle, le maire de Kaolack
s'est-il vu refuser l'entrée en Suisse ?

Le conseiller national René Felber, pré-
sident de la ville du Locle, a soulevé
dans une petite question le cas du prési-
dent de l'Assemblée nationale de la Ré-
publique du Sénégal qui s'est vu refuser
l'entrée en Suisse au poste de douane de
Perly, près de Genève, parc e que son visa
d'entrée était périmé. Or, cette personna-
lité africaine était invitée par la ville du
Locle, en sa qualité de maire de Kaolak.

Le Conseil fédéral a répond u ce qui
suit : € Répondant à une invitation de la
ville du Locle, M. Amadou Cisse-Dia,
présiden t de l'Assemblée nationale de la
République du Sénégal et maire de Kao-
lak , s'est présenté, accompagné de sa fa-
mille , au passage frontalier de Perly au
cours de l'après-midi du 1er septembre
1970. Son passeport était valable, tandis
que le visa d'entrée suisse était périmé.

Le chef de planton fit , remarquer à M.
Dia que son visa d'entrée était périmé
et qu 'il prendrai t contact immédiatement
avec la police fédérale des étrangers à
Berne. M. Dia précisa qu 'il n'avait pas
l'intention d'entrer en Suisse ce jour-là
et qu 'il désirait uniquement changer de
l' argent. Le fonctionnaire lui signala alors
les différents offices de change sis à
proximité du bureau de douane.

Quelques instants plus tard, M. Dia s'en
revint , informa le fonctionnaire que l'offi-
ce de change n'avait pas accepté son ar-
gent et ajouta : « L'entrée en Suisse se
heurte à de trop grandes difficultés, je

préfère retourner en France. • H ressort de
ce qui précède qu 'il n'a jamais été ques-
tion de refuser l'entrée en Suisse au prési-
dent de l'Assemblée nationale sénégalaise.
Celui-ci , au contraire , reculant devant la
perspective d'une demande d'instruction à
Berne, renonça de son propre chef à en-
trer en Suisse. Sa décision a été dictée
aussi , sans doute , par les difficultés ren-
contrées dans les opérations de change.
Les formalités douanières se sont déroulées
calmement et objectivement. A aucun mo-
ment , les fonctionnaires n'ont eu l'impres-
sion que M. Dia réprouvait quoi que ce
soit dans leur manière de procéder.

Cet incident regrettable eût été évité si
la ville du Locle avait informé à temps la
direction générale des douanes ou la poli-
ce fédérale des étrangers de l'entrée en
Suisse de cet hôte de marque •.

Le Conseil fédéra! répond à
une question de M. Felber

Mme Estelle Gonthier , qui habite la
rue de l'Avenir 15, vient de fêter son
nonantième anniversaire. M. Robert Rey-
mond , vice-président du ConseU commu-
nal du Locle lui a rendu visite à cette
occasion pour lui faire part des vœux et
des félicitations de la population et des
autorités locales et lui remettre le tradi-
tionnel cadeau.

Nouvelle nonagénaire

Forte amende pour ne pas s'être
annoncé après avoir heurté une voiture

R.P., de la Chaux-de-Fonds, circulant
route de la Vue-des-Alpes, en direction de
ion domicile, entreprit le dépassement d'une
roiture conduite par A.B., domicilié en
rille. Au cours de la manœuvre, les deux
véhicules se heurtèrent légèrement. Le con-
ducteur fautif , qui roulait vite, ne remar-
jua rien : il circulait fenêtre ouverte et
son poste de radi o distribuait les résultats
sportifs. Il poursuivit son chemin et, chez
iui, constata quelques éraflures.

Au lieu d'avertir la police ou d'entre-
prendre des recherches afin de retrouver
ie lésé, il attendit de recevoir un coup
le téléphone ou une lettre, pensant que
l'autre automobiliste avait pu relever le
numéro de ses plaques. De fait, la police
e retrouva et l'affaire aboutit devant le
tribunal de police qui siégeait hier. Le
tribunal, dans son jugement, retient que
R.P. s'est tout de suite rendu compte de
''accrochage, qu'il a poursuivi sa route et,
aifin, qu'il n'a pas informé le plaignant
DU au moins la police.

Cette dernière infraction est la plus gra-
ve. Malheureusement, devait relever le pré-
sident Rognon, cette attitude des automo-
bilistes fautifs tend de plus _en plus à se
répandre. Il faut qu'ils sachent qu 'ils peu-
vent être condamnés.

R.P. se voit infliger une amende de 500
francs, qui sera radiée du casier judiciai-
re après un délai d'épreuve d'un an.

Prochaine audience du
tribunal correctionnel

Le tribunal correctionnel siégera les 23
octobre et 4 novembre à la Chaux-de-
Fonds. Un industriel des Brenets aura à
répondre j e  la prévention de gestion dé-
loyale tandis qu'un antre industriel de Payer-
ne se voit accusé de complicité, d'abus
de "confiance et de gestion déloyale. Le
ministère public sera représenté par M.
Henri Schupbach, procureur général.

Une voiture conduite par M. J.-C.J.,
domicilié en ville, circulait hier vers 7 h
rue Numa-Droz en direction ouest. Au si-
gnal, il repartit prématurément sans pren-
dre garde au trafic venant de la droite,
rue des Armes-Réunies. Sa machine heu r-
ta alors une auto conduite par M. J.-P.E.
de la Chaux-de-Fonds, qui descendait. Sous
l'effet du choc, ce véhicule fut projeté
contre une auto française pilotée par M.
N.B., de Morteau, qui se trouvait norma-
lement au signal stop en face. Les dégâts
aux trois voitures atteignent 5000 fr.

Stop hâtif : trois voitures
endommagées

• A LA CHAUX-DE-FONDS
CINÉMAS. - Coreo : 20 h 30 Les

choses de la vie (prolongations).
Eden : 20 h 30 L'aveu (prolongations).
Plaza : 20 h 30 Serafino.
Ritz : 20 h 30 Trop tard pour les héros.
Scala : 20 h 30 Les infortunes de la

vertu.
EXPOSITIONS. — Galerie antfca : Gé-

rald Comtesse.
Musée des beaux-arts : exposition de la

société des amis des arts.
Galerie ADC : exposition de maquettes

du futur musée international de l'horloge-
rie (14-21 heures).

Galerie du Manoir : Maria Kandreviotis.
TOURISME. — bureau officiel de ren-

seignements, Léopold-Robert 84, tél. (039)
3.36.10 Ouverture : 8 h 30 - 12 heures, 14
heures - 18 h 30.

PERMANENCES MÉDICALE ET DEN-
TAIRE : en cas d'absence du médecin de
famille, tél. 210 17.

PHARMACIE D'OFFICE : Henry, Léo-
pold-Robert 68, jusqu 'à 21 h , ensuite tél. 11.

VALANGIN

(c) Un groupe de bricolage s'est formé der-
nièrement à Valangin et s'est retrouvé pour
la première fois mercredi soir, à la salle de
paroisse. Toutes les personnes désirant pré-
parer Noël y sont cordialement invitées.

Si vous aimez cela

(sp) Aujourd'hui , Mme Sophie Steudler,
des Ponts-de-Martel, fête ses 90 ans ré-
volus. Ele est née à Travers, dans une
famil le  de 9 enfants dont elle est la
dernière survivante. Elle vint habiter
les Ponts-de-Martel en 1918. Durant sa
vie, elle fit toujours face aux diffi-
cultés, qui ne lui furent pas épargnées,
avec beaucoup de courage et de persé-
vérance. Elle perdit son mari très tôt
et éleva seule cinq enfants dont quatre
vivent  encore aux Ponts-de-Martel. El-
le nous rappelait encore tout récemment
ses voyages à pied ou à bicyclette
dans la région, par n'importe quel
temps. On espère voir longtemps encore
son visage accueillant dans la région.

Vous la connaissez
n'est-ce pas ?

rromesses ne mariage : Aubert, Blaise-
Harry, décolleteur, et Gentizon, Marguerite ;
De Pasquale, Francesco, magasinier-chauf-
feur, et Polizzi, Concetta ; Vazquez, Fer-
nando , ouvrier du bâtiment, et Abelleira ,
Manuela ; Girardin , Christian-Charles-Jo-
seph, employé de bureau , et Chédel, Eliane-
Nadine ; Salvi , Bortolo-Pietro , menuisier ,
et I.ongoni, Edith-Marie.

Etat civil du Locle du 21 octobre

Tir et brouillard
(c) Le déroulement du tir de clôture
des « Mousquetaires - de Savagnier a
été entravé par le brouillard . La matinée
passée à attendre une bonne visibilité
s'est terminée par un joyeux repas pris
au stand. Malgré l'éclaircie de l'après-
midi les dix-neuf participants n'ont pas
eu le temps d'effectuer tous leurs tirs.
Les meilleurs résultats obtenus sont :
cible Challenge , José Girard , 58 points,
Jean-Maurice Vuilliomenet, 58 points.
Cible Tombola : Charles Lienher, 506
points, Pierre-André Lienher 487. Le
titre de roi du tir 1970 est revenu à
José Girard .
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Plus de 15 millions pour une nouvelle école
AU CONSEIL GÉNÉRAL DE FRIBOURG

De notre correspondant :
Le Conseil général de Fribourg, qui sié-

gera le 3 novembre , sera invité à donner
l'autorisation de construire une nouvelle
école secondaire de jeunes filles , ainsi qu 'à
octroyer le crédit nécessaire, soit 15,5 mil-
lions de francs. Le bâtiment , d'un volume
de 52,000 mètres cubes, comprend un to-
tal dé 42 salles de classes, des locaux
pour l' administrat ion , une bibliothèque , une
grande salle, deux salles de gymnastique,
un bassin de natation , des abris P.A. et
un parc couvert pour petits véhicules. Il
sera possible d'y loger 625 élèves. L'em-
placement est celui du court de tennis
et de l'école enfantine de Gambach . La
lot sur les écoles secondaires prévoit un
subventionnement cantonal de 50 % de la
dépense, terrain et aménagement compris.
La réalisation présente un caractère d' ur-
gence. Les travaux devraient débuter en
février ou mars 1971. Des classes de-
vraient être disponibles pour la rentrée de
1972 déjà. En effet , la rentrée de l'année
prochaine donnera déjà lieu à des diffi-
cultés.

On relève que la nouvelle école est
prévue pour les seuls besoins secondaires.
L\_cole normale demeurera dans l' ancien
bâtiment , jusqu 'au moment où l'Etat aura
trouvé une solution à ses propres problè-
mes de locaux.

POURQUOI PAS DES TROLLEYBUS ?

Lors de la même séance, le Conseil
général sera invité à autoriser le Conseil
communal à cautionner un emprunt de

1,7 million , à contracter par la Société
des transports en commun auprès de la
banque de l'Etat pour l'achat de 12 auto-
bus coûtant chacun 146,000 francs. D'au-
tre part , un autre autobus coûtant 100,000
fr. sera acheté pour la desservance de la
basse ville.

On sait que la récente décision commu-
nale de remplacer les trolleybus par des
autobus a été vivement critiquée par ceux
qui déplorent , notamment, le choix d'une

solution qui favorisera la pollution de l'air.
La commune répond que l'achat de nou-
veaux trolleybus serait prohibitif (plus de
300,000 fr. par véhicule) et qu 'il entraîne-
rait d'importantes dépenses d'équipement.
Il a été décidé de remplacer les trolleys
en deux étapes, jusqu 'en 1980. Il a en
effet été impossible de vendre les trolley-
bus encore en état de marche. D'autre
part , on fait valoir que dans les conditions
actuelles de circulation , les autobus offrent
davantage de souplesse.

A Marsens un adulte jetait des détritus
sur les lieux de l'opération de nettoyage !

< S.O.S. NATURE > EN GRUYÈRE

De notre correspondant :
Le comité « SOS Nature » de la Gruyè-

re a pris acte du résultat positif de la
journée de ramassage organisée par les
écoles du district le 2 octobre, ainsi qu 'à
d'autres occasions. Il remercie les enfants
et le corps enseignant, grâce auxquels la
journée aura été une leçon durable, et non
pas un geste sans lendemain. Le comité
dép lore toutefois que la participation des
adultes ait été très faible. Il lance un ap-
pel aux sociétés pour qu'elles organisent

une journée de ramassage, en accord avec
la préfecture.

ATTITUDE INQUALIFIABLE
La collaboration des adultes est d'au-

tan t: plus nécessaire, souligne le comité,
que l'on a pu assister à quelques scènes
regrettables. Ainsi , un enfant qui , à Mar-
sens, s'étonnait de voir UN PERSONNAGE
JETER DES DÉTRITUS A L'ENDROIT
MÊME OU SA CLASSE AVAIT PRO-
CÉDÉ AU RAMASSAGE, se vit rabrouer
vertement pour s'être permis une remar-
que...

Lc cas, hélas, n'est pas unique. Les en-
fants, qui avaient consenti de bon cœur
à récupérer des tonnes d'ordures abandon-
nées par les « grands », se révoltent à bon
droit devant certaines attitudes. Ils ne com-
prennent plus les adultes. Mais, si par
malheur lu révolte allait un jour s'expri-
mer sur un autre plan, ne sont-ce pas
les adultes qui ne comprendront plus « ces
jeunes pour qui on avait tout fait ? »...

Pour un collège complet
dans le sud du canton

De notre correspondant :
La préfecture de la Gruyère et l'inspec-

torat scolaire de ce district avaient convié
les présidents des commissions scolaires ,
les directeurs communaux des écoles, les
représentants de l'Etat au sein des com-
missions scolaires et les membres de ces
commissions à une réunion qui a eu lieu
mardi soir , à Bulle. Les attributions des
Conseils communaux et des commissions
scolaires y furent largement discutées. L'at-
tention fut toutefois retenue par des avis
émis sur un futur collège complet du sud
du canton.

PÉNURIE DE MÉDECINS
. Les problèmes scolaires furent abordés
par MM. R. Menoud , préfet , J.-P. Cor-
boz, inspecteur, et M. Delley, directeur
dtf l'école secondaire. On constata que le
service médical scolaire ne peut fonction-
ner en raison de la pénurie de médecins.
L'objectif de l'école romande fut évoqué :
les coups de barre nécessaires sont donnés.
Une uniformisation des rentrées scolaires
est étudiée. Le problème des trois demi-
jours de congé hebdomadaire , celui des
regroupements scolaires furent passés en
revue . Le phénomène de la drogue, qui
a fait son apparition dans la région, fut
lui aussi au nombre des préoccupations.

La construction de la nouvelle école se-
condaire de la Gruyère , à Bulle , et la
création, d'un collège pour le sud du can -
ton au même endroit , furent l'objet prin- .,.
cipal du débat. On sait que le collège
Saint-Michel , à Fribourg. est arrivé à la
limite de sa capacité. L'idée d'une dé-
centralisation dans le sud du canton n'est
pas combattue. Mais certains, et surtout

la direction de l'instruction publique , ne
sont pas persuadés de la nécessité de dé-
centraliser non seulement les classes litté-
raires , mais encore les commerciales. L'idée
a été émise de construire un collège com-
mercial à Fribourg. Or, on pense dans
le sud qu 'il faut envisager à Bulle un
collège complet. L'idée maîtresse est que
les élèves du sud, qui sont en nombre
suffisant , doivent bénéficier des mêmes pos-
sibilités d'instruction que ceux qui sont
dans l'orbite de la capitale. L'urgence d'une
solution fut exprimée par M. Louis Pichon-
naz , directeur des écoles de la Tour-de-
Trême.

Bach à l'église du Pasquart
De notre correspondant :
Une première série de neuf récita ls

consacrés à l'œuvre intégra le pour or-
gue de Jean-Sébastien Bach remortait ,
au début de Tannée, un vif succès. A
une exception près, on avait fai t  appel
à des organistes de la région et de
Suisse romande. Tous furent excellents
et souvent même de grande classe. Ti-
tulaire de l'orgue du Pasquart , M. Ber-
nard Heiniger, lauréat du récent con-
cours international d'exécution musicale
à Genève, a été l'interprète du premier
des huit concerts qui constituent le se-
cond et dernier cycle. Le programme
comprenait le Prélude et fugue en sol
majeur, la Chorale sur < Christ lag in
Todesbanden » ; et, entre autres, la Toc-
cata en fugue et en f a  mineur. Ces
œuvres sont pour la p lupart antérieures
à la p ériode de grande maturité du
maître.

Quoique de valeur inégale, elles n'en
sont pas moins intéressantes et, de par
leur caractère souvent joyeux, conve-
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riaient parfaitement au jeu vivant et
spontané de M. Bernard Heiniger. En
dép it d'un départ quel que peu hésitant ,
sa démonstration fu t  absolument con-
vaincante tant du point de vue de l'in-
terprétation que des possibilités techni-
ques et atteignit à son paroxysme dans
la grandiose Toccata et fugue en f a
majeur. Les sept pro chains récitals au-
ront lieu chaque mercredi jusqu 'au 8
décembre, au temp le français du Pas-
quart.

Concert d'abonnement
de la S.O.B.

A l'affiche de son premier concert d' abon-
nement de la saison, la Société d'Orches-
tre de Bienn e a inscrit la Symphonie No
8 en sol majeur, dite le Soir » ou « l a
Tempesta - de Joseph Haydn ; le Concerto
No 2 en do mineur op. 18 pour piano et
orchestre de Serge Rachmaninov ; L'Arlé-
sienne de Georges Bizet, ainsi que la Mar-
che joyeuse d'Emmanuel Chabrier. En éta-
blissant ce programme, les dirigeants de
la SOB ont voulu respecter l'idée qu'ils
ont eue en offrant au public des concerts
d'abonnement : en effet , il s'agissait pour
eux de compléter les concerts de la So-
ciété des Concerts de Bienne, en présen-
tant aux mélomanes biennois des œuvres
rarement interprétées par les grands orches-
tres symphoniques et pourtant musicale-
ment intéressantes.

Comme soliste de ce premier concert ,
la SOB a porté son choix sur le jeune
pianiste mexicain Oscar Tarrago. Né en
1951, il a suivi des études de piano au
Mexique. Il a obtenu très jeune un prix
qui lui a donné la possibilité de compléter
sa formation à Vienne, chez le profes -
seur Dieter Weber.

Le médecin réserve son diagnostic
JURASSIENS INTOXIQUÉS À PALMA

De nos correspondants :
Ce n'est pas la première fois que des

touristes sont intoxiqués ù l'étranger par
une nourriture douteuse. Deux familles ju-
rassiennes de Moutier et de Deïémont
viennent d'en faire la triste expérience.

Le 5 octobre dernier, M. Ernest et Mme
Mireille Schnccbcrgcr-Wisard, âgés respec-
tivement de 28 et 25 ans, leur petit gar-
çon Steve, âgé de 4 ans, leur beau-frère
et helle-sccur M. et Mme Albert Rpschi-
Schnccbergcr et les deux enfants de ce
couple, Christian , 14 ans et Nicole, 12
ans, partaient en vacances à Palma. Du-
rant lu première semaine, tout se passa
normalement. Le 14 octobre, après avoir

passé une soirée à l'hôtel et dégusté un
menu comprenant du poisson et nu « ham-
burger garni », une partie des pensionnai-
res ressentit nux environs de 22 heures
de graves malaises. Ln direction de l'hô-
tel prit contact avec un hôpital de Palma
où toutes les personnes intoxiquées furent
hospitalisées. Durant trois jours, les mé-
decins s'efforcèrent de soulager les mala-
des. Cc n 'est que le 20 octobre qu'une
partie des touristes purent regagner leur
pays, notamment les sept Jurassiens. Le
trajet de retour fut excessivement péni-
ble. Dès leur arrivée à Mourier et Deïé-
mont, les familles consultèrent leur mé-
decin. A Moutier, lc Dr Aeschlimann or-
donna un traitement approprié. Pour l'ins-
tant, c'est la belle-mère qui s'occupe des
trois malades. Hier après-midi , seul le jeu-
ne garçon a pu quitter son lit. Quant au
père et à la mère, ils sont toujours au
régime.

L'OPINION DU MÉDECIN
Le Dr Aeschlimann , que nous avons pu

atteindre , a déclaré que ses trois malades
étaient atteints d'une intoxication intesti-
nale. Après sa dernière visite, hier matin,
leur température avait baissé. S'il s'agit
d'une simple infection , les remèdes de-
vraient faire leur effet d'Ici trois à qua-
tre jours. Mais si les troubles intestinaux
continuent , il faudrait procéder à des exa-
mens plus approfondis , afin de déceler
s'il ne s'agit pas d'un para-typhus, par
exemple. Ce n'est que dans quelques jours
que le médecin pourra se prononcer.

Ad. G.

attentats a ia pudeur
des enfants

Au tribunal de district
Condamné pour

(c) Hier , le tribunal de district de Bienne,
présidé par M. Otto Drcier, a rendu son
jugement dans une affaire d'attentats à
la pudeur d'enfants de 15 ans, dont l'au-
teur est un professeur de langues, M.D.,
âgé de 71 ans. Le prévenu a été condamné
à 15 mois d'emprisonnement, dont à dé-
duire 115 jours de prison préventive. Cette
peine sera commuée cn internement dans
un home. M.D. devra payer 3500 fr. de
frais.

Cette peine sévère se justifie par le fait
que l'accusé a déjà été condamné deux
fois pour des motifs analogues.

La nouvelle école de Boecourt
Des locaux spacieux, aérés, bien éclairés,..

(Avipress - Bévi)

Ue notre correspondant :
Les écoliers de Boecourt ont pris posses-

sion hier de leur nouveau bâtiment , situé
à la sortie nord-est du village et doté
de tou s les agencements et de toutes les
commodités d'une école moderne. L'événe-
ment a une portée considérable puisqu 'il
ne s'agit pas seulement d'un déménagement
de classes désuètes dans des locaux spa-
cieux , aérés et bien éclairés, mais du re-
groupement , dans le même établissement ,
des élèves de Boecourt , Séprais et Mon-
tavon , ces deux derniers hameaux béné-
ficiant jus qu 'à ce jour de leur propre école
à classe unique. C'est là, on s'en doute,
l' aboutissement d'une étude approfondie et
de travaux préliminaires d'envergure . Il _ a
fallu notamment construire , entre les dif-
férentes agglomérations , une route nouvelle
moderne , carrossable hiver comme été, ce
qui a nécessité l'édification d'un viaduc.
En outre, il fallait organiser le transport
des écoliers , ce qui a été entrepris d'en-
tente entre les autorités communales de
Boecourt et de la direction d'arrondissement
postal de Neuchâtel.

C'est ainsi que. depuis le début de la
semaine , les PTT ont mis à disposition ,
à ti tre expérimenta! pendant une année
au moins , un car de seize places qui.
non seulement à plusieurs reprises chaque

jour , descendra les élèves de Séprais
et de Montavon à l'école de Boecourt
(3 km) ou les en remontera , mais qui ,
cinq fois chaque jour , ira jusqu 'à la gare
de Bassecourt. Ainsi la population des trois
localités sera directement reliée au che-
min de fer , ce qui représente de nombreux
avantages autant  pour les ouvriers qui quit-
tent chaque jour le village pour aller tra -
vailler à l'extérieur , que pour les élèves
qui se rendent à l'école secondaire de
Bassecourt ou pour les étudiants et ap-
prentis qui fréquentent l'une ou l'autre
école ou collège de la région.

Les courses sont introduites pour le mo-
ment à titre d'expériences. Si cela se révè-
le concluant , elles deviendront défmitivc-
ves et les PTT envisagent même l'introduc-
tion d'un car de plus grrande capacité ,
de 26 places probablement. C'est M. Jean-
Louis Montavon , buraliste-postal à Monta-
von , qui assure ce nouveau service scolaire
et public dont la population des trois loca-
lités a tout lieu de se montrer satisfaite.

BÉVI

Le tirage de la Loterie intercantona-
le a eu lieu mercredi soir à Zurich. En
voici les résultats :

Le gros lot de _00,000 francs est at-
tribué au billet portant le numéro
804(>!)3.

Gagnent 10 francs, les numéros se
terminant par : 1 0 834 297.

Gagnent 25 francs, les numéros se
terminant  par : 317 697 437 215 604
158 499 048 187 341 156 480 657 677.

Gagnent 50 francs les numéros se
te rminan t  par : 516 492 032 177 354.

Gagnent 800 francs les numéros sui-
van t s  : 772176 770232 710644 754672
781504.

Gagnent 900 francs les numéros sui-
van t s  : 761881 707081 727056 794091
807237.

Gagnent 1000 francs les numéros sui-
vants  : 736519 781942 756319 712722
768349 737285 809357 799374 793611
744156.

Gagne 10,000 francs le numéro :
773997.

Gagne 50,000 francs le numéro :
811254.

Lots de consolation :
Les billets portant les numéros :

804692 et 804694 gagnent chacun un
téléviseur couleur Philips d'une valeur
de 2990 fr. (pour le billet entier 1/1) ,
ou chacun un téléviseur Philips noir et
blanc d'une valeur de 1098 fr . (pour le
demi-billet 1/2).

D'autre part, un tirage complémentai-
re devra encore désigner pour chaque
catégorie 10 lots de 200 francs, 300
francs , 400 francs et 500 francs, ainsi
que 5 lots de 600 francs et 700 francs
chacun.

(Sans garantie — seule la liste offi-
cielle du tirage, qui paraîtra samedi 24
octobre 1970. fai t  foi) .  (ATS)

Tirage de la
Loterie infercantonaie

Le Rassemblement
jurassien félicite les
francophones belges

(c) Le Rassemblement jurassien a publié
hier le texte d'un message envoyé récem-
ment au Rassemblement wallon et au Front
démocratiquue des francophones de Bruxel-
les, à la suite des brillants résultats obte-
nus par ces mouvements lors , des élec-
tions communales qui viennent d' avoit
lieu : . « Les représentants du Rassemble-
ment jurassien , du groupe Bélier , de l'As-
sociation féminine pour la défense du Ju-
ra et de l'Association des Jurassien s de
l'extérieur , dit le message, envoient leur sa-
lut fraternel au Rassemblement waallon et
au Front démocratique des francophones
de Bruxelles. Ils se réjouissent de la vic-
toire que vos mouvements viennent de
remporter en Wallonie et à Bruxelles à
l'occasion des élections communale s. En
récoltant le fruit de vos efforts , vous dé-
montrez la force de l'idéal et des modes
d'action qui nous sont communs. La cau-
se du Jura libre a fait des progrès déci-
sifs. Celle que vous défendez à Bruxelles
et en Wallonie vient de s'affirmer irrésis-
tiblement. Ainsi , les minorités ethniques
françaises marchent d'un même pas, et
dans un même esprit , vers les buts qu 'elles
se sont fixés » .

Le message est signé de MM. Germain
Donzé. président central du Rassemblement
jurassien et Roland Béguelin , secrétaire gé-
néral.

Le cercle vicieux des finances biennoises
LIBRES OPINIONS

_ Por rapport au précédent, le
budget pour 1971 accuse une aug-
mentation des charges de 47 mil-
lions, approchant allègrement des
cent millions. Et comme les recet-
tes se sont accrues de moins de
trois millions, il est prévu que le
compte d'exploitation se soldera,
l'an prochain, par un déficit de
1.67 million.

LA PETITE VIEILLE
On assiste à la comédie rituelle :

les premières estimations des di-
rections totalisaient des excédents
de charges d'une douzaine de mil-
lions, puis on a raboté, laborieuse-
ment, partout où c'était possible.
Ce soir, ne reculant pas devant
les économies de bouts de chandel-
les, le Conseil de ville poursuivra
ce rabotage jusqu 'à ce que, cahin-
caha, on atteigne un équilibre pré-
caire, instable, d'ailleurs à la mer-
ci d'un mouvement de mauvaise
humeur des électeurs.

Cette situation freine naturelle-
ment le développement normal de
la commune t elle renonce à des
projets d'infrastructure désirables,
et même nécessaires , renvoie des
travaux indispensables, qui vien-
dront grever d'autant plus lourde-
ment les budgets à venir. Elle ré-
duit de 15 à 12 millions ses dé-
penses extraordinaires. L'organisme
débilité n'est plus à même d'accom-
plir de gros efforts, n'exécute plus
que les tâches les plus urgentes.

On pense à une petite vieille
qui rêve d'un téléviseur, aurait be-
soin d'un réfrigérateur, mais n'a
même pas de quoi remplacer sa

garde-robe. Elle renvoie à l'autom
ne prochain l'achat d'un nouveau
manteau, qu'elle devra bien se pro-
curer une fois ou l'autre. Pour le
moment, comme ses dépenses ne
cessent d'augmenter sans contre-
partie, elle ne sait plus à quel
saint se vouer.

Ainsi, depuis quelques années,
Bienne ne va plus de l'avant, ris-
que même de se délabrer.

Bien sûr, il aurait fallu, entre
1950 et 1960, construire à tour
de bras avec de l'argent bon mar-
ché, ne pas hésiter à faire des
dettes au lieu de se cantonner crain-
tivement derrière le principe de
l'universalité du budget (c'est-à-dire
de ne rien dépenser tant qu'on n'a-
vait pas en mains les fonds néces-
saires) — au lieu de se laisser
aller à réduire les impôts, faisant
ainsi preuve d'un absurde et cou-
pable aveuglement.

RAMENER LA CONFIANCE
Pour se sortir de cette impasse,

on peut évidemment majorer les
tarifs et émoluments. II en est
question, mais pour un peu plus
tard.

C'est uniquement une augmen-
tation de la quotité de l'impôt qui
ramènerait l'équilibre. Une hausse
d'un dixième, par exemp le, de 2,4
à 2,5, permettrait de voir venir.
Mais l'exécutif ne fait même pas
allusion à la possibilité d'une telle
mesure. Quant aux partis <- gou-
vernementaux » auxquels il appar-
tiendrait de • la proposer, il est
douteux qu'ils se hasardent sur ce
terrain brûlant.

Si l'on considère objectivement

les choses , l'impôt devrait s'éta-
blir en fonction de la situation fi-
nancière. Malheureusement, vu le
climat de méfiance qui règne ac-
tuellement à l'égard des autorités,
les électeurs n'accorderaient jamais
leur assentiment à une mesure tou-
chant directement leur porte-mon-
naie.

Une information plus judicieuse
de la population parviendrait-elle ' ¦
à lui faire comprendre cette néces-
sité ? On l'a déjà dit souvent icij :
une politique d'information fran-
che et complète pourrait combler
le fossé qui sépare le peuple et
ses représentants.

Seulement voilà : en ce moment,
même une information persuasive,
subtile, sincère et complète ne sau-
rait faire apparaître blanc ce qui
est noir.

Les citoyens ne se sont pas en-
core remis, entre autres, de l'affai-
re du Palais des congrès, construit
non seulement à un prix excessif ,
mais encore contrairement aux pro-
messes faites. D'autres charmantes
petites surprises les attendent, dont
la plus spectaculaire leur viendra
peut-être de la Mura (renonciation
au compostage et introduction de
la combustion intégrale au prix de
quelques millions supplémentaires).

Mieux vaut sans doute pour les
autorités ne rien entreprendre qui
attire trop l'attention, vivre au jour
le jour, espérer qu'il se produira
peut-être un miracle, et, en atten-
dant, chanter en chœur le gai re-
frain :

« A près nous le déluge ! »
R. WALTER

(c) Actuellement des mesures très préci-
ses sont en cours concernant le tablier
du grand pont d'Orbe qui fait l'objet d'une
enquête pour évaluer la résistance de cet
ouvrage à une seule arche d'un rayon de
18 mètres, construit à une hauteur de 30
mètres. Ce pont supporte assez régulière-
ment des poids lourds, notamment des
Centurions et autres chars d'un poids de
chiquante tonnes, transitant par Orbe et
venant soit de Payerne, soit de Bière. Le
pont a été construit en 1826. Il a une
longueur de plus de 80 mètres et une
largeur d'environ 8 mètres.

Grand pont d Orbe :
précautions prises

LUCENS

Dans sa dernière séance, le Conseil
communal de Lucens, a voté plusieurs
crédits : 9 85,000 fr. pour l'élargisse-
ment de l'avenue de la Vignette et le
prolongement d'un trottoir ; 9 31,300 fr.
pour l'achat d'une machine comptable ,
destinée à la première étape de la ré-
forme de l'administration communale ;
© 4000 fr . pour l'installation d'un sé-
choir à l inge à l'hôtel de ville.

En outre , le conseil a décidé l'adhé-
sion de la commune au service dentaire
intercommunal du district. La clinique
dentaire ambulante  commencera son tra-
vail dans la localité en janvier  prochain.
Répondant à l ' interpel lat ion d'un con-
seiller , la municipali té s'est déclarée
favorable à une participation commu-
nale au prix des places des spectacles
donnés , à Lucens , par une troupe théâ-
trale.

Le Conseil communal
vote plusieurs crédits

La requête adressée au Conseil fédéral
par deux journalistes du Palais fédéral con-
tre le nouveau statut du couvent de Ma-
riastein (Soleure) a été vivement critiquée ,
mercredi , par le journal bruntrotain « Le
Pays ». Cette requête, selon ses propres
termes, « devrait être considérée le cas
échéant comme un recours contre la dé-
cision des citoyens soleurois du 7 juin
dernier de restaurer l'indépendance corpo-
rative du couvent de Mariastein ». Le quo-
tidien jurassien estime que cette démarch e
est mal venue « cn une période dite d'œcu-
ménisnie. »

Le couvent
de Mariastein et les
articles d'exception

COURT

(c) Récemment s'est déroulée à Court la
première journée d'échecs du club local ,
manifestation qui a vu la participation de
trente joueurs venus de toutes les parties du
Jura. Les maîtres n 'y étan t pas admis, la
compétition est restée très ouverte jusqu 'à la
dernière ronde. Le challenge Lœtscher, enjeu
de la compétition par équipes, a été enlevé
par Bassecourt devant Villere t et Court. Le
classement individuel , pour lequel de nom-
breux prix de valeur étaient offerts, a vu la
victoire de J. Matti (Bassecourt) qui pré-
cède de peu E. Bouduban (Fontenais),
E. Eicher (Court) , D. Petitjean (Villeret) et
J.-J. Zumbrunn (Bassecourt).

Tournoi d'échecs

TRAMELAN

(c) Hier, vers 20 heures, deux cyclo-
motoristes qui circulaient devant la fa-
brique Kohli , à Tramelan-Dessous, sont
entrés cn collision. Le choc fut d'une
extrême violence et l'un des cyclomo-
toristes, Jean-Louis Oggi, 18 ans, ap-
prenti radio-électricien , domicilié à Tra -
melan , a été tué sur le coup.

Deux
cyclomotoristes

entrent en collision :
un est tué sur le coup

MOUTIER

(c) Dans sa dernière séance , le comité
directeur de l'hôpital du district de Mou-
tier a désigné , pour succéder à M. Paul
Ganguin , directeur administrat if , M. Char-
les de Roche, né en 1923.

Pour succéder au Dr François Neuhaus,
il a été fait appel au Dr Pierre Crevoi-
sier , originaire d'Epiquercz , né en 1935.
Après des études de médecine à Bâle et
des stages dans des hôpitaux de Suisse ,
il est , depuis 1965, assistant et chef d'une
clinique à l 'hôpital de Berne. Il entrera
en fonction en 1971. Enfin , sous réserve
de ratification par les délégués de l'hô-
pital , on a accepté l'achat de 2702 mètres
carrés de terrain , à proximité du futur cen-
tre hospitalier.

Nominations et achat
de terrain à l'hôpital

Parmi la cinquantaine de clients
suisses de l'hôtel situé à peu de distan-
ce de l'aima et qui ont été victimes
d'une intoxication alimentaire la semai-
ne dernière , figure aussi une famille
de Deïémont , M . et Mme Albert Roschi-
Schnecbergcr et leurs deux enfants de
12 et 14 ans, qui ont regagné la Suisse
mais qui se trouvent encore sous con-
trôle médical.

Le ministère de la santé s'est occu-
pé de l'affaire  et , à ce qu 'on nous a
a f f i rmé  hier à l'agence suisse qui a Ins-
crit les touristes juras siens, tout est
actuellement rentrés dans l'ordre. L'hôtel
en question est un établissement simple,
mais propre et bien tenu et les nom-
breux touristes jura ssiens qui y ont
séjourné ces dernières années, en ont
toujours été satisfaits. Il se trouve mê-
me des personnes qui doivent partir
prochainement pour Palma et qui ont
demandé , malgré l'incident, à descendre
dans cet établissement.

Bévl

Nouveaux départs
pour Palma
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' :' w*8 B B i ™ w * «9 ; ' ' 'C't *  m w i T W * ^B ¦ BH" Si $ M m W A lB- . '"Hr » h \ H " W - ^___ï

BIENNE

Deux voitures sont entrées en colli-
sion, hier , à 20 h 30, à l'intersection
route d'Aegerten - chemin des Landes,
à Bienne. Mme Eva Schœnholz , domi-
ciliée au Kirchberg, blessée superficiel-
lement, et M. Antonio Franggi , habitant
rue de Morat , souffrant de blessures in-
ternes, ont été hospitalisés. Dégâts: 4000
francs.

Conseil de ville
(c) La quatorzième séance du Conseil de
ville aura lieu Je 29 octobre et comprend ra
16 points à l'ordre du jour : nominations
d'enseignants et de membres de la com-
mission d'école ; fondation d'une école pour
aides familiales ; remplacement et cons-
truction de conduites de gaz et d'eau ;
échange de terrains au Champ-de-Boujean ;
achat d'une propriété à la roule de Reu-
chenette ; aménagement de locaux , Ring 8;
caisse-maladie obligatoire ; correction de
trottoirs ; crédit supplémentaire pour l'Of-
fice d' urbanisme et approbation des comptes
de construction.

Violente collision :
deux blessés

FRIBOURG

(c) Le Conseil d'Etat vient de reconsti-
tuer la commission du Musée d'histoire
naturelle de Fribourg, commission qui
était en veilleuse. Elle comprend les
professeurs Hans Meier, directeur de
l'Institut de biologie végétale, Erwin
Nickel, directeur de l'Institut de miné-
ralogie , Jean-Luc Piveteau. directeur de
l'Institut de géographie, Louis Pugin ,
de l'Institut de géologie, Mlle Hanni
Schwab, archéologue cantonale, M. Ra-
phaël Bossy, directeur du centre pro-
fessiojmel et, M. ArtnancL Maillard , ins-
pecteur scolaire. Le président en sera
_f. Hubert  Corboud , inspecteur cantonal
des forêts.

Au Musée d'histoire
naturelle

Dans les communes

(c) Lors d'une récente assemblée des bour-
siers et secrétaires communaux du district
de la Gruyère , tenue à Corbières , sous
la présidence de M. Laurent Ruffieux , de
Crésuz , une allocution a été prononcée
par M. Emile Zehnder , directeur du dé-
partement des communes et paroisses. M.
Zehnder indiqua que le nouveau système
de comptabilité qui sera imposé aux bour-
siers communaux était mis au point. Il
est déjà pratiqué dans certains districts.
Son fonctionnement peut ainsi être étudié ,
avant qu'il ne soit généralisé. Le nouveau
système comptable doit notamment appor-
ter davantage de clarté et permettre un
contrôle sérieux. Parlant ensuite du regrou-
pement des communes, M. Zehnder nota
une fois de plus que la situation de beau-
coup d'entre elles, parmi les plus petites
surtout , était désespérée au point de vue
financier. Beaucoup de communes sont en
fait sous la tutelle de l'Etat , faute de res-
sources , et alors même qu 'elles tiennent
jalousement à leurs prérogatives et à leur
indépendance. Le projet de loi concernant
les regroupements est prêt. Il doit permet-
tre d'en arriver à des « mariages forcés »,
dans les cas où la raison , sinon l'amour,
ne pourraient amener les décisions indis-
pensables.

Comptabilité
et... « mariages forcés »

(c) Hier matin, les premiers secours et un
groupe du « Piquet » ont dû se rendre à
la menuiserie Bohrer où un début d'in-
cendie était signalé. Les pompiers ont réus-
si à maîtriser le sinistre qui avait éclaté
dans un silo, avant de s'étendre au plan-
cher. Dégâts importants.

Début d'incendie

(c) Le chemin de fer à voie étroite Bienne-
Anet a renversé , hier , à midi , une passante
qui fut  légèrement blessée.

Le train renverse
une passante

(c) Hier , a 16 heures, M. fcrnest Degen,
pensionnaire du home de Mâche, a été
pris d'un malaise dans la rue. Il a été
conduit à l'hôpital où il est soigné pour
une commotion.

Pris de malaise

(c) Après les cambriolages "' de Mont-So-
leil , on signale de nouveaux méfaits dans
l(g chalets des Prés-d'Oryin^.ct de Plagne.
Quant au cambrioleur qui a opéré à
Mont-Soleil , la police serait sur une bonne
piste.

Nouveaux
cambriolages

Lire d'autres informations vau-
doises en pages neuchâteloises.
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• Pas de caution:
| Votre signature suffit I

i # Discrétion totale
Adressez-vous unique- 1
ment à la première
banque pour

I prêts personnels.

j Banque Procrédit
i 2001 Neuchâtel, av. Rousseau 5 !

[¦ tél. 038/5 44 04 ,
fei A& ouvert 08.00 - 12.15 et 13.45 - 18.00
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VlUflilbc TRâNSPORTS
Neuchâteldes dépotoirs, citerneaux,

séparateurs d'essence et fosses DrOlZCS 78
septiques avec un véhicule T" . o t* EE
aspirateur de boue ultra-moderne ' **¦• ** ^^ •»*»

whoknow 
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BLACK&WHITE' 
^̂^̂ Bthe Scotch yJBP l̂jJr
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SOLE DISTRIBUTOR FOR SWITZERLAND: PIERRE FRED NAVAZZA GENEVE
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Le petit tracteur des vignes.
(Avipress Guggisberg)

Apollo (tél. 2 3123), à 15 h 15 et 20 h 15 :
Keine angst Liebling ich pass schon auf ,
jusqu 'au 22 octobre. Texa (Giuliano Gem-
ma) jusqu 'au 27 octobre.

Capitole (tél. 2 25 47), à 20 h 15: Samedi
et dimanche à 15 h 15 : Dernier domi-
cile connu , jusqu 'au 22 octobre.

Elite (tél. 3 65 97), à 15 h et 20 h 15 :
L'EcIisse, jusqu 'au 25 octobre.

Lido, (tél. 3 66 55), à 15 h et 20 h 15 :
Mash.

Métro (tél. 2 28 87), à 20 h , mercredi
samedi, dimanche à 15 h : Le dernier
Killer - Assassination , jusqu 'au 27 octo-
bre.

Palace (tél. 2 32 22), à 15 h et 20 h 15 :
Ton mari, cet inconnu.

Rex (tél. 2 26 25), à 20 h 15 : Flesh.
Roxy (tél. 211 77), à 15 h, 17 h, 19 h

et 21 h : La Technique de l'amour phy-
sique, jusqu'au 25 octobre.

Scala (tél. 2 29 45), à 14 h 45 et 20 h 15 :
Traître sur commande - samedi et di-
manche à 14 h 30' et 20 h 15:
Goodbye Mr Chips.

Studio (tél. 2 17 37), à 15 h 15 et 20 h 15 :
Les Orgies secrètes du Prado.

U 1V _,K 1 ISS KMJ-rJP. _ S

Astoria : L'orchestre Kappelle Almenrausch.
Bonne Auberge : Chaque samedi soir , di-

vertissement musical.
Café - bar Saint - Pauli : Mercredi, vendredi

samedi et dimanche : divertissement musi-
cal, Mercredi soirée dansante.

City-Center : Vendredi , samedi soir ainsi
que dimanche après-midi : Dise-Jockey
François Bauder.

Chambord Night-CInb : Le pianiste Georges
Pascal.

Domino : L'orch estre Meteori-Quintett. Tous
les soirs attractions internationales.

Fantasio : Fermé pour cause de rénovations.

Seefels : Dise-Jockey Ringo, Light-Show.
Hôtel Rotonde : Samedi, dimanche, diver-

tissement musical.
Stadlthaus Nidau :Le pianiste Léo Freitag.
La Chartreuse : Bar à l'étage, tous les soirs

ambiance créée par des pianistes ama-
teurs.

EXPOSITIONS
Galerie Fluri : Salvador! Dali , jusqu 'au 8

novembre.
Galerie d'art Lyss : Willy Fluckiger , jus -

qu 'au 15 novembre.
Jora-Orvin : Exposition Paul Robert , jus-

qu 'à fin octobre.
Galerie Lydie Ray : Palais des congrès :

16 peintres de notre temps , jusqu 'au 24
octobre.

Pavillon place Centrale : Exposition Markus
Helbling, jusqu 'à fin octobre.

Médecin de service : Tél. 6 55 66 (police
renseign e).

Dentiste : Dimanche tél. 7 23 85 et 11.
Pharmacie : Service de nuit et du diman-

che : Pharmacie de l'Aigle, rue Centra-
le 25, tél. 2 26 76.
Service permanent dn jeudi : Pharmacie
de la Gare, avenue de la Gare 36, télé-
phone 2 52 57. Pharmacie Centrale , Dr
J. Jolissaint , rue de l'Union 16, télépho-
ne, 2 41 13. Pharmacie Stern , T. Demény,
rue des Maréchaux 9, téléphone 2 40 05.

(D
De notre rédaction biennoise :
Depuis le jeudi 18 octobre, le ban de

la vendange 1970 est levé. Une anima-
tion sympathique règne au bord du lac
be Bienne. Mais d'ici à samedi l'« opé-
tion vendanges _> sera terminée.

Si les Biennois ont arraché leurs vi-
gnes et préfèrent la fabrication de mon-
tres et d'automobiles aux vendanges, les
ocalités de la rive nord , Vigneules, Dau-
;her, Douanne, Gléresse, la Neuveville
sont, elles, restées fidèlement attachées
i leurs vignes.

Au temps passé, les villes telles que
Sienne, Berne, Soleure, les couvents de
3ellelay, d'Engelberg, de Fraubrunnen,
le Saint-Urban, de Gottstatt, de Saint-
lean, les familles patriciennes bernoises,
voulaient tous posséder un peu de vigne
lans cette région. Les gens du « coin »
a cultivaient. La moitié ou les deux tiers
ie la récolte leur revenait , alors que le
propriétaire recevait le reste.

Avec ses 240 hectares de vignoble, sur
tes 130,500 qu'en compte la Suisse, la
région du lac de Bienne se classe au
leuvième rang. On estime le rendement
mnuel à un million de francs.

Les coteaux du bord du lac de Bienne
bénéficient de conditions thermiques spé-
ciales. Au printemps et en automne,
quand le soleil est bas, les rayons qui
frappent obliquement te lac sont réflé-
chis sur le vignoble. Grâce à ces phéno-
mènes de réverbération, la végétation
est en avance de trois semaines sur celle
de la rive opposée. Le lac, enfin , joue
le rôle d'accumulateur de chaleur et, en
hiver, il maintient une température rela-
tivement douce.

Qui ignore le bouquet d'un « Chavan-
nes » ou d'un « Douanne » ? Les con-
naisseurs apprécient également le « Vi-
gneules » le « Daucher » l'« Alfermée »,
le « Vingras », mais aussi le « Gléresse »
et le « Neuveville ».

Le vignoble s'est aventuré jusqu 'à
l'Ile de Saint-Pierre. A Cerlier , à Cham-
pion, à Anet, on trouve également quel-
ques vignes entretenues avec beaucoup
de soin.

LA VIE DU VIGNERON
La vie du vigneron a évolué depuis

cent ans. A la suite de l'apparition du
mildiou et du phylloxéra, les riverains
n'ont plus le temps de s'occuper d'agri-

On grapille.

L'arrivée du raisin au pressoir.

culture ni d'élevage du bétail , ils doivent
donner tout leur temps à leurs coteaux
Alors qu'autrefois chacun possédait une
étable et des pâturages sur la montagne
ou de l'autre côté du lac, aujourd'hui,
on ne trouve plus une pièce de bétail
entre Bienne et la Neuveville.

Jean-Jacques Rousseau l'avait souligné :
les pentes de la chaîne qui longe le lac
de Bienne sont très escarpées, ce qui
rend particulièrement pénible le travail
de la vigne. Il n'est pas rare que les
pluies torrentielles entraînent la meilleure
terre jusque sur la route qui suit la rive.
Et alors, il faut un travail très pénible
pour retransporter, hotte après hotte, la
terre nourricière jusqu'au sommet de la
dernière vigne.

IL Y A 20 ANS
Il y a vingt ans on a ouvert, à mi-

côte, un beau chemin qui facilite le
travail du vigneron. Le danger des glis-
sements de terrain a été du même coup
sensiblement diminué. Croirait-on que la
culture d'un hectare de vigne exige 3340
heures de travail ? On jugera de l'effort
que cela représente quand on saura que
la culture d'un hectare de pommes de
terre ne demande que 1024 heures ; celle
d'un champ de céréale 446 heures et
celle d'un champ de fourrage 277 seu-
lement. Le vigneron n'a donc pas la vie
facile et ce n'est qu'au prix d'un énor-
me labeur qu'il parvient à faire fructi-
fier le sol auquel il est attaché depuis
des siècles.

VENTE DES RECOLTES
Le manque de main-d'œuvre aidant

il ne faut pas s'étonner si comme ail-
leurs, la technique du traitement de la

vigne, celle de l'encavage et du proces-
sus de travail ont évolué et ont permis
d'améliorer la qualité des vins. Des coo-
pératives se sont constituées pour organi-
ser la vente des récoltes. La ville de Ber-
ne possède 17 ha de vignoble dans la
région de la Neuveville. L'Hôpital des
Bourgeois de Berne possède le vignoble
de l'Ile de Saint-Pierre, l'Hôpital de So-
leure a des vignes du côté du Landeron.
A part ces quelques grands propriétaires
on ne compte guère que des vignes fa-
miliales. Chaque vigneron possède un ou
deux hectares. C'est là un phénomène
économique et social très heureux. C'est
ainsi que le vignoble biennois, modeste,
mais bien cultivé, est une source de pros-
périté pour toute la région. Les vignerons
du lac de Bienne ne laissent en général
pas vieillir leur vin. De préférence, ils
le mettent en bouteille alors qu'il est
jeune. C'est ce qui explique que les crus
do

^ 
cette région comme ceux de Neu-

châtel conservent une couleur jaune clai-
re. Quand on les verse, ils pétillent légè-
rement et les meilleurs... c font l'étoile ».

LA POESIE DU VIN
Un écrivain neuchâtelois a caractérisé

ainsi les vins de nos régions : « Le sol
riche en calcaire, en favorise le bou-
quet. Francs de goût, fruités, pétillants,
d'autant plus qu'ils sont généralement
vinifiés sur lies, leur agrément fait qu'ils
sont parmi les plus appréciés des tou-
ristes étrangers. Tandis que la Bourgo-
gne, elle n'est plus du nord, mais point
encore du midi, notre coin de pays qui
lui est parallèle, n'est plus du midi, mais
point du nord. Cette différence, si petite,
nous la retrouvons, et tellement essen-
tielle, dans nos vins ».

Les dix-heures.

Quand le vigneron monte à sa vigne...

j IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
S. A.

rue Saint-Maurice 4 - Neuchâtel
Direction général e : Marc Wolfrath
Rédacteur en chef : Jean Hostettler



Les Fabriques de Balanciers
Réunis S.A.
2053 Cernier. Tél. (038) 7 13 71 en-
gagent immédiatement ou pour
date à convenir :

M É CANICI EN - OUTILLEUR
pour l'entretien des parcs à ma-
chines ainsi que du

PERSONNEL MASCULIN
pour différents travaux, dans la
fabrication des balanciers.

Rank Xerox "paye"comptant...
en espace, personnel, efficacité
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Pizzera & Poletli S. A., entreprise générale de construction ,
Grand-Pont 2 bis. Lausanne, cherche pour son bureau d'ingénieurs :

-uningênieur-technicienETS
en bâtiment

-deux dessinateurs
en béton armé
Activités : construction d'importants immeubles locatifs ,

administratifs , commerciaux et industriels.
Nous demandons : candidats jeunes et dynamiques ayant quelques années

de pratique et , si possible , de l'expérience dans le
domaine de la préfabrication.

Nous offrons : salaire en fonction des capacités , place stable , semaine j
de 5 jours , avantages sociaux. j
Entrée immédiate ou à convenir.

Faire offres manuscrites , avec curriculum vitae , certificats, références, pré-
tentions de salaire et date d'entrée en service, à Pizzera & Polettl S. A.,
Grand-Pont 2 bis, 1003 Lausanne. Tél. (021) 23 05 76.
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Saisissez votre chance dans une usine jeune 1
Renseignez-vous sans engagement sur ^;**;
nos différentes possibilités de: El

TRAVAIL I
FORMATION I
PERFECTIONNEMENT I
PROMOTION i
RÉSIDENCE i

Service du personnel :Aj:
ED. DUBIED & Cie S. A. |*_!

Tél. (038) 3 12 21 |f|

3 21 57\ ,. 10 . 'M
3 34 991 heures %p_ \

USINE DE MARIN ij

I FAITES CARRIÈRE W
M DANS UNE IMPORTANTE MAISON D'ÉDITION M
M ET GAGNEZ BEAUCOUP PLUS ||
M que la moyenne. py
¥Ê Quelle que soit votre formation actuelle, K

Si nous cherchons IN'

I 10 DAMES, DEMOISELLES, MESSIEURS I
MK Etudié pour les candidats, candidates qui n'aiment pas faire du porte ïAà*
¦B à porte, enfin un plan de vente qui vous permettra d'emporter des feyj
K commandes rémunératrices en visitant vos clients uniquement sur ren- feg
J WÊ dez-vous. fcS
S  ̂

Si vous avez une présentation soignée 
et 

suffisamment 
de 

volonté pour BÊ
jH une méthode de vente efficace et agréable pour vous, vous pouvez Kl
jH en quelques jours faire partie de l'équipe d'une maison suisse de ||w
S> premier ordre. feJ
Bl: A vos côtés, un chef de vente qui vous suit et vous conseille chaque El
WM fois que vous en avez besoin. PB
MM Avantages sociaux : tp;
WÊê ¦— fixe proportionnel à vos capacités + commissions §£»
(S —• semaine de 5 jours fcfi
|fj| — congés payés. jSI
mat Prenez rendez-vous immédiatement avec M. GUILLOUD, directeur Ï3
131 adjoint , les mercredi 21, jeudi 22 et vendredi 23, en téléphonant au iS;
lM (022) 26 25 80 - 26 25 89 de 9 h à 11 h et de 14 h à 17 heures. S

Nos nouveaux ateliers onf ouvert leurs portes la

12 OCTOBRE 1970
AU LANDERON

Nous engageons des

DAMES ET
DEMOISELLES
pour des travaux d'assemblage, de montage et de contrôle,
faciles, propres et précis. Formation rapide par nos soins.

Adressez-vous au département Oscilloquartz, à la fabrique
d'Ebauches S. A., au LANDERON, ou téléphonez-nous à Ebauches
S. A., dépt Oscilloquartz, Brévards 16, à Neuchâtel, au No (038)
5 85 01, en demandant l'interne 22.

Nos trolleybus, autobus, tramways et funiculaires transpor-
tent chaque jour plus de 45,000 voyageurs. Les transports
publics sont de plus en plus nécessaires à la collectivité.

UN EMPLOI À LA CIE DES TRAMWAYS DE NEUCHÂTEL =
PLACE STABLE, AVENIR ASSURÉ

Si vous vous intéressez à la conduite et si vous aimez le
contact avec la clientèle, vous trouverez une occupation
à votre mesure comme

CONTRÔLEUR-CONDUCTEUR
Dans nos ateliers s'exécutent les revisions, les réparations
et les travaux de modernisation de notre parc très diver-
sifié de véhicules.

2 MÉCANICIENS-ÉLECTRICIENS et
1 AIDE-MÉCANICIEN

manquent encore pour compléter l'effectif.
Nous cherchons également

QUELQUES AGENTS DE DÉPÔT
(chargés de la préparation des véhicules).

Nous demandons des hommes âgés de 20 à 35 ans, en
bonne santé et capables d'occuper un poste à res-
ponsabilités.

Nous offrons un salaire adapté aux conditions actuelles,
de bonnes prestations sociales , des facilités de trans-
port appréciables.

Je m'intéresse h un emploi dans votre compagnie et désire obtenir de plus
amples renseignements.
Emploi désiré :

Nom i Prénom : 

Adresse ! Téléphone :

Age : ans. Marié (oui - non) Enfants :

Veuillez renvoyer ce coupon à la direction de la Compagnie des Tramways
de Neuchâtel, quai Philippe-Godet 5, 2001 Neuchâtel.
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CADRAL S.A.
HAUTERIVE-NEUCHÂTEL
FABRIQUE DE CADRANS
engage tout de suite ou pour
date à convenir

OUVRIÈRES
ET

^ OUVRIERS
suisses et étrangers.
Travaux faciles.
La mise au courant se fait par
nos soins.
Tél. (038) 3 33 22. , .

i On cherche

mécaniciens sur autos
serviceman
Semaine de 5 jours , salaire selon
capacités. Téléphoner au garage
des Falaises S.A., Neuchâtel , télé-
phone 5 02 72, ou se présenter.

___________———________——————————————————————-

Atelier de pierres fines,
Maison CORINDA, à Saint-Aubin,
cherche

ouvriers
et

ouvrières
Bons salaires.
Tél. (038) 6 78 77.

Nous cherchons pour entrée im-
médiate ou date à convenir,

CUISINIÈRE
Logement meublé à disposition, 2
pièces. Bon salaire. Se présenter.

Boucherie
Max Hofmann - Neuchâtel .
Rue Fleury 20 - (05 10 50
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Terrier antiaériens
à bord du croi-
seur amiral
Springfield.

Un matin, on m'annonça que j'allais embarquer à bord
du Springfield , le croiseur amiral de la Vie Flotte. Pour-
tant , la task force naviguait en mer Ionienne, à trois
cents nautiques de toute terre, et il n'était pas question de
stopper les bâtiments qui eussent constitué alors une cible
facile pour d'éventuels sous-marins ennemis.

Heureusement, il y a les hélicoptères, les « batteurs
d'omelettes ».

A huit heures, sanglé dans la classique Ma 'è West
(nom de cette artiste de cinéma aux formes rebondies),
je grimpai à bord d'un Sikorski qui bientôt s'éleva au-
dessus du pont d'envol. En quelques minutes il franchit
les cinq mille mètres qui nous séparaient du croiseur, sur
la plage arrière duquel il se posa en douceur sans que le
bâtiment ait seulement ralenti d'un nœud.

J'ai mis le pied sur des centaines de navires de guerre,
mais il est toujours impressionnant de franchir la coupée
(ici de débarquer du ciel) à bord d'un bâtiment amiral.
H en est de même de tous les états majors du monde,
que ce soit l'Elysée, le Vatican ou la tente d'un chef
targui. Prestige du chef...

Juste derrière, sur leurs deux rampes de lancement, les
missiles Terrier (4 m 50 de long, une tonne) braquaient
leur museau pointu vers le ciel. Au-delà, un enchevêtrement
assez hétéroclite d'antennes et de radars montrait que le
croiseur avait subi maintes transformations. Au grand mât
flottait le pavillon à trois étoiles du vice-amiral Ashworth,
commandant en chef de la Vie Flotte américaine, fer
de lance des Etats-Unis en Méditerranée.

Tout est très strict à bord, les uniformes impeccables et
les visages sérieux. Même sans voir le pavillon de com-
mandement on sait que l'on foule le pont d'un bâtiment
amiral. Je songe avec nostalgie à ces bateaux —• porte-
avions et cuirassés — jetés dans le feu de la dernière
guerre, perçant les brumes de l'Atlantique Nord ou roulant
dans la grande houle du Pacifique, sales, couverts de bles-
sures, aux équipages barbus et dépenaillés, mais fiers de
leurs combats pour la liberté. Sont-ce les mêmes hommes,
et l'Amérique de 1970, pourrie de confort et de richesses,
saurait-elle faire face, comme en 1941, à un péril mortel ?
Oui, je le crois. Ici, la discipline librement acceptée est
de fer et l'idéal intact.

« Springfield » contre kamikaze
— Oui, ce sont bien les mêmes hommes, servant sur un

bâtiment rénové.
Ainsi parlait le commander Moorhead, chef des services

d'informations de la Vie Flotte, à qui j'avais été conduit
à travers un inextricable dédale de coursives où s'enche-
vêtraient des canalisations innombrables et où filtrait un
air conditionné. L'officier est grand et son visage est
éclairé par un bon sourire d'homme du Nord, d'homme des
fjords.

Le Sprinbfield est un des rares navires de la marine
américaine encore en service, qui ait fait la guerre. Lancé
le 9 mars 1944 dans une série de 10,000 tonnes de type
Cleveland, sa première mission fut hautement honorifique.
En janvier 1945, il fut chargé d'escorter et d'assurer la pro-
tection du président Roosevelt qui rejoignait Churchill et
Staline à la fameuse conférence de Yalta.

Au large des Açores, abandonnant son président, le croi-
seur remit le cap à l'Ouest, franchit le canal de Panama,
et, pénétrant dans le Pacifique, atteignait Pearl Harbor en
février 1945. La guerre contre le Japon atteignait sa phase
ultime. La bombe atomique n'était pas sortie de son cocon,
et chacun, dans la marine, pensait que la^ guerre contre le
Japon serait encore longue et cruelle, qu'il faudrait s'empa-
rer une à une de chaque île japonaise avant que ce
peuple courageux et fanatique ne se rende. Affecté à la
17me Division des croiseurs qui combattaient avec les
porte-avions de la Task force 58, le Springfield participa
aux combats d'Okinawa et du Japon et abattit trois avions-
suicide japonais (kamikaze). Premier prand navire de guerre
allié à mouiller dans les eaux japonaises, le Springfield ,
après la capitulation nippone, servira jusqu 'au 31 janvier
1950, puis il sera placé en réserve. Sa fin paraissait assurée.

Un bâtiment amiral d'avant-garde
En janvier 1957, le Springfield était retiré de la réserve

pour être le premier bâtiment à se voir muni d'engins
téléguidés. En 1959 il était promu au rang de navire
amiral et s'entraîna au large de Cuba. En décembre 1960
il était affecté navire amiral de la fameuse Vie Flotte en
Méditerranée.

— Commandant , parlez-nous un peu de ces missiles ?

— Comme vous avez pu le voir, une double rampe de
lancement est disposée sur la plage arrière, remplaçant les
tourelles des canons traditionnels. Les deux fusées superso-
niques antiaériennes de type Terrier (construites par Con-
vair), sont lancées simultanément. Le chargement est auto-
matique, le bâtiment possédant une réserve de cent vingt
missiles. Lancées sous n'importe quel angle, propulsées avec
du propergol solide, elles peuvent atteindre un avion rapide,
grâce au contrôle du radar intégré et à leur vitesse de
mach 2,5. Leur portée est de 32 km.

Il s'agit donc d'un armement antiaérien défensif. Les
engins offensifs sont les sous-marins nucléaires (missiles
Polaris et Poséidon) et sur les porte-avions géants.

J'ai visité le bord. Tout est ici extrêmement concentré,
en raison du double rôle joué par le bateau, base de l'état-
major , et soutien logistique de l'escadre dans la lutte anti-
aérienne.

Le Sprinpfield déplace 14,000 tonnese à pleine charge. Sa
vitesse est de 31 nœuds grâce à quatre machines totalisant
100,000 CV. Les effectifs s'élèvent à 1600 hommes et 80
officiers. L'équipement des transmissions et de la détection
est très développé. Les radars antiaériens ont une portée de
500 km. L'armement, outre les fusées Terrier, comprend six
canons de 40 et de 20 mm. Enfin , deux hélicoptères peu-
vent se poser sur ' la plage arrière. Ils sont affectés aux
liaisons rapides d'état-major, à la lutte anti-sous-marine, à
la recherche des mines, au débarquement des troupes.

Du jazz-band a la banque
Les conditions de vie à bord sont aussi confortables que

peut le permettre une unité de guerre où tout est sacri-
fié à l'armement. L'orchestre du bord comprend vingt-
deux musiciens que nous avons souvent entendus sur la
Côte-d'Azur. Par ailleurs, la station radio du navire diffuse
de la musique pendant le service (pour améliorer le ren-
dement ?) Deux films différents sont présentés chaque soir,
Une bibliothèque prête d'innombrables volumes. Blanchisse-
rie, cordonnerie, tailleurs, permettent aux hommes de res-
ter élégants loin de chez eux. Enfin, les coiffeurs ton-
dent cent soixante têtes par jour.

La coopérative fournit tout ce que peut souhaiter le marin
en mer, et un bar des boissons non alcoolisées.

La nourriture est soignée et l'hygiène à la mesure de la
délicatesse américaine qui, comme chacun sait, hait le mi-
crobe. Les installations frigorifiques du bord entrepiosent
trente tonnes de viande fraîche, seize de légumes et six de
fruits frais ainsi que... 36,000 œufs. Ceci permet au croi-
seur de vivre en mer trois mois sans se ravitailler.

L'eau douce est produite à bord à partir de l'eau de
mer grâce aux évaporateurs qui fournissent 200,000 litres
d'eau chaque jour. On ne peut empêcher de songer aux
vaisseaux du XVIIIe siècle dont les traversées duraient par-
fois six mois. L'eau conservée dans des barriques y était
soigneusement rationnée et réservée exclusivement au bre-
vage. On se lavait à l'eau de mer... ou pas du tout.
Le lavage des bateaux en bois avec l'eau de mer déga-
geait une effroyable puanteur, surtout dans les postes d'équi-
page mal aérés.

Naturellement, mille six cents hommes gagnent et dépen-
sent beaucoup. Aussi la banque du bord manipule des
fonds approchant 10 millions de francs par an.
La poste navale a également un lourd travail et manie
par mandat des fonds considérables. Malgré leurs coopéra-
tives, les marins dépensent à terre et cet apport n'est
pas négligeables dans l'économie des régions visitées.

Le quartier médical comprend une pharmacie moderne ,
une infirmerie de vingt et un lits et un bloc opératoire
dirigé par des chirurgiens compétents.

La liaison de toutes ces activités s'effectue par un sys-
tème téléphonique comprenant 225 postes fonctionnant jour
et nuit. Le radio-téléphone relie le bord avec la terre
et avec n'importe quel bateau en mer ou avion dans les
airs.

Avant de quitter le Springfie ld, j'ai déjeuné au carré des
officiers. La hiérarchie semble moins marquée que chez
nous, je l'avais déjà remarqué sur Ylndependence. A table,
tous les grades se côtoient. Le croiseur compte quatre-
vingts officiers, plus l'état-major de la Vie Flotte qui en
comprend trente. Les responsabilités de ces hommes sont
immenses et arrivent vite. L'époque des machines a réduit
la besogne physique, mais a centuplé le travail intellectuel.
La moindre erreur peut provoquer des pertes de vies hu-
maines, quelquefois déclencher une guerre. Beaucoup d'of-
ficiers ne sont pas de carrière, mais font leur service
militaire à bord. Tous sont passionnés pour leur métier,
qui est d'abord une vocation.

B me restait maintenant à connaître le rôle de la Flotte
américaine en Méditerranée.

La Vie Flotte
en état d'alerte permanent

— Commandant Moorhead , une question préliminaire :
que faites-vous en Méditerranée ? Et pourquoi les bâti-
ments de la Flotte américaine viennent-ils longtemps séjour-
ner à Cannes, à Golfe-Juan, à Villefranche, à Toulon, et
aussi à Palerme, à Naples, à Athènes, à Beyrouth ?

L'officier eut un large sourire.
— Je vous attendais là : les plages polluées, les bars à

matelots, la prostitution... Pourtant, nos bâtiments ne pol-
luent pas plus les plages que les paquebots et les yachts.
Quant au reste, nous nous efforçons de le minimiser. Les
hommes ne vont à terre que par très petits groupes. Les
bars qu'ils fréquentent sont surveillés par notre police. Le
séjour des marins américains en Méditerranée n'étant que de
six mois, au terme desquels ils bénéficient d'une permission
aux Etats-Unis, ils peuvent rester à bord, ce qui répond
d'ailleurs aux impératifs de la Vie Flotte être en état
d'alerte permanent.

L'officier était lancé. Je le laissai parler. Dans sa bouche
les sigles et les chiffres ronflaient comme une bonne ma-
chine.

La Vie Flotte, partie essentielle
de la Défense Atlantique

En 1945, à la faveur de la défaite allemande, un certain
nombre d'Etats européens tomba sous la coupe de l'URSS
qui leur imposa un gouvernement autoritaire après avoir
neutralisé les éléments libéraux. La pression des Etats-Unis
d'Amérique, seul Etat pouvant militairement s'égaler avec
l'URSS, empêche les autres pays d'Europe de tomber dans
l'orbite de Moscou. Quelles que soient les erreurs diplo-
matiques et militaires des USA — et elles sont nombreu-
ses — il y a là un fait indiscutable qu'on ne saurait
nier sans fausser entièrement toute tentative de compré-
hension de notre époque.

A partir de l'instant où un groupe d'Etats libéraux refu-
sait d'entrer dans l'orbite communiste, il se voyait obligé
d'adhérer à l'orbite adverse, le neutralisme n'étant pas con-
cevable pour des pays aussi enviés. Ainsi fut créée la Défen-
se Atlantique, régie par l'Organisation du traité de l'Atlan-
tique Nord (OTAN). Quinze nations y adhèrent , plus les
USA et la Turquie.

Revenons à la marine. Pourquoi la France, l'Ita lie,
l'Angleterre, la Grèce, etc... n'assumèrent-elles pas elles-mê-
mes la défense de leur côtes ? Parce que ces pays, écrasés
par la guerre, n'en avaient pas les moyens matériels.
Précisons : les moyens matériels de stopper une attaque
soviétique, la seule plausible alors.

Un unique sous-marin atomique coûtait cinquante mil-
liards d'anciens francs et chaque missile Polaris 5 mil-
liards. Or le budget naval annuel français d'équipement
s'élevait seulement , à 150 milliards d'AF. Par ailleurs, la
France était en guerre ininterrompue depuis... vingt-trois
ans ! Elle bataillait non seulement sur son sol, mais sur
des territoires situés à l'autre bout du monde, où il lui
fa!' ait au moins affirmer sa présence. Une part énorme de
ses ressources fut engloutie dans ces guerres dites « colo-
niales » . Malgré cela, le Français entendit continuer à béné-
ficier d'un niveau de vie élevé, un des plus hauts du monde.
Le budget militaire fut réduit. On désarma donc les deux
seuls navires de ligne dont elle disposait ; on n'affecta
que des crédits limités à l'étude des deux navires de l'ave-
nir : le porte-avions et le sous-marin à propulsion nucléaire.
Pendant ce temps, qui garda les côtes, qui patrouilla sur les
trois millions de kilomètres carrés de la Méditerranée ,
premier lieu stratégique du monde ? La Flotte américaine.

Depuis 1968, l'Angleterre dispose de sous-marins nuclé-
aires capables de défendre son territoire. La France n'en
est pas encore là. Quant à la Méditerranée , elle serait
depuis longtemps tombée dans l'orbite russe si la Vie
Flotte améri caine avait cessé d'y être présente.

Un instrument de police
international

La Vie Flotte a cette particularité remarquable d'avoir
été conçue pour des opérations loin de ses bases. Elle
est moderne et bien équilibrée ; elle comprend un groupe
d'attaque aérienne, une force de débarquement amphibie ,
un ensemble complet assurant le ravitaillement des hom-
mes, du matériel et son entretien et une task force
anti-sous-marine.

Quand elle opère au titre de l'OTAN elle s'intitule
« Force de combat naval et d'Aide européenne sud ».

L'interdépendance de la Vie Flotte vis-à-vis de l'OTAN
ne contredit pas son principe originel qui est l'indépen-
dance vis-à-vis de quelque pays étranger que ce soit.

Le rôle de la Vie flotte en
Méditerranée est de maintenir
l'équilibre politique issu des
traités de 1945. Ici, une esca-
drille d'intercepteurs Crusader
survolant le porte-avions.

(Photos U.S. Navy
et J.-J. Antier)

Si les Européens lui fermaient leurs rades, elle continue-
rait son activité, car elle ne se ravitaille pas en Europe,
mais aux Etats-Unis pour des raisons tactiques, économiques
et politiques. Les USA ne veulent pas être tributaires des
fluctuations des politiques intérieures. Les fameuses « bases »
américaines ne sont plus qu'un mythe à l'heure des satel-
lites-radars, des porte-avions géants et des missiles télé-
guidés. Par ailleurs, les Etats-Unis ont intérêt à écouler
leurs propres produits. Enfin , la force d'une flotte comme
sa défense réside dans sa mobilité, dans son autonomie.
« Remember Pearl Harbor ! »

Nous voici donc en présence, à la fois d'un instrument
de police international d'une mobilité extrême pouvant se
porter à tout instant à tel point du monde menacé par la
guerre (actuellement le Moyen-Orient), et d'une force de
dissuasion pouvant à l'aide d'avions et de missiles porter
toute attaque nucléaire sur le territoire même de l'assail-
lant.

En cela, la Vie Flotte est une « task force », c'est-à-
dire une flotte complète, répondant à n'importe quel objec-
tif. Elle contrôle le grand carrefour entre l'Europe, le
Moyen-Orient et l'Afrique.

Les «Task forces »
En temps de paix, la Vie Flotte comprend cinquante

bateaux et deux cents avions armés par 30,000 hommes
répartis en trois divisions. La Task force 60 sur laquelle
nous naviguons est le fer de lance auquel sont rattachés
alternativement deux porte-avions géants de 78,000 tonnes
(Forrestal, Independence, Saragota), ou le porte-avions ato-
mique de 86,500 tonnes Enterprise . Ds sont accompagnés
par vinbt destroyers et des croiseurs (type Boston) équi-
pés de rampes de lancement de missiles. Chaque task force
peut déployer instantanément autant de puissance explosive
qu 'il en a été utilisé pendant la Deuxième Guerre mondiale
par la totalité des belligérants.

La Task force 61 comprend une escadre de navires
amphibies permettant le débarquement de deux mille « ma-
rines ». Ils sont actuellement prêts à intervenir au Moyen-
Orient. Le rôle de ces troupes d'élite est de se porter
sur n'importe quel point où leur présence se révélerait
nécessaire, comme déjà au Moyen-Orient en 1955. Ces hom-
mes, appuyés par des blindés de l'aviation et de l'artillerie ,
sont entraînés au combat indivi duel, et leur seule existence
fait hésiter tout aventurier qui serait tenté de renverser
l'ordre établi.

La Task force 63, créée pendant la guerre et continuel-
lement perfectionnée assure le ravitaillement de la flotte et
lui permet de rester en mer un temps illimité. Elle com-
prend des pétroliers, des cargos et des navires-ateliers. Le
ravitaillement en fuel, munitions et autre se fait toujours
en mer, pour éviter la pollution des plages, et aussi dans
un but d'entraînement intensif.

Dans le cadre de l'OTAN, la flotte est assistée par des
avions basés à terre, spécialisés dans la lutte anti-sous-
marine. Ses propres sous-marins sont utilisés pour la recon-
naissance, autant que pour l'attaque. Elle peut opérer de
concert avec les sous-marins « Polaris », basés au Portugal.

La Vie Flotte est augmentée d'une force spéciale anti-
sous-marine (Task force 66), comprenant un porte-avions et
ses escorteurs. L'URSS, qui a en service plus de cinq cents
sous-marins a mis en service en Méditerranée un porte-héli-
coptère armé d'engins, permettant des opérations amphibies.
C'est la première tentative des Russes en vue de contre-
balancer l'influence américaine dans ce secteur. Ils disposent
d'une base à Alexandrie, mais l'escadre est lourdement tri-
butaire des passages du Bosphore ou de Gibraltar , tenus
par l'OTAN.

La composition de la Vie Flotte peut varier tous les six
mois, à la suite d'un va-et-vient avec les Etats-Unis et avec
la Vie Flotte asiatique. Seul demeure immuable le croiseur
amiral Springfie ld , basé à Naples.

L'entraînement de la flotte est intense : combats aériens,
défense aérienne, guerre anti-sous-marine, guerre des mines ,
débarquement des « marines-corps » , exercices en mer sou-
vent effectués dans le cadre de l'OTAN, avec les marines
françaises et alliées.

Des conséquences culturelles
-— En résumé, Commandant, la Vie Flotte est perpé-

tuellement en mouvement ?

— Oui. L'entraînement à la mer occupe la moitié du
temps, le reste étant réservé à la visite d'une trentaine de
ports méditerranéens. La Flotte fait ainsi deux croisières
complètes chaque année, la Côte-d'Azur étant visitée été
et hiver, alors que la Méditerranée orientale l'est au prin-
temps et à l'automne.

— Ces escales ont-elles des conséquences culturelles ?

— Oui. Nos marins visitent les lieux historiques fameux
des pays qui ont le plus contribué à l'évolution du monde,
à la source même de la culture occidentale. En contre-
partie, ils apportent à ces pays l'histoire vivante de l'Amé-
rique. Aussi exigeons-nous des hommes à terre une conduite
irréprochable. Avant de mouiller devant une ville, chaque
bateau reçoit des informations complètes sur son histoire ,
ses traditions. Ensuite nous ouvrons les bateaux aux visi-
teurs européens. Les compétitions sportives avec les Fran-
çais, les auditions musicales de nos orchestres, les services
religieux à terre ont autant de contacts féconds entre
les peuples dont les aspirations sont les mêmes. Nous avons
enfin donné 3000 réceptions pour les enfants pauvres des
pays que nous visitons.

En manière de conclusion
J'ai pris congé du commander Moorhead. Au pied de

l'hélicoptè re, l'amiral Ashworth , avec beaucoup de simplicité ,
est venu me serrer la main et m'a offert un petit souvenir,
un briquet aux armes de la Vie Flotte gravé à mon nom
et la casquette de base-bail , privilège de l'amiral et du com-
mandant en mer...

Maintenant, à bord , d'un Tracker de Ylndependence, je
vole vers la France, mission terminée, l'une des plus fécon-
des d'une carrière, pourtant bien remplie, de reporter naval.

Droits réservés FAN et Jean-Jacques ANTIER
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cherche,
pour entrée immédiate ou date à convenir, f

VENDEUR
ayant de l'entregent, bonne présentation, pour les

rayons radio-TV, appareils ménagers.

Se présenter ou faire offres à L

.i Je cherche, pour entrés Immédiate ou à convenir,

employée
de bureau

de langue maternelle française, aimant les chiffres.
Travail intéressant et varié.

Situation indépendants pour personne capable.

Faire offres détaillées, avec curriculum vitae et copies
de certificats , à André Gavillet , Zurich, compagnie d'assu-
rance.

Case postale - 2001 Neuchâtel.
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Magjasin spécialisé de la place cherche, pour entrée
imniijédiate ou à convenir, un jl

monteur d'antennes
consciencieux, connaissant bien son métier, capable de
travailler seul.

Place .stable et intéressante à personne de confiance et
dynamique.

Adresser offres écrites sous chiffres HD 2642, au bu-
1 reau du. journal.
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I Raffinerie de Cressier S.A.
| 2088 C R E S S I E R /  NEUCHATEL

Notre département « OPÉRATION » cherche plusieurs

OPÉRATEURS-
MÉCANICIENS
pour la surveillance des installations de raffinage
(travail en équipes - service continu)

i Nous demandons un certificat de capacité en méca-
¦ tion qui leur sera nécessaire pour compléter leurs

connaissance de français, âge 25 à 35 ans.
Les personnes engagées bénéficieront de la forma-
tion quui leur sera nécessaire pour compléter leurs
connaissances ou les adapter aux exigences du poste.
En outre, elles disposeront d'un emploi stable et
jouiront des avantages de la grande entreprise.
Les intéressés sont invités à nous demander une
formule d'inscription en téléphonant au (038) 7 75 21,
interne 251, ou en adressant le talon ci-dessous à

- notre département du personnel :

Nom et prénom : . ; _____ 
1 Poste : OPÉRATEUR-MÉCANICIEN

Adresse : 

Age : 

Nationalité : 

(____ È̂____ti _i_____ _Tfi____ l____*__i__ l'ïttl " _.,__ __ Il______ aaî B____________-__- 
____________ ¦ ________

Nous sommes
— Une des plus importantes fabriques de câbles en

Suisse (environ 650 personnes). i
— Situés au bord du lac de Neuchâtel à 9 km à l'ouest

de cette ville (liaison par tram).
Nous cherchons

deux collaboratrices
j (employées de bureau)
ï PREMIER POSTE Comptabilité industrielle

Nous demandons
— Le goût pour le travail précis nécessitant de la

réflexion.
— Si possible quelque pratique.

Nous vous confierons 1
! — Activité largement indépendante. .

— Travaux préparatoires au traitement de données §
pour ordinateur, statistiques.

DEUXIÈME POSTE Service du personnel

Nous demandons
— Habile dactylographe.
— Goût pour le contact humain.
— Sens de l'organisation.
— Si possible quelques connaissances linguistiques.

Nous vous confierons >
— Activité délimitée sous votre responsabilité.
— Travaux en relation avec nos différentes assurances. h
— La correspondance du service du personnel. >

* * *
Nous offrons

— Rémunération en fonction de nos exigences.
— Climat de travail agréable.
— Bonnes institutions sociales.
— Possibilité de pratiquer différents sports au sein

de l'entreprise.
Faire offres au Secrétariat général, Câbles Electriques,
2016 Cortaillod.
Renseignements téléphoniques : (038) 6 42 42, interne 226.

. MIGROS 
cherche

pour son siège central de Marin (transport
depuis Saint-Biaise assuré par nos soins)

au département achats non alimentaires

employée de bureau
pour des travaux variés, tels que tenue
de fichiers et disposition. Des connais-
sances d'allemand seraient un atout.

Place stable, bonne rémunération, avantages so-
ciaux, restaurant d'entreprise.

Adresser offres ou demander feuille d'inscription
h la Société Coopérative MIGROS NEUCHATEL,
service du personnel, case postale 228,
2002 Neuchâtel, tél. (038) 3 31 41.

RÉPUBLIQUE ET CANTON DE GENÈVE
DÉPARTEMENT DES TRAVAUX PUBLICS

Le département des travaux publics cherche pour les
directions de la police des constructions, de l'aménage-
ment, du génie civil et des bâtiments des :

dessinateurs (trices)
en génie civil ou graphistes ayant travaillé chez un
architecte et montrant de l'intérêt pour l'urbanisme

ingénieurs-techniciens
en génie civil

dessinateurs (trices)
en génie civil ou béton armé

dessinateurs en génie civil
ou dessinateurs-géomètres ou agents techniques en génie
civil

dessinateur en machines
ou agent technique avec formation mécanique

Nationalité suisse.

Adresser les candidatures au Secrétariat général des tra-
vaux publics, rue de l'Hôtel-de-Ville 6, 1211 Genève 3,
ou téléphoner au (022) 27 26 87, pour prendre rendez-
vous.

Restaurant Bagatelle
cherche
sommelier
Se présenter ou
téléphoner au 5 82 52,
dès 13 heures.

La confiserie P. HESS, rue de la
Treille 2, 2000 Neuchâtel, cherche

VENDEUSE
tout de suite ou pour date à convenir.

lais©»»»
Ë__t Nous cherchons

| UN SERVICEMAN
H 

pour notre station d'essence Shell.
Entrée à convenir, salaire inté-
ressant.

r_9 Faire offres ou se présenter.

Restaurants Beaulac
Ire classe cherchent :

Sommeliers (ères)
snack
Filles ou garçons
de buffet
Filles ou garçons
d'office
Garçon de cuisine -
casserolier
Garçon de maison
Commis de cuisine
Auxiliaires

Faire offres H. Prod'Hom, Grise-
Pierre 4, Neuchâtel. Tél. 5 71 13,
de 17 à 20 heures.

HOME WATCH CO LTD
Fabrique d'horlogerie
Pierre-à-Mazel 11
2000 NEUCHATEL
cherche, pour entrée immédiate ou
à convenir,

OUVRIÈRE
pour travaux variés en atelier,
mise au courant par nos soins.
Téléphoner au (038) 5 82 88.

A remettre
pour le 1er novembre
1970, à Colombier,
service de
concierge
avec appartement de
service composé de
3 chambres, cuisine,
salle de bains.
Adresser offres sous
chiffres EA 2639 au
bureau du journal.

L'hôpital de la ville de la Chaux-de-Fonds cherche, pour entrée
à convenir,

UNE TÉLÉPHONISTE
Formation : diplôme de téléphoniste ou titre équivalent, français

— allemand (parlé), connaissances d'italien, si possible
Traitement : selon capacités.
Ce poste permet à la titulaire de bénéficier des avantages sociaux
offerts par l'Administration communale.

Les offres de service écrites, accompagnées d'un curriculum vitae
et des copies de certificats, doivent être adressées à la direction
de l'HOPÎTAL, Chasserai 20. Pour toutes demandes de renseigne-
ments, tél. (039) 3 53 53, INTERNE 406.

COUPLE
est cherché pour travaux prop res -i
et faciles, en fabrique à la Chaux-
de-Fonds. Logement, centre ville,
de 3 pièces avec salle de bains, à
disposition. 170 f r .  par mois.

Faire offres par téléphone au (039)
2 29 93.

-WMaÊ__W__W_mmmmmmmm_ _ m______ W_mmm_ \

Désirez-vous
collaborer en qualité de i

décoratrice en chaussures
à la réalisation d'expositions de grandes vitrines dans
notre magasin de chaussures de Bienne ? i

En ce cas : veuillez nous faire une offre ou nous
téléphoner au No (032) 2 96 77. M. Fry vous donnera
volontiers tous renseignements.

Nous offrons un salaire en rapport avec les capacités,
3 semaines de vacances, la semaine de 5 jours et
des avantages particuliers pour achats personnels.

26, rue du Canal, 2500 Bienne.

Cherche :

un mécanicien de précision
pour la fabrication d'outillages ;

un aide-mécanicien
pour s'occuper de la distribution et de l'entretien des
outillages. Ce poste conviendrait à un mécanicien d'un
certain â_e.

Les intéressés sont priés de prendre contact avec le
service du personnel de Métallique S.A., 20, rue de
l'Hôpital, 2501 Bienne, tél. (032) 3 03 03.

\ Nous engageons, pour entrée immédiate ou à con-
venir,

EMPLOYÉE DE BUREAU
» pour travaux variés et intéressants.

Ce poste conviendrait plus spécialement à personne
aimant les chiffres. i
Les intéressées sont invitées à faire leurs offres ou
à demander une formule de candidature à notre bu-
reau du personnel, 2074 MARIN, tél. (038) 3 37 69.

mr— «
Gain accessoire

Pour un parcours facile, à Saint-Biaise, nous cher-
chons pour f in  octobre

un(e) porteur(euse) de journaux
Durée de la tournée : 3/4 d'heure. Après entente
préalable, la distribution pourra commencer entre
S h 30 et 6 h 30.
Bonne rétribution + frais de déplacement pour une
personne habitant en dehors de Sain t-Biaise.
Adresser offres à l'administration de la Feuille d'avis
de Neuchâtel, 4, rue Saint-Maurice. 2001 Neuchâtel.
Tél. 5 65 01.

Nous cherchons

un aide-cuisinier
Restaurant Casa d'Italia.
Tél. 5 51 74.

Petite fabrique de spécialités horlo-
gères, cherche, pour entrée immé-
diate ou à convenir,

HORLOGER C0MPLE1
Faire offres à
HOME WATCH CO LTD
Pierre-à-Mazel, 11, 2000 Neuchâtel
Tél. (038) 5 82 88.

Coiffeur (se)
est cherchée
Jeun esse-Coiffure
Neuchâtel.
Tél. 5 3133.

Magasin Schirinzi
cherche

VENDEUSE
Tél. 6 33 71.

Restaurant cherche

serveuse
(ou DÉBUTANTE).
Travail facilité par
deux horaires,
ainsi qu'une jeune

FILLE
pour aider à la cui-
sine et au buffet.
Tél. (038) 8 12 12.

SEULEMENT I
25 CENTIMES 1

, LE MOT! . i
C'est le prix d'une WjÊ

petite annonce au tarif (très) réduit qui B
0 vous facilite la vente et l'achat de tous objets, meubles, vêtements, W_M

skis, chaussures, etc. (véhicules à moteur exceptés) ; '$*_
A vous permet de trouver une chambre, un garage ou un appartement if^

à louer ; P *
A vous aide à trouver une femme de ménage, une garde d'enfants, etc. ; i|f|

£ vous procure un emploi à plein temps ou à temps partiel. ¦ ,r«'

(Annonces commerciales exclues) I M

Villars sur Ollon, home d'enfants
cherche

une nurse
ou personne sachant s'occuper
d'enfants. Date d'entrée à convenir.
A la même adresse, une femme de
chambre.
Tél. (025) 3 26 85.

WWW ____________t_____________________\

Améliorez votre revenu
ou créez-vous une A
situation indépendante^
Société anonyme suisse offre à
personnes de bonne réputation
des possibilités de gain extraor-
dinaires.
Conditions i
qualités de compréhension pour
petit animal propre ;
capital nécessaire :
à partir de 2500 fr.,
petit local sec.

Participation financière de la maison
jusqu 'à __ °/> sans intérêt
Conditions d'engagement, claires
et sans concurrence, vous garan-
tissent l'écoulement de toute vo-
tre production aux prix les plus
élevés du marché mondial.
Les personnes remplissant les
conditions ci-dessus et décidées à
assurer une collaboration de lon-
gue durée sont priées de de-
mander renseignements à : |
case postale 2,
8104 Weiningen (ZH).

_¦__________________________________ ¦
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'̂si__flBK__$__- ' .' v?' ':'- _>_^$_ Ï̂Î|_BH'~ _ '* -i-" C^p.'-̂ -^7'- ¦ —""̂ ¦fc B̂ HBlriTfnr*̂ ^^ '̂ ''-' " " '  _ . ¦"''¦'"

c i  jyi p y _  ^É___«k.
l ¦'l!!!!?.. ¦¦ "̂ Hi - - ' _ï+_ _ _WF '' ' y - ¦¦ W * i__PÉi.

Tripet. A bientôt. ', :" ' 'S

Pharmacie - Parfumerie - Droguerie .^OM*>

F. TRIPET ?ÏM
rtjm\\\ -W"  &

Seyon 8-Neuchâtel-Tél. 038 24 6633 *  ̂ *>ftf^

Harriet Hubbard Ayer - Juvcna - Jeanne Gatineau - Christian Dior - Dr. N.-6. Payot - Bioplacentine - Fernand Aubry •

I

Jean d'Avèze • Visorée ¦ Margaxet Astor - Vichy - Yardley - Max Factor - Binella - Chen Yu - Queen Ann - Vitamol
- Winstons « Gala of London • Botana • Tokalon - Gerda Spillmann - Jean d'Athène ...

Nous conseillons à tous ceux qui aiment le confort,
d'étudier cette annonce avec attention
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Tissus de décoration jacquard,
I qualité très lourde, dessins de style, coloris : rouge, or,

vert, ciel et crème, largeur 130 cm.

Un prix «HIT» le m. Fr. 1/.-

£% AU LOUVRE
1 wP \\ &AJuZZ*aë&_,

\ En TV noir blanc
\\ ou couleur vous
\\\ conseillera toujours

\\\\\ objectivement

MACHINE A TRICOTER, bon état de mar-
che. Tél. 4 58 75.

CHAMBRE A COUCHER avec literie (2
lits). Tél. 4 04 18, le soir.

CUISINIÈRE ÉLECTRIQUE Attisa, 3 pla-
ques, 300 fr. ; 1 manteau en cuir 3/4 , tail-
le 46. Tél. 7 75 52.

ENREGISTREUR à cassettes, Standard ,
avec bloc secteur et étui. Tél. (038) 7 73 90.

POMMES DE TERRE Bintj e, à encaver.
Prix du jour , livré à domicile. Roger Jean-
neret , Montmollin. Tél. 8 12 04.

PATINS HOCKEY pointure 35, souliers
ski , pointure 29, manteau garçon 7 ans,
aspirateur, état de neuf. Tél. 4 71 64.

1 LIT, 1 y~ place, entourage, coiffeuse ; 2
tables de nuit ; 1 manteau daim doublé ,
fourrure , taille 42. Tél. 5 17 21.

PATINS DE HOCKEY No 42, 60 fr. ; ves-
te de ski , bleue, neuve, 40 fr. Tél. 6 52 52.

PATINS BLANCS, en bon état , No 37.
Tél. 4 01 43. 
CARAVANE marque allemande avec au-
vent , état de neuf. Tél. 8 45 25.

SOULIERS DE SKI No 36; complet et
manteau pour garçon , 9 à 10 ans. Télé-
phone 8 45 25.

BUREAU EN BOIS de chêne, 8 tiroirs 66 x
33 et 1 tiroir 74 x 70. Tél. 3 36 24.

2 LITS 98 X 190, très bon état. Téléphone
(038) 7 66 66.

COUPLE D'ÉCUREUILS du Japon avec
cage 150 fr. Tél. 8 38 13, dès 19 heures.

2 TONNEAUX en bois (3600 et 2500 li-
tres) pour carnotzet , 300 fr., pris sur place.
Tél. 5 51 50.

CANAPÉ-DIVAN, manteau de daim , taille
40. Tél. 8 18 03. 
PIANO A QUUEE à réparer , palissandre ,
grandeur moyenne. Tél. 8 18 03.

MANTEAU, QUEUES DE VISON, t _ïîï_
42, avec toque. Tél. 5 11 42.

COINGS 1er CHOIX 50 c. le kg. Paul Mo-
ser, Cornaux, tél. 7 72 93.

LIT 160 x 190 cm. Tél. 4 01 61.
ï^ MANTEAU DE FOURRURE pattes
d'astrakan, noir, taille 44. Tél. 8 14 73. Mme
Masur , Peseux. 
SKIS EN BOIS, 210 cm, avec sécurité avant
et souliers de ski à lacets , No 43. Télé-
phone 5 65 10.

PATINS DE HOCKEY No 40. Tél. '3 17 45.

BEAU BAHUT ANCIEN, chaises et table
Louis-Philippe , joli lustre à 10 branches, ta-
ble rustique , tapis d'Orient, commode, vi-
trine, chevets, rouet et divers bibelots et ou-
tils anciens. Tél. (038) 8 50 61.

4 LITS JUMEAUX, 2 divans-lits, 1 cana-
pé, bas prix. Tél. 7 01 65.

1 ÉQUIPEMENT de hockey, complet 180
francs. M. Racine, Gare 23, Boudry, le soir.

1 BELLE ROBE cocktail beige et or, ja-
mais portée, taille 44, 80 fr., téléphoner le
soir , dès 19 h 30, au 4 07 31.

POUR POUPÉE, landau, couchette deux
Stages , moïse, à l'état de neuf. Téléphone-
5 29 97.

FOURNEAU A MAZOUT utilisé 2 hivers.
200 fr. Tél. 5 04 65.

CUISINIÈRE A GAZ, 3 feux , aveo cou-
vercle, bon état , 40 fr. Tél. 5 58 20.

2 PNEUS NEIGE avec jantes , Taunus 17 M,
1961-1963 ; accordéon diatonique Hohner
norma III , 5 registres ; souliers de ski à
boucles , Henke No 42 34. Tél. 4 28 20.

CALORIFÈRE POUR BOIS et charbon ;
1 potager neuchâtelois. Tél. (038) 6 22 10.

1 LIT COMPLET 100 fr. Tél. (038) 6 22 10.

TRAIN MARKLIN, rails , aiguillages +
2 locomotives. Valeur 320 fr., cédé à 150
francs ; culottes de hockey (13 ans). Télé-
phone 5 80 32, dès 19 heures.

POMMES NON TRAITÉES. S'adresser à
Ferdinand Hatissener , Saules, Val-de-Ruz.

3 COSTUMES PURE LAIN E, pour dame ,
42-44. impeccables dont un avec col astra-
kan. Le tout 150 fr. Tél. 5 14 37.

GRANUM A GRÉSIL 70 fr. ; 2 boilers
électriques 50 et 25 litres à 60 fr. ; four-
neau à bois, 30 fr. Tél. 5 19 07, 5 19 64. .
BUFFET DE SERVICE avec sculptures ,
table à rallonges ; commode ; armoires 3
et 2 portes ; buffet de cuisine à paroi ; po-
tager à bois crème ; 2 matelas, à l'état de
neuf. Tél. 7 74 18, heures des repas.

PORTE DE GARAGE basculante , jamais
employée, hauteur 2 m 30, largeur 2 m 40,
cédée à 400 fr. Tél. 7 93 91.

CUISINIÈRE ÉLECTRIQUE, quatre pla-
ques , état de neuf. Tél. 6 14 04.

JOUGS DE BOEUF, de particulier , pour
lampe, bruts ou teintés. Tél. 3 17 14.

MANTEAU DE FOURRURE, vestes, robes ,
tail le 34-36, souliers à talons No 38. Tél.
8 28 82.

CHAMBRE MEUBLÉE avec confort mo-
derne, part aux bains et cuisine , soleil , ouest
ville, pour demoiselle. Tél. bureau , 8 27 66,
ou repas, 5 34 80.

LE LANDERON appartement, 3 pièces
meublé et 2 pièces non meublées + gara-
ge. Tél. 7 93 38.

APPARTEMENT, immédiatement ou à con-
venir, dans villa à Bôle, Comte-de-Wemyss
No 28, 1er étage, 2 pièces, cuisine , salle de
bains , balcon , chambre haute, cave, chauf-
fage et eau chaude. Prix tout compris 235
francs par mois. Pour visiter , téléphoner au
(039) 2 30 32 à M. Lohri à SCESA. Parc
69 bis , à la Chaux-de-Fonds , pendant les
heures de bureau.

APPARTEMENT DE 2 % PIÈCES, à Co-
lombier. Tél. 4 01 61.

CORCELLES, chambre au sud, balcon, ca-
binet de toilette. Tél . 8 18 03.

PONCEUSE A PARQUET. Tél. 5 51 34.

CHAMBRES A 2 LITS, à Serrières , con-
fort. Tél. 4 00 34.

100 fr. + CHAMBRE INDÉPENDANTE
avec douche el cuisinette sont offerts à
Personne de confiance , pour travaux faci-
les dans ménage , 3 heures chaque matin
(semaine de 5 jours). Tél. 5 62 55, Neuchâtel ,
Bellev aux.

QUI GARDERAIT FILLETTE de 4 U ans.
Région : Vauseyon - Corcelles. Tél. 4 38 07,
aux heures des repas.

FEMME DE MÉNAGE aimant les enfants
(9 et 10 ans) est cherchée. Tél. 5 29 19.

PERSONNE est cherchée pour 4 heures
de ménage, le mercredi matin. Quartier
Evole. Tél. 5 71 14.

FAMILLE, AVEC 2 ENFANTS, 8 et 5
ans , demande jeune fille pour s'occuper du
ménage. Nourrie , logée. Salaire à conve-
nir. Saint-Biaise, tél . (038) 3 28 77.

APPARTEMENT 1 A 2 PIÈCES, si possi-
ble en ville. Tél. 4 15 72.

CHAMBRE, POUR ÉTUDIANTE, indé-
pendante , au centre. Tél. (032) 85 18 95.

COUPLE SUISSE, 1 enfant cherche appar-
tement 3 pièces, confort ou mi-confort ,
Neuchâtel ou environs. Tél. 3 24 81.

GRAVURES ANCIENNES ET MODERNES
(vues de Suisse, gravures de peintres XVe
et début XXe siècle). Ecrire : Arts ancien s ,
case postale 324, Neuchâtel. Tel. 4 65 45.
PIANO , cadre métallique en parfai t état.
Tél. 8 70 28, à midi et dès 18 heures.

JULES VERNE de la collection Hetzel ,
ainsi que livres anciens, éditions originales,
bibliothèques entières. Ecrire : Arts anciens,
case postale 324, 2001 Neuchâtel. Télé-
phone 4 65 45.

PATINS BLANCS ET DE HOCKEY tou-
tes pointures. A. Merlotti , Maladière 32.

MACHINE A ÉCRIRE électrique d'occa-
sion. Tél. 8 28 82.

ACCORDÉON DIATONIQUE , parfai t  état.
Tél. 3 11 79.

PROJECTEUR pour Dias 6 x 6 . Vuillem.
9. place Pury, tél. 5 93 03.

PATINS DE HOCKEY No 42. Téléphone
3 17 45.

D'OCCASION, AUTOMATE poupée (s) ta-
pant â la machine pour vitrine d'Ecole de
dactylos en France. Tél. (038) 3 19 77.

CHIEN DE CHASSE, lucernois , gris feu ,
porte collier. R. Paguier , Travers . Rensei-
gnements à J. Arnoux. Tél. (038) 9 34 23,
les Verrières. Récompense.

TROUVÉ CHAT ROUX. Région des Car-
tels et des Deurres. Tél. 8 66 44.

COUTURIÈRE -cherche travail à domicile.
S'adresser à N. Lecci , av. François-Borel 52,
Cortaillod.

JEUNE FILLE Suissesse allemande , quit-
tant l'école au printemps 1971, cherche
place dans famille, pour apprendre le fran-
çais. Renata Wuffli , Gallistrasse 69, 4852
Rothrist.

G O U V E R N A N T E  MÉNAGÈRE, d'un
certain âge , parlan t allemand , français , cher-
che emploi auprès de 1 ou 2 personnes.
Adresser offres écrites à 2210-501 au bu-
reau du journal.

ORCHESTRE (2 ou 3 musiciens) libre pour
Sylvestre et Nouvel-An. Encore quelques
week-ends pour novembre et décembre. Of-
fres sous chiffres P 22704 N , à Publicitas
S.A., 2001 Neuchâtel .

BATTEUR CHANTEUR cherche orchestre
de bal , ou musiciens pour former ensemble.
Tél. (038) 8 60 36, après 18 heures.

A DONNER chat , 3 mois, beige rosé. Tél.
8 12 38, Peseux.

THÉÂTRE. Qui échangerait deux places
parterre centre , samedi 31 octobre , contre
deux vendredi 30, emplacement indifférent?
Tél. 5 98 14.

POUR VOS CADEAUX DE NOËL : Col-
légiale 3, le 31 octobre 1970, vente-bazar,
repas.

VACANCES DE NOËL pour vos enfants.
Altitude 900 m, Jura. Sports , jeux , ambiance.
Renseignements : (038) 7 66 56.
CHEVAUX ; encore 2 places pour chevaux
en pension. Tél. (038) 6 95 19.

POUR REVUES ET JOURNAUX mots
croisés à faire paraître. Adresser offres écri-
tes à EZ 2629 au bureau du journal .

BAUX À LOYER
à l'imprimerie de ce journal

A remettre , à Neuchâtel , pour rai-
son de santé,

bonne épicerie
quartier de l'Evole, avec jolie clien-
tèle. Appartement de 3 chambres,
agencement moderne, cédé à 12,000
fr. en location-vente -f inventaire
de marchandises à payer comp-
tant. Affaire intéressante, comme
gain accessoire. Case postale 393,
Neuchâtel.

A remettre au Locle,

bar à café-dancing
de bonne renommée. Pour tous ren-
seignements, écrire sous chiffres
FB 2640 au bureau du journal.

A remettre à Neuchâtel

bar à café
hien situé. Adresser offres écrites
à MI 2647 au bureau du journal.

Nous Invitons ins tamment  les personnes
répondan t à des

annonces sous chiffres
à ne jamais joindre de certificats ou

autres documents

O R I G I N A U X
à leurs offres. Nous ne prenons aucune
responsabilité en cas de perte ou de

détérioration de semblables objets.
Feuille d'avis de Neuchâtel.



Notre clientèle particulière et nos grands consomma-
teurs se laissent volontiers conseiller et servir par un

REPRESENTANT
sympathique qui aime le contact humain.
Pour la région de Neuchâtel, une telle place est
encore libre. Etes-vous intéressé ?
nous offrons excellent salaire (fixe, frais , commission)
prestations sociales et sérieuse mise au courant.
Nous attendons avec intérêt votre postulation avec
photo.

Notre adresse : OSWALD S.A., fabrique de produits
alimentaires, 6312 Steinhausen (ZG).
Tél. (021) 71 64 34, demander M. Roulet.

eoonc©
Notre fabrique, située à Genève, produit de l'appa-
reillage électromécanique et électronique destiné au

! comptage industriel, à la distribution automatique de
' titres de transport et aux télécommunications. Elle

occupe près de 1300 personnes, dont environ 250
sont occupées dans le lecteur du montage.

Pour nos ateliers de

MONTAGE
nous cherchons des

INSTRUCTEURS
pour s'occuper de la formation du nouveau personnel.

Nous désirons nous assurer la collaboration de per-
sonnes ayant fait un apprentissage de mécani-
cien-électricien ou de précision et dont l'expérience
professionnelle les place au niveau de contremaître.

Nos nouveaux collaborateurs dépendront directement
du chef du montage ; ils seront formés et introduits
par nos soins dans leur nouvelle activité.
Nous offrons des emplois stables, intéressants et as-
sortis, des avantages d'une entreprise moderne prati-

'¦ quant un horaire individuel et variable journellement.

Les personnes intéressées sont priées de soumettre
leurs offres de service, avec curriculum vitae, copies
de certificats, photo et prétentions de salaire, sous
référence 144, à
SODECO, 70, rue du Grand-Pré, 1211 Genève 16.

cherche, pour son département EDP,

une perforatrice
expérimentée
dont l'activité comprendrait la perforation ainsi que
divers autres travaux administratifs.

Nous offrons place stable, bien rémunérée et tous les
avantages sociaux d'une grande entreprise.

Faire offres écrites ou se présenter au service du per-
sonnel qui fournira tous renseignements complémen-
taires. Tél. (038) 5 72 31, interne 58.

entreprise jeune et dynamique cherche,
afin de faire face à son expansion t

chef d'équipe
à qui sera confié le soin de diriger
le personnel de son atelier de pièces
en matières plastiques moulées par
compression ou injectées, ainsi que le
montage et le réglage des moules cor-
respondants ;

oii-iUeurs
pour son atelier de fabrication de
moules pour matières plastiques ;

mécanicien
pour l'entretien de son parc de machi-
nes et pour la fabrication d'outils et
de gabarits ;

personnes s'intéressant
au contrôle

d'appareils électroniques et de cen-
traux téléphoniques.
Formation assurée par nos soins.
Possibilité de visiter le département de
contrôle, également le samedi matin,
sur rendez-vous.

/<&L Semaine de 5 jours.

Prière d'adresser offres, de se présenter
ELECTRONA ou de téléphoner à

• 
ELECTRONA S. A., 2017 Boudry (NE).
Tél. (038) 6 42 46.

personnel auxiliaire
Téléphoner
au 5 44 22

|__» t'annonce,

*• refletvivS!V<*ê

Les annonces guident et conseillent
l'acheteur. Miroir d'un marché riche demille
sollicitations, elles donnent au consommateur
la possibilité de comparer, de peser le pour
et le contre en toute quiétude et de faire son
choix aux conditions les plus avantageuses.

Particulier cherche
à acheter :

fixés (peinture sur
verre) et pendules
anciennes
Faire offres sous
chiffres 0 920820-18,
à Publicitas,
1211 Genève 3.
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JEUNES FILLES
Terminez-vous votre scolariié au printemps 1971 ?
Désirez-vous faire un

APPRENTISSAG E
RAPIDE ?

Formation accélérée (maximum 3 mois) dans la branche de
l'horlogerie électronique.

A votre choix :
— remontage de mouvements de montres , pendulettes et

réveils,
— emboîtage de pendulettes et réveils (pose de cadrans,

aiguilles, boîtiers).

Nous vous offrons la possibilité de développer vos aptitudes
au sein d'une équipe jeune, dans des locaux modernes et
bien agencés.

Il MX .. .  .Ml Hit* . IIII l . lt l . .MII. I I I I I-- IMM.U«l.---l---l it l--l l l- l  I.IIM.IHI ._t .m.MIH.- .Mtt - - IMI . . t t  II IM* 11 lt 1111M M11 • I

Si un emploi de ce genre vous intéresse, adressez ce coupon
à notre bureau du personnel, 2074 Marin. Tél. (038) 3 37 69. s

Nom — 

i Prénom — 

Date de naissance 

Adresse — 

Téléphone —— û

9MH|9SHt̂ 9np̂ $̂ .̂ 7K.*,*, .' ''V' J « .Vi.*jy' mSyiBB 1 ¦5j__wy^lS___f

m sur

I carnets de dépôt
m Dès le 31.12.70 augmentation
*) du taux actuel de 5% à 5 1/4%.

; i • Discrétion absolue et services strictement |
H privés garantis

11 • Fr. 20*000. — peuvent être retirés sansy \ délai de dénonciation

§3 • Tous nos placements en Suisse f
§ Bilan Fr.229'000'000.-

I ! Banque Procrédit Neuchâtel !
H | Avenue Rousseau 5 téléphone 038-54404 Ch. P. 20-246 I
M Rnn Pour,e raPP°rtde 9estlon j
H fondée en sous enveloppe neutre I

H __. _^__ . _*% Nom - |PI 1 1912 JJ- il
|j Localité i M

Vn_H___________________ H_^^

JEUNE FILLE AIMANT LES ANIMAUX , 1
cette annonce vous concerne.- \-\n

APPRENTIE-VENDEUSE S
& pour animaux est cherchée par le magasin I _'

spécialisé fcgj

LE TROPiei
Seyon 23 - Neuchâtel - Çf 532 73 ¦ 111
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WINTERTHUR-VIE
engage pour le printemps 1971

i

unie)
apprenti (e)

* ayant fréquenté l'école secondaire. Formation

commerciale approfondie garantie.

Faire offres manuscrites à Marcel Flunser, agent

général de la « Winterthur-Vie », Saint-Honoré 2,

à Neuchâtel.
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Annonces en couleurs
Le délai habituel de remise des ordres de
publicité n'est pas valable pour les annonces
comportant de la couleur. Différents Impéra-
tifs d'ordre technique devant être pris en
considération dans des cas de ce genre, les
ordres et le matériel d'Impression correspon-
dant doivent nous être remis 6 jours ouvra-
bles avant la parution.

V /

Nous avons le plaisir d'annoncer à la clientèle

d'ALFA ROMEO I
que tous les modèles sont désormais livrables

t immédiatement. Pour faire une bonne affaire,
adressez-vous à :

ALFRED SCHWEIZER
concessionnaire Alfa Romeo, 2000 Neuchâtel
Gouttes-d'Or 17 ® (038) 5 80 04

Royal
Temple-Neuf 4 •WHAT EI

Pour le printemps 1971, nous offrons la possibilité,
à jeune fille sérieuse et intelligente, de faire un bon

apprentissage de vendeuse
en chaussures

Faire offres écrites à M. F. Grosjean, gérant, ou
téléphoner pour prendre rendez-vous
au No (038) 5 51 05. \

AMANN + CIE S.A.
I cherche pour le printemps

apprenti de commerce
ayant suivi une école secondaire

Nous offrons :
formation commerciale complète
bien rémunérée, semaine de 5 jours

stage dans nos différents départe-
ments

i .>. . -.. .v < _ ?ir .<_ _ H''vnV" * ._ • - ' ¦'¦ ' ¦' ._ _ < ¦ __ .  ¦... - -  ...- ..- '.̂ -.—.
transports - achats - vente
comptabilité - laboratoire

Faire offres à la direction de

AMANN + CIE S.A.
Importation de vins en gros
2002 Neuchâtel

EU_______¦ â maison

J L_rr2-__-_nJE__rre
Hôpital 3 Neuchâtel

cherche, pour le printemps
1971, une

apprentie vendeuse
Ambiance de travail agréable.

< Durée de l'apprentissage : deux
ans. Possibilité d'apprendre la
profession à fond.

Ecrire ou se présenter.
Tél. (038) 516 96.

L'IMPRIM ERIE
CENTRALE

NEUCHATEL

achète

CHIFFONS
toile et coton, di-
mensions minima-
les i 30 cm X 30
cm, propres, blancs

et couleurs.

Salon de la ville
cherche

coiffeuse
capable
Entrée 3 novembre.
Salon Jacqueline,
av. de la Gare 29.
Tél. 5 96 96.

VENDEUSE
ayant plusieurs années de pratique dans
la confection pour dames et enfants,
cherche changement de situation. Adres-
ser offres écrites à KZ 2577 au bureau
du journal.

Sommelière
connaissant les 2 services, cherche place
à Neuchâtel.
Adresser offres écrites à H B  2624, au
bureau du journal.

Employé de commerce
28 ans, Suisse, bonnes connaissances des
trois langues nationales, ayant plusieurs an-
nées de pratique, cherche place à responsa-
bilités , dans service de vente ou du person-
nel. Adresser offres écrites à JF 2644 au
bureau du journal. 

CHIMISTE DIPLÔMÉE
ayant doctorat , s'intéressant aux problèmes
de production, marketing, traitement des
données, aspects financiers, cherche emploi.
Connaissance : chimie minérale, chimie-physi-
que , programmation. Langues : français , an-
glais , notions d'allemand et d'italien.
Adresser offres écrites à DZ 2638 au bureau
du journal.

Commerçant de 43 ans, ayant
quitté son activité cherche place
de

magasinier
ou acheteur, éventuellement sur-
veillant dans un grand magasin.

. . Faire . offres avec., salaire ., sous
chiffres P 42-472330, à Publicitas,
1401 Yverdon.

Termineur
cherche séries petites pièces ou au-
tomatiques. Travail soigné garanti.

Adresser offres écrites à CY 2637
au bureau du journal.

URGENT
JEUNE FILLE
ayant formation
commerciale,
2 ans de pratique,
parlant couramment
anglais et allemand ,
ferait remplacement.
Entrée immédiate.
Adresser offres
écrites à 2210-498 au
bureau du journal .

Jeune femme parlant
français, allemand et
italien, ayant notions
de bureau, cherche
place de

téléphoniste
à Neuchâtel, ou
d'employée de bureau
Entrée immédiate ou
à convenir. Adresser
offres écrites à BX
2636 au bureau du .
journal.

Au pair,
nous cherchons
pour le printemps
1971, place
pour une

jeune fille
où l'occasion lui est
offerte d'apprendre
la langue française.
Si possible dans une
famille avec enfants.
Faire offres à
Famille Tanner,
restaurant Maison
du Peuple,
3400 Berthoud
Tél. (034) 2 21 36. '



Seul Kunz a échappé au naufrage bâlois
Les attaquants bâlois et zuricois stériles en coupes d'Europe (huitièmes de finale}

AJAX AMSTERDAM - BALE 3-0 (2-0).
MARQUEURS : Kaizer 17me ; vaa Dijk

25me ; Hulshoff 62mc.
AJAX : Stuy ; Vasovic ; Suurbier, Huls-

hoff , S-orendonk ; Rijndcrs, Neeskeus ;
Sv.iirt, van Dijk, Mulir .n , Kaizer.

BALE : Kunz ; Mundschin ; Fischli, Sie-
genthaler, Paolucci ; Sundermann, Odermatt ,
Benthaus, Reisch ; Balmer, Wenger.

ARBITRE : M. Nikolov, de Bulgarie.
NOTES : Stade olympique d'Amsterdam.

45,000 spectateurs. A la d. .ne minute,
Kvol prend la place de Swarl A la 65_ie
et à la 72me, deux buts hollandais sont
annulés, l'an pour hors-jeu, l'autre pour
faute préalable.

Mené pur 3-0, comme à Moscou contre
Spartak, Bâle n'a pas trouvé cette fois
les ressources nécessaires pour réagir. 11
s'est incliné sans discussion possible sur
ce résultat devant Ajax Amsterdam, qui
menait déjà par deux buts d'écart au re-
pos et qui aurait fort bien pu prétendre
s'imposer plus nettement encore.

A l'image de leur entraîneur-joueur Ben-
thaus qui , à la surprise générale, a joué
tout le match, les Bâlois ont déçu. Les in-
ternationaux Odermatt, Balmer et Wenger
ont notamment joué nettement eu dessous
de leur valeur et aucun de leurs coéqui-
piers n'a été capable d'assurer la relève.

Les Rhénans étaient certes handicapés

par les absences de Kiefer et de Ramseier
en défense (ce dernier aurait été particu-
lièrement précieux face aux puissants atta-
quants bataves) et de Hauser en attaque.
Ils n'en ont pas moins commis une assez
grave erreur d'appréciation : ils ont abordé
ce match beaucoup trop prudemment , en
évoluant notamment avec deux attaquants
de pointe seulement.

Cette prudence excessive permit aux Hol-
landais de prendre la direction des opéra-
tions dès la première minute et de la
conserver pratiquement jusqu'au coup de
sifflet final. Ce trop grand respect mani-
festé vis-à-vis d'une équipe hollandaise qui
n 'alignait plus que quatre des joueurs qui
avaient participé à la finale de la coupe
d'Europe il y a deux saisons et qui, de
plus , était privé de Cruyff en attaque, ex-
plique sans doute la facilité avec laquelle
les Bataves se sont imposés. Le seul hom-
mage que l'on peut finalement rendre aux
ltàlois est qu 'ils ont été d'excellents per-
dants (leurs défenseurs, notamment , ont été
d'une correction exemplaire).

KUNZ LE HÉROS
Un seul joueur a échappé au naufrage

dans une formation manquant de coordi-
nation : le gardien Kunz, qui n'a commis
aucune erreur et qui s'est signalé surtout
par son excellence prise de balle. Poui le
reste, on a surtout remarqué que le trio
allemand des Bâlois (Benthaus-Sundermann-
Reisch) fut constamment pris de vitesse

au centre du terrain et que, Jamais, les
champions suisses n'ont été en mesure de
développer le jeu collectif qui fait habi-
tuellement leur force.

Du côté hollandais, outre une organisa-
tion collective presque parfaite, on a sur-
tout remarqué la puissance de tir de van
Dijk et la classe de l'international Kai-
zer, qui fut, et de loin, le joueur le plus
eu vue de cette rencontre, au sein d'une
équipe solide mais sans génie.

Coupe des champions
Waterford (Irlande) - Celtic Glasgow

0-7 (0-4).
Panathinaikos - Slovan Bratislava 3-0

(1-0)..
Etoile Rouge Belgrade - UT Arad

(Rou) 3-0 (2-0).
Cari Zeiss .lena - Spoiling Lisbonne

2-1 (0-0) .
Standard Liège - Legta Varsovie

1-0 (0-0).
Cagliari - Atletico Madrid 2-1 (2-0).
Bor. Moenchengladbach - Everton 1-1

(1-0).
Ajax Amsterdam - Bàle 3-0 (2-0).

SVPÉIUOIUTÉ.  — Odermatt (à terre) entouré de trois Hollan-
dais (Muehren, Rijndcrs, Suurbier), c'est toute la supériorité

tVAjax Amsterdam qui se concrétise
(Téléphoto AP)

Sans forcer La Chaux-de-Fonds passe dix buts à Bolzano !
C ÉTAIT EN COUPE DES ALPES...

LA CHAUX-DE-FONDS - BOLZANO
10-0 (4-0, 4-0, 2-0).

MARQUEURS : Probst 13me ; Neinin-
ger 18me et 58me ; Pelletier 19me et
41me ; Turler 19__e et 21me ; Sgualdo
37me ; Norby 38me ; Huguenin 39me.

LA CHAUX-DE-FONDS : Rigolet ; Hu-
guenin, Kunzi : Furrer, Sgualdo j Pele-

tier, Turler, Norby ; Dubois, Pousaz ,
Jeannin ; Probst, Neininger. R. Berra.
Entraîneur : Pelletier.

ARBITRES : MM . Hecke et Gobetzky,
d'Autriche.

NOTES : Patinoire des Mélèzes. 1000
spectateurs... La concurrence de la télé-
vision I La Chaux-de-Fonds joue sans

Stammbach, Reinhard , Berger et A. Ber-
ra. Pénalités : cinq fois deux minutes
plus cinq minutes à Turler et dix mi-
nutes de méconduite à Furrer contre La
Chaux-de-Fonds ; trois fois deux minu-
tes contre Bolzano.

SANS PROBLÈME
La Chaux-de-Fonds n'a pour ainsi di-

re pas eu de problèmes hier soir face
à Bolzano. Et pourtant, les Italiens
voulaient faire bonne impression. Ils
étaient arrivés mardi dans la capitale
des Montagnes dans le seul but de pré-
parer cette rencontre de coupe des Al-
pes. A dire vrai, les Italiens n'ont valu
que par leurs deux joueurs tchécoslo-
vaques (Dolala et Pavlu) et surtout par
leur gardien — il est titulaire de l'équi-
pe nationale transalpine — Digliani. Ce
dernier a indiscutablement évité une
plus grande correction à son équipe.

La Chaux-de-Fonds a dominé. C'est
certain. Le fait de posséder une troi-
sième ligne d'attaque efficace (Neinnin-
ger-R . Berra-Probst) a permis aux hom-
mes de Pelletier de prendre un excel-
lent départ. Elle marqua les deux pre-
miers points. Une fois son succès assuré
(à la fin du deuxième tiers-temps) La
Chaux-de-Fonds se relâcha quelque peu
et se contenta de contrôler le jeu non
sans aggraver la marque. En définitive,
un bon match d'entraînement avant de
rencontrer Kloten samedi... D. S.

Le système dêfensif zuricois n'a tenu qu'un
quart d'heure (levant les vélnees Brugeuis...

FC BRUGES - ZURICH 2-0 (2-0).
MARQUEURS : Rensenbrink 18me ; Car-

tens 38me.
FC BRUGES : Sanders ; Bastijns , Axels-

son, Mœlaert , van den Daele ; Houwaarts,
Carteus , Marmenout ; Thio, Lambert (78me
Hinderyckx), Rensenbrink.

ZURICH : Grob ; Baumgartner, Kyburz;
Hasler, Munch , Stierli ; Martinelli, Kuhn ;
Heer (Quentin), Kunzli, Volkert.

ARBITRE : M. Piotrowicz, de Pologne.
NOTES : stade du FC Bruges. 18,000

spectateurs. En cours de rencontre Heer
cède son poste à Quentin et Lambert
(78me) à Hinderyckx. Deux tirs des at-
taquants belges aboutissent sur les mon-
tants zuricois en première mi-temps.

UNE RÉPUTATION BIEN ÉTABLIE
Le FC Bruges, vainqueur de la coupe

de Belgique, a confirmé sa réputation
d'équipe pratiquement invincible sur son
terrain en battant Zurich en match aller
des huitièmes de finale de la coupe des
vainqueurs de coupe. Follement encoura-
gés par leur public, les Belges, transformés
par rapport à leur dernier match de cham-
piomtait (ils avaient été battus par 4-1 di-
manche dernier), ont fait preuve d'un al-
lant assez extraordinaire qui leur a per-
mis de dérégler complètement le disposi-
tif dêfensif mis au point par l'entraîneur
zuricois.

DISPOSITIF DÊFENSIF ZURICOIS
Pour ce match aller face à un adversaire

dont la réputation devant son public n'est
plus à faire (en championnat de Bel gique ,
les Brugeois n'ont perdu qu 'un seul point
la saison dernière) , Georg Gawliczek avait
décidé de doubler son « libero _ par Ky-
burz , aligné en remplacement de Grunig,
ces deux hommes étan t eux-mêmes cou-
verts par une ligne de trois défenseurs.

Ce dispositif a parfaitement fonctionn e
durant le premier quart d'heure, mais il
devint inutile lorsque les Belges , encoura-
gés par leur premier but , se ruèrent litté-
ralement à l'assaut des buts de Grob. Zu-
rich connut alors une demi-heure particu-
lièrement pénible. Il parvint cependant à
éviter une défaite trop sévère, n'encaissant
qu 'un deuxième but . Ce n 'est qu'en fin
ds partie que les Zuricois purent desserrer
l'étreinte mais sans parvenir à mettre véri-
tablement les buts belges en danger.

LIMITER LES DÉGÂTS
Le puissant avant-centre Lambert a été

le principal atout offensif d'une équipe
belge très homogène. Il a échappé com-
me il l'a voulu à la surveillance de Munch
et il fut ainsi un danger constant pour Grob.
Avec Lambert , le demi Carteus (très of-
fensif) fut l'un des meilleurs joueurs sur
le terrain. Il convient encore de citer l'ar-
rière van den Daele qui , profitant de l'ab-
sence d'ailier chez les Zuricois, n 'a man-
qué aucune occasion de pousser l'attaque.

Chez les Zuricois, personne ne peut vrai-
ment être noté en particulier. Toute l'équi-
pe s'est battue pour éviter le pire. Elle v

est finalement parvenue. Ses chances de
se qualifier restent réelles car, en dehors
de son stade, lo FC Bruges pourrait bien
se révéler beaucoup moins dangereux.

Coupe des coupes
PSV Eindhoven - Steaua Bucarest

4-0 (1-0).
CSKA Sofia - Chelsea 0-1 (0-1).
Real Madrid - Wacker Innsbruck 0-1

(0-1).
Goetztepe Izmir - Gornik Zabrze 0-1

{01).
Benfica Vorwœrts Berlin 2-0 (1-0).
Honved Budapest - Manchester City

0-1 (0-0).
F.-C. Bruges - Zurich 2-0 (2-0).

j Cardiff City - Nantes 5-1 (3-1).

Coupe des villes de foire
Dynamo Zagreb - SV Hambourg 4-0

(2-0).
Hertha Berlin - Spartak Trnava 1-0

(0-0).
Sturm Graz-Arsenal 1-0 (0-0).
AB Copenhague - Anderlecht 1-3 (1-3).

; Sparta Prague - Dundee United 3-1
(1-1).

Leeds United - Dynamo Dresde 1-0
(0-0).

Liverpool - Dynamo Bucarest 3-0 (0-0).
Newcastle United - Dosza Pecs 2-0

(1-0).
Vitoria Setubal - Hajduk Split 2-0 (0-0).

Tramelan : beaucoup d'espoirs
Un club jurassien de première ligue

La saison 1970-1971 so présente sous le
signe de l'inconnu pour Tramelan. C'est
en effet la première fois que co club par-
ticipe au championnat au sein du groupe
3 formé essentiellement d'équipes de Suis-
se alémanique. A savoir : Burgdorf, Lan-
genthal, Rotblau, Benne, Wiki, Signau, Stef-
fisbuirg, Moutier et Le Locle.

Questionné au sujet de ce groupe, le
nouvel entraîneur, Gérard Vuilleumier, relè-
ve : C'est avec une certaine satisfaction
que j'ai pris connaissance de la composi-
tion de ce groupe car ces nouvelles équi-
pes pratiquent un jeu différent du nôtre ;
les Joueurs sont plus volontaires, le jeu
est plus sec mais correct en général. Bien
que k chaque match fl sera nécessaire
de se battre jus qu'au bout, je pense que
le spectacle en sera amélioré, mais ce
n'est pas là qu'il faut voir les problèmes
qui me sont posés. C'est surtout dans la
façon dont nous devons nous préparer
qui me préoccupe car n'oublions pas que
Tramelan est un des rares clubs de pre-
mière ligne ne disposant pas de patinoire
artificielle. Nous sommes dans l'obligation
de nous entraîner à La Chaux-de-Fonds,
Bienne et Saint-lmier. Nous devons faire

le maximum avec des moyens limités pour
être en forme pour notre premier match
de championnat contre Berthoud. De plus
les matches du premier tour se jouant à
l'extérieur , il faudrait pouvoir compter que
les matches retour — ils se joueront à
Tramelan. Les encouragements de notre
fidèle public sont pour nous très précieux.
Notre but est de terminer le championnat
1970-71 dans la première moitié du classe-
ment.

L'entraîneur Vuilleumier est conscient des
difficultés qu'il a à surmonter étant pro-
bablement un des seul du groupe ne pou-
vant disposer pour son équipe d'une piste
artificielle. C'est avec ' confiance que ses
hommes se rendront samedi à Berthoud
en essayant de prendre un bon départ.

J.-C. V.

Contingent
Gardiens : J.F. Ramseyer (29 ans), J.P.

G u en in (25 ans)
Arrières : N. Humair (26 ans), L. Vuille

(25 ans) D. Giovannini (26 ans), P.H.
Geiser (18 ans) Rich. Vuilleumier (22 ans).

Attaquants : M. Gagnebin (27 ans), C.-A.
Humair (24 ans) W. Vuilleumier (24 ans),
M. Mathez (25 ans), R. Voisin (31 ans).
B. Houriet (19 ans), R. Vuilleumier (18
a_ s), L. Piaget (18 ans) , F. Geiser (20 ans).

Entraîneur : G. Vuilleumier (25 ans).

Avant un combat qui doit décider de son avenir d'homme

Je suis un autre homme. Mon passé est
mort. Cassius Clay, le champion déchu de
28 ans à qui Atlanta permet de revenir à
la boxe, insiste encore souvent ainsi: «Plus
de vantardises, plus de poèmes, plus de
prédictions. Tout ça, c'est fini» , pour souli-
gner que trois années et demie d'inactivité
forcée ont profondément transformé sa vie,
son comportement , ses manières et aussi
son langage.

Ses interminables démêlées avec les tri
bunaux , ses problèmes financiers et ses res-
ponsabilités de jeune père de famille ont
incontestablement mûri le fantasque Moha-
med Ali qui lutte pour changer son per-
sonnage afin d'entamer une nouvelle car-
rière pugilistique en « gentleman - respecté
par sa valeur et sa modestie plutôt que
par les controverses qu 'il soulève.

Il faut aller vite
En remettant les gants et en s'imposant

d'emblée un adversaire de la trempe de
Jerry Quarry, Clay a plusieurs buts à at-
teindre le plus rapidement possible, sachant
que si la cour suprême rejette son appel ,
il aura à passer cinq années en prison et
n 'aura plus l'âge, à sa sortie, de reprendre
son dur métier de boxeur professionnel.

Il lui faut aller vite pour reconquérir le
t i t re  que les commissions de boxe — el
non un « challenger » — lui ont retiré et
relever le défi de ceux qui voudraient lui
voir enfin mordre la résine. Ceux-là croient
que je reviens gra_ et lent. Ils vont être
déçus d'avoir manqué leur coup et de voir
que, physiquement, rien n'a changé, répète-
t-il , voulant persuader son monde aussi
bien que lui-même que 43 mois hors du
ring n 'ont pas suffi à ternir ses brillantes

qualités , à diminuer ses réflexes qui en fai-
saient une élégante et efficace machine à
boxer.

CLAY PENSE A LUI
11 y a aussi l'argent. Clay qui, dévoué

corps et biens aux musulmans noirs pour
lesquels il a sacrifié sa carrière, sa for-
tune, sa liberté civique et aussi son pre-
mier mariage , et auxquels il a longtemps
rempli les caisses, pense, désormais, à lui.
Il n 'a pas renié sa religion et ses frè-
res d'adoption , mais il y a maintenant sa
jeune femme, Belinda , et ses trois fillet-
tes. Les 200,000 dollars — minimum ga-
ranti — qu'il a reçus, serviront avant
tout à éponger ses dettes de justice et à
finir de payer sa luxueuse résidence de
Philadelphie.

S'il n'a jamais réellement manqué d'ar-
gent pour les siens grâce à une chaîne
de restaurants dont il est vice-président ,
il n'a jamais pu faire face aux énormes
frais d'avocats qui ont accepté de lui fai-
re indéfiniment crédit. Le combat d'Atlan-
ta , qui pourrait lui rapporter un demi-
million de dollars grâce à la télévision ,
lui permettra de se montrer digne de leur
confiance et de leur patience.

VAINQUEUR D'UN AUTRE
GRAND COMBAT

« Je ne pense qu'à ce combat contre
Quarry. Mes projets s'arrêtent là. Sûr que
je cherche Frazier, mais je prends un
combat et un homme après l'autre. II
faut se concentrer lorsque le paquet (d'ar-
gent) est l'enjeu sur la table », indique-
t-il. Plus question de prendre trots «chal-
lengers » dans la même soirée car , d'abord

ses possibilités sont inconnues. Mais, mê-
me s'il prouve que trois ans et demi n 'ont
pas rouillé le fonctionnement et la coor-
dination du mécanisme, Clay, qui ne s'ir-
rite plus lorsqu 'on l'appelle par son nom
chrétien , pensera désormais à un seul hom-
me à la fois.

En faisant preuve d'humilité , en res-
pectant ses adversaires, preuves qu 'il a
compris la leçon , celui qui se disait «le
plus grand de tous - démontre qu 'il a ga-
gné un autre grand combat, très diffici-
le aussi , contre lui-même. C'est peut-être ,
finalement , là sa plus brillante victoire.

Clay: «Je suis un autre homme. Mon passé est mort»
BARDEL : UN CANADIEN
À VILLARS CHAMPÉRY

Thomas Devaney — le frère de Robert
qui a joué mardi soir avec Berne — n'évo-
luera pas à Villars : les dirigeants vaudois
ont porté leur choix sur un de ses compa-
triotes, Daw Bardel. Agé de 23 ans, il a
côtoyé plusieurs joueurs devenus profession-
nels par la suite. Son activité sportive au
Canada , il l'a pratiquée avec des clubs
universitaires en particulier. Ainsi, l'équipe
des Hauts d'Ollon a finalement opté pour
le joueur étranger, suivant en cela l'exem-
ple de Fribourg, Neuchâtel, Bienne, Lau-
sanne et Sion pour ne citer que ses com-
parses du groupe ouest. Le président Lui-
sier s'explique : Nous avions décidé de ne
pas engager d'étranger en raison de nos
finances ; elles ne nous lc permettraient
pas. Toutefois, cette possibilité n'était pas
exclue. Les seules choses que nous garan-
tissions à un joueur étaient de lui trouver
du travail et une chambre à sa charge.
Et nous avons eu trois demandes ! Finale-
ment, notre choix s'est porté sur Bardel.
Il ne parle, malheureusement, que l'anglais.
Voilà Villars Champéry pourvu de son
étranger. Hier, une demande de licence a
été adressée à la Ligue suisse et il est pro-
bable qu'il pourra déjà jouer samedi con-
tre Neuchâtel. P.-H. B.

Honnête performance des Suisses
Championnat du monde

L'organisation d'un championnat du mon-
de n'est pas une sinécure. Les Suisses
s'en apercevront dans 4 ans ! Pour l'heu-
re, les Américains en sont au stade des
expériences. Hier , le tir couché a rete-
nu l'attention des spécialistes. Les quaran-
te premières balles du match olympique
seront simplement repries puisqu 'il y avait
plus de 100 concurrents en lice. Hélas !
Seule une partie des résultats sont parve-
nus en Europe...

Les Soviétiques, par l'intermédiaire de
Witali Parchimowitch , et les Américains ,
au classement par équipes, ont remporté
les uns et les autres une médaille d'or.
Les 376 points du nouveau champion du
monde êtrois positions) restent inférieurs de
3 points du record établi par son compa-
triote Olg Latkin.

De leur côté, les Suisses n'ont pu comp-

ter que sur Bayeler et le Jurassien Emile
Kohler ; ils ont atteint respectivement 365
et 364 points. Ils se classent ainsi à 11
et 12 points du Soviétique. La performan-
ce est honnête. Les 350 points d'Eric Bur-
gin sont conformes aux prévisions ; en re-
vanche, les 342 points de Théo Ditzler
le sont moins. L. N.

Petit calibre 50 m. (position debout) :
1. Vital Parchinovich (URSS) 376. 2. Ko-
varik (Tch) 375. 3. Writer (EU) 375. 4.
Wigger (EU) 372. 5. Sommer (All-E) 370.
puis : 11. Beyeler (S) 365. 17. Kohler (S)
364. 55-Buergin (S) 350 74. Ditzeler (S)
342. Par équipes : 1. Etats-Unis, 1475. 2.
URSS , 1469. 3. Allemagne de l'Est, 1461
4. Allem agne de l'Ouest, 1457. 5. Tchéco-
slovaquie, 1457. Puis : 8. Suisse, 1421.

Cerf courant, classement final : 1. Gothe
Gaard (Su) 562. 2. Postjanov (URSS) 561.
3. Nordford (Su) 559. 4. Szabo (Hon) 552.
5. Macmillan (EU) 546. Par équipes : 1.
URSS, 1439. 2. Suède, 1422. 3. Etats-Unis ,
1399. 4. Italie , 1372. 5. Grande-Bretagne ,
1366.

Trap, classement final par équipes : 1.
Etats-Unis , 579. 2. France, 578. 3. Italie,
576. 4. Allemagne de l'Ouest, 570. 5. Espa-
gne. 568.

Tir de vitesse au pistolet, classement
après 30 coups : 1. Ladislac Fanta (Tch)
et Igor Bakalov (URSS) 299. 3. Zapedzki
(Pol), Liverzani (It), Nacovsky (Tch) et
Hiuga (Rou) 298. Les Suisses : Buser 295 -
Reuss 289 - Liechti 285 - Albrecht 276.
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CYCLISME
• Au Tour du Mexique, lc Suisse Bruno

Hubschmid a pu se glisser dans l'échappée
qui a marqué la lime étape, ce qui lui
a permis de prendre la troisième place.

BOXE
# Le championnat du monde des poids

lourds Frazier-Foster et le combat Fore-
nian-Kirkmnn , qui auront lieu respective-
ment à Détroit et à New-York , seront
télévisés en circuit ferm é au même pro-
gramme et les spectateurs aussi bien du
« Cobo Hall » que du « Madison Square
Garden », pourront ainsi assister à l'autre
match sur grand écran.

Regazzoni : consécration en Italie après s'être fait remarquer au Mans
LA CARRIÈRE ÉTONNANTE D'UN GRAND PILOTE SUISSE (2)

1970 ! Nouvel accord avec Ferrari qui
lui propose de piloter des prototypes lors
de courses d'endurance et peut-être des
voitures de formule 1. Parallèlement, Regaz-
zoni est autorisé à signer chez Tecno pour
la F 2. Dès le début de la saison, Tecno
met tout en œuvre en fonction du Trophée
d'Europe de la catégorie. Première course:
Thruxton. Un moteur poussif ne permet
pas à Regazzoni de faire mieux que cin-
quième. C'est mal parti. R prendra sa re-
vanche deux semaines plus tard à Hocken -
heim où il s'impose, Abandons à Barce-
lone et à Crystal Palace, rien ne va plus.
Si 1 Tout s'arrange à Rouen. Regazzoni
termina à la deuxième place derrière Sif-
fert, ce dernier ne participant pas au Tro-
phée d'Europe car il dispose d'une licence
A (pilote de notoriété, formule 1). Le Tes-
sinois empoche donc les neuf points.

Les victoires se succèdent. Il s'impose
de nouveau à Enna , puis à Imola. Il est
en tête au classement provisoire. Reste la
dernière course à Hockenheim : Regazzoni
voulait gagner ; Quester (BMW) devait ga-
gner. Grâce à une manœuvre audacieuse et
dangereuse, l'Autrichien s'impose. Mais Re-

gazzoni a remporté le titre. C'étai t l'essen-
tiel. Il est vrai que son adversaire le plus
coriace , Derek Bell sur Brabham dut se
contenter de faire de la figuration en rai-
son d' un moteur peu puissant.

L'ÉPISODE DU MANS
En « sport-protos », c'est au Mans que

Regazzoni s'est fait remarquer : il a été im-
pliqué dans un carambolage au cours du-
quel quatre voitures furent mises hors-cour-
se. Les dirigeants de l'Ecurie Filipinetti ont
accusé le Tessinois d'être à l'origine de
cet accident qui, fort heureusement ne fit
aucun blessé. C'est faux, dit à ce propos
Regazzoni. Lorsqu'on arrive à plus de 200
kmh, sous la pluie derrière un concur-
rent quasi arrêté on tente évidemment de
le doubler et non pas de freiner. C'est ce
que j 'ai fait, sans savoir qu 'un autre ad-
versaire tenterait de déboîter au même ins-
tant. Clay a sûrement raison. Lui était sur
place, il a jugé la situation de visu. Preu-
ve en est d'ailleurs que le Commendatore
continue à lui accorder sa pleine confiance.
Une semaine plus tard , le Tessinois se re-
trouvait au volant d'une monoplace de for-

mule 1 à Zandvoort. Un rêve s'accomplis-
sait. J'avais de la peine à y croire. Tout
alla pour le mieux. Un instant il fut troi-
sième, puis, sur la fin de la course, obéis-
sant aux ordres du responsable de l'Ecu-
rie , il céda cette place pour terminer qua-
trième derrière Jacky Ickx, victime d'une
crevaison.

En faisant ainsi preuve de discipline , Re-
gazzoni marqua davantage de points chez
Ferrari que s'il avait gagné l'épreuve. Ce-
pendant , en Italie, l'opinion publique eut
préféré voir tin pilote du cru à l'œuvre.
Giunti , par exemple, il avait eu un compor-
tement fort honorable en Belgique. Mais
Enzo Ferrari est lucide. Il sait que Regaz-
zoni est plus rapide que Giunti et qu'il
possède en outre une plus grande expé-
rience en monoplace.

CONSÉCRATION EN ITALIE
Giunti pilote encore à Clermont-Ferrand,

au G. P. de France, et puis à partir du
G. P. d'Angleterre — où il terminera à
nouveau quatrième — c'est Regazzoni qui

officiellement secondera Jacky Ickx. En
Allemagne , alors qu'il n'en est qu 'à son
troisième Grand prix, le Tessinois se paye
le luxe d'accomplir deux tours en tête avant
de devoir abandonner sur incident méca-
nique — blocage de la pompe à huile
(32me tour) . L'escalade continue. Deux se-
maines plus tard , au G. P. d'Autriche, il
finit deuxième derrière son chef de file ,
Jacky Ickx. Il aurait peut-être pu gagner ;
mais il n 'a même pas essayé d'attaquer
Ickx. Les ordres sont les ordres.

Et puis vint le G. P. d'Italie , la vic-
toire , la grande consécration. Jamais en-
core depuis que le championnat du monde
des conducteurs a été mis sur pied en
1950, on n'a vu un pilote remporter un
G. P. après seulement cinq parti cipations
à de telles épreuves. Ce jour là pour les
« tifosi » Regazzoni était plus Italien que
tout autre...

DOUCEUR ET PRÉCISION
Aujourd'hui encore j 'ai de la peine à

réaliser ce qui m'est vraiment arrivé. Ce
fut prodigieux, merveilleux. En dépit de

cette carrière longuement mûrie mais sou-
dainement éclose, Regazzoni est resté mo-
deste. C'est un calme. Il ne s'énerve que
très rarement. Son style de pilotage s'est
beaucoup affiné depuis ses débuts sur Tec-
no. Pas de gestes inutiles, superflus. Tout
en douceur et précision. C'est d'un regard
froid qu 'il jauge une courbe. Mesurant
1 m 72 pour 70 kg, c'est un athlète
parfait .  Un détail ; c'est actuellement le
seul pilote de F. 1 qui ne porte pas un
casque intégral ; il n'est pas persuadé de
son efficacité et a quelque difficulté à
s'habituer à avoir la tête « enfermée > dans
mon regard...

Combien gagne-t-il 7 Pour l'heure, je ne
touche pas encore des sommes fabuleuses
comme Stewart, Siffert ou Graham Hill ,
par exemple. Mais — dit-il en souriant —
je connais plusieurs pilotes qui cette an-
née auraient sûrement payé pour pouvoir
piloter une Ferrari cn formule 1. Suivez
monregad...

Christian WENKER

(Voir également notre édition du 20 oc-
tobre 1970).

Petite victoire à domicile de Cagliari
CAGLIARI - ATLETICO MADRID 2-1

(2-0).
MARQUEURS : Riva 42me ; Gori 51 me

de la première mi-temps ! Luis 78me.
CAGLIARI : Albertosi ; Martiradonna ;

Mancin, Cera, Niccolai, Tomasini ; Domen-
ghini, Nene ; Gori, Greatti, Riva.

ATLETICO : Rodri ; Melo ; Callejo , Ade-
lardo, Ovejero, Jayo ; Ufarte, Luis ; Ga-
rate, Irureta, Satcedo.

ARBITRE : M. Krnavek, de Tchécoslo-
vaquie.

NOTES : Stade de Cagliari. 60.000 spec-
tateurs. En cours de rencontre Greatti cè-

de sa place à Baignera. Nombreu x incidents
en cours de rencontre.

A LA DISTANCE
Cagliari a remporté une victoire difficile

aux dépens de l'AUetico de Madrid dans
la capitale de la Sardaigne. Pourtant , à l'is-
sue d'une première mi-temps heurtée, ca-
ractérisée par de nombreuses brutalités,
l'avance des champions d'Italie (2-0) per-
mettait d'entrevoir une nette affirmation .
Mais, à la distance, les Espagnols, plus
frais et mieux organisés au centre du ter-
rain , réduisirent la marque.

= Les Suisses Louis Pfenninger et S
= Bernard Vifian ont été engagés =
§§ pour le trophée Baracchi, épreuve =
H contre la montre par équipes qui =
__ se courra le 1er novembre à Ber- =
H game. Parmi les autres engagés, on g
= trouve les Danois Ole Ritter et Leif g
= Mortensen, outre Motta - Gimondi =
H et Van Springel - Willy In't Ven, =
= déjà annoncés. =

I VIFIAN- PFENNINGER I
I au Trophée Baracchi j

| G.P. de Lugano : |

= Avec l'engagement du Suédois s
g Tomas Pettersson, la liste des par- l
= tants du Grand prix de Lugano p
= contre la montre, qui se courra p
= sur 77 km dimanche, est complète, g
= Elle comprend : Goesta et Tomas g
 ̂

Pettersson (Su), Louis Pfenninger |§
_= (S), Hermann van Springel (Be), =
1 Luis Ocana (Esp.), Ole Ritter (Da), |
= Raymond Delisle (Fr), Gianni Mot- p
= ta (It) , Michèle Dancelli (It) et j|
H Felice Gimondi (It). E
iiiiliiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllii?
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PRÉPARONS NOËL
4 nouveaux cours pour enfants de décorations de céramique

sont organisés le mercredi de 14 h à 16 h et de
16 h à 18 h, le samedi de 14 h à 16 heures.

Ces cours sont donnés par une personne expé-
rimentée et coûtent 18 fr. le cours de 4 leçons
de 2 heures. Inscriptions :

- _^̂ ^̂ _ \ Neuchâtel
PAP™,. f âgjj nonù̂ saini.H_s ,

A vendre

vélomoteur
sport
Allegro, modèle
récent. Tél. 6 44 14.

I 

CHEVROLET j
CHEVELLE §

1967. Gris clair. J

W^ B Ê B m m W i È  GB

A vendre

Austin 1100
MK II 1969
38,000 km.
Très soignée. Parfait
état de marche.
Plaques et assurances
jusqu 'au 31 décembre
5500 fr.
Tél. 3 48 51.

A vendre _ j

«TRIUMPH
HERALD»
expertisée.

Prix : 1950 fr.

Grandes facilités
de paiement.

Garage R. Waser
34 - 38,

rue du Seyon
Neuchâtel

A vendre

FORD Cortina GT
Modèle 1966, 57,000 km, beige.
en parfait état.
Garage du Val-de-Ruz. Téléphone
(038) 6 91 90.

A vendre

ALFA ROMEO 1750 GTV
Modèle 1970, neuve. Reprise éven-
tuelle, crédit. Tél. (038) 6 94 50.
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T Peugeot 404 ]
Expertisée

U Facilités de paiement S
^__ avec crédi t  G.M.A.C. £M
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EXPERTISÉES ET GARANTIES
204 CABRIOLET 1967, 6 CV, blanc

avec hard-top, intérieur simili,
40,000 km, 6900 fr.

B

404 CABRIOLET 1968, 9 CV, bleu,
4 places, accessoires, 50,000 km.

404 SUPERLUXE INJECTION 1967, 9 CV
beige métallisé, intérieur cuir, cro-

Q

chet de remorque.

404 SUPERLUXE AUTOMATIQUE 1967,
9 CV, gris métallisé, toit ouvrant,
intérieur cuir.

Q

404 1967, 9 CV, blanche, tait ouvrant,
intérieur drap.

404 CABRIOLET 1964, 9 CV, bleu, in-
jection, intérieur cuir.

B 

FOURGON PEUGEOT, type J 7, juillet
1970, 1400 kg de charge utile,
2700 km. Véhicule neuf cédé avec
fort rabais.

mm àZ&w*"
|sL —tS} Demandez liste complète avec détails

et prix. Facilités de paiement. Essais
sans engagement, même à votre domi-
cile.

(Slfc Met J.-J. SEGESSEMANN6. Cie
^Bay Distributeur PEUGEOT depuis 40 ans
^^  ̂ Pierre-à-Mazel 51-Neuchâtel-g. 5 99 91

A vendre pour cause
de départ

VW
plaques et assurances
payées, 1200 fr.
J.-D. Hausamann,
Moulins 27,
Neuchâtel.
Tél. 5 37 06.

A vendre
vélomoteur
Puch
plaque jaune. 180 fr.
Tél. 3 27 68.

A vendre

Morris
Cooper 1000
1968 MK II ,
50,000 km,
rouge et blanche.
M. François Perret.
Tél. (039) 2 44 44,
bureau ,
(039) 3 68 01,
domicile.

Je vends

Opel GT
1,9 1.
Tél. (038) 7 78 43,
heures des repas.

¦' .Illllllll lilllllllilllllilii

Garage de la Côte S.A.
PESEUX - Tél. 8 23 85 |

I Voitures d'occasion |
FORD 17 M S 1961, 95,000 km , gris g

Hj clair. __
M MERCEDES 190 D 1961, 145,000 km. H

OPEL RECORD 1700 c 1907, 31.000 g
H km, blanche. =

SIMCA 1501 F 1909, 30,000 km, radio, g
Êa blanche. =
M TOYOTA COROLLA 1908, 50,000 km. =
M TOYOTA CROWN 1908, 50,000 km, g
= radio, blanche. m
g SIMCA 1500 1905, 50,000 km, radio, g__ bleue.  ̂

i
g PEUGEOT 404 1905, 125,000 km, g
IH verte. =

FIAT 850 coupé 1908, 50,000 km, g
= moteur neuf , jaune. =3__ TOUTES CES VOITURES SONT EN =

ÉTAT IMPECCABLE ET EXPERTISÉES.
|H Demandez un essai - __

Facilités de paiement. =

SIMCA-SUNBEAM-TOYOTA |
^i:

1 , 1 : y !' i - . My : ;i M , ' ¦ ly:  -:i ' ! T i l ' 1 : 1 '^

'' - ' _____r\ __________M

ÎLES CANARIES
Il y a quelques années en-
core, une exclusivité réservée
à quelques privilégiés ; au-
jourd'hui, à la portée de tous
ceux qui ne veulent pas se
priver de vacances estivales,
même en hiver.

8 jours dès Fr. 460.—

D'autres offres Airtour suisse
8 j. Costa dei Sol

dès Fr. 390.—
8 ]. Tunisie dès Fr. 539.—
8 j. Madère dès Fr. 870 —
8 j. Algarve dès Fr. 648.—
8 j. Sicile dès Fr. 470.—

15 j. Majorque dès Fr. 395 
8 j. Maroc dès Fr. 695.—

Demandez le programme dé-
taillé Airtour suisse.

I I
Votre agence de voyage à
NEUCHATEL
NATURAL S. A.
T.C.S.
VOYAGES + TRANSPORTS
LA CHAUX-DE-FONDS
A.C.S.
GOTH + Cie S. A.
T.C.S.
VOYAGES + TRANSPORTS

^___________ M______ . _

BULLETIN D'ABONNEMENT
Je m'abonne dès ce jour à

• LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCHÂTEL
• L'EXPRESS
>fc Jusqu'à fin décembre 1970 pour Fr. 12.50

(>!< souligner ce qui convient)

Ne pas payer d'avance, nous vous enverrons une carfe de versement

Nom :

Prénom :

No et rue :

Localité : No poste! :

Signature :

Veuillez retourner ce bulletin comme imprimé, sous enveloppe
non collée, affranchie de 10 centimes, à la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL ou à L'EXPRESS
Service des abonnements 2001 NEUCHATEL

V__ J

Seuchâtel - Gare fï|fe=w_ ^è£j $ ï t

1 NOS BEAUX VOYAGES I
Dimanche 1er novembre

j Train spécial (abt Y_ Fr. 23.—) l |
I LOCARNO !
j PRIX CHOC ! Fr. 31.— I !

Dimanche 8 novembre
I Le voyage de vos rêves... 1 re classe I

\ i (abt Y. Fr. 82.—) I
Milan avec le

y Trans-Europ-Express

Dimanche 15 novembre !
! (abt J_ Fr. 39.—) j ' j
j Course surprise - Fin de saison [I

• ' I apéritif , danse, jeux, dîner compris I j

; Salon des ARTS MÉNAGERS f
: I à Genève

i Du 28 octobre au 8 novembre | j
I Billets spéciaux à prix réduit au départ I j

j de Neuchâtel j
les samedis et dimanches I

H 2me classe Fr. 20.— ï

I Aller et retour par n'importe quel train I j
i I Réduction pour familles ! j

mtTTTiTnjgiSEï̂ ^

A vendre

canapé
Louis-
Philippe
commode-secrétaire,
petite table à ouvra-
ge ; grande commode
et différents tableaux.
Tél. 7 75 72, ou
7 74 18, heures des
repas.

Q PETITS OU GRANDS 0

S DÉMÉNAGEMENTS §
• w
• Transporta. Tél. (038) 5 35 90.

S D. ROTHPLETZ 1
• ©

/ftV v
Acheter, vendre, chercher,
c'est le moyen que nos

PETITES ANNONCES
vous offre.

Pensez-y et profitez-en I

FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHÂTEL

 ̂ mmmmmmj r

????????????

Beau choix
de cartes de visite

à l'imprimerie
de ce journal

????????????

Particulier vend

Ford Cortina
1963, blanche,
88,000 km.
Tél. (038) 9 03 31.

Nous prions les personnes et les en-
treprises qui publient des annonces avec
offres sous chiffres de répondre promp-
tement aux auteurs des offres qu 'elles
reçoivent. C'est un devoir de courtoisie
et c'est l'intérêt de chacun que ce ser-
vice fonctionne normalement. On répon-
dra donc même si l'offre ne peut pas
être prise en considération et on retour-
nera le plus tôt possible les copies de
certificats, photograp hies et autres do-
cuments joints à ces offres. Les intéres-
sés leur en seront très reconnaissants,
car ces pièces leur sont absolument né-
cessaires pour répondre à d'autres de-
mandes.

Feuille d'avis de Neuchâtel.

Répondez, s.v.p.,
aux offres sous chiffres . . .



Zurich-Grasshoppers principal
des trois derbies au programme

Une élude hebdomadaire I
sur le football de ligue nationale m 1I , —i I '

Journée difficile pour les grands de ligue A

Certains joueurs ont eu deux semai-
nes de repos, alors que les « gros bras »
engagés contre l'Italie, voire en coupe
d'Europe, n'auront pas ménagé leurs ef-
forts. Si incidences il devait y avoir,
elles ne se retrouveraient qne pour Win-
terthour • Bâle et Zurich - Grasshoppers.

Zurich - Grasshoppers (0-3, 1-3]
Le seul derby véritable, d'appellation

contrôlée. La Limmat se tord d'aise,
mais pas de rire, l'affaire étant sérieu-
se. Zurich ne peut se permettre de per-
dre, le retard s'élèverait à quatre points ;
Grasshoppers pourrait se contenter d'un
point II apparaît meilleur que son rival
mais le propre d'un derby n'est-il pas
de bousculer les valeurs ? Aussi, tout est
possible.

Winterthour - Bâte (2-0, 0-4)
La chute de Bâle, pour quand est-elle ?

Toutes les sœurs Anne du classement ne
voient rien venir, espérant en Winter-
thour sans y croire trop. Le seul notable
ayant passé à la Schiitzenwic.se est Luga-
no et il a gagné. Malgré ses fatigues, si
fatiques il y a, Bâle devrait donc s'im-
poser.

Lugano - Bienne (1-1, 3-2)
Le dernier match de Lugano au Cor-

naredo s'était soldé par un maigre un
à nn, contre Fribourg. Bienne risque de
faire les frais de la mauvaise humeur
dn public, à moins que, survolté par
l'éviction de Peters, il n'atteigne des som-
mets !

Sion - Servette
Pas de match la saison dernière.

Après un bon début, les deux clubs se
sont affaissés sans gloire. Sion est pri-
vé de victoires depuis six tours, Servette
depuis cinq et ils sont plus près d'un
nouveau partage que d'un gain total.
La classe moyenne, c'est ça : sécurité
d'abord.

Lausanne - Fribourg (2-1, 1-1)
Encore un coq déplumé, battu lors

des trois derniers matches et sans vic-
toire depuis le cinq septembre. La Pon-
taise verra les deux plus mauvaises dé-
fenses dans leurs œuvres, plus la plus
faible ligne d'avants.

Un match an sommet à rebours, que
Lausanne devrait gagner. Le condition-
nel s'impose, rien n'étant moins sûr.
Fribourg n'a-t-il pas trouvé un point, à
Lugano ?

La Chaux-de-Fonds - Lucerne
Pas de rencontre l'an passé. Lucerne

possède un point d'avance et son compte
de buts est meilleur que celui des gens
d'en Haut. L'occasion est belle pour Vin-
cent de remettre à leur juste place les
vainqueurs de Lausanne.

Le choc psychologique du changement
d'entraîneur étant estompé, La Chaux-de-
Fonds, avant de se mesurer à Fribourg
et Bienne, a tout intérêt à prendre du
champ.

Young Boys - Bellinzone (4-1, 2-3)
L'ours grimpe sur les branches tou-

jours plus vite : cinq points ponr les
trois derniers matches. Une nouvelle vic-
toire l'amènerait dans la première par-
tie du tableau. Attendue, mais pas iné-
luctable. Il est vrai que Bellinzone est
faible, mais, tout de même, il finira bien
par gagner une fois. A. E.-M.

BLAETTLER L'international de Lugano (à gauche), posera
sans doute de sérieux problèmes aux Biennois, au Cornaredo.

(A.S.L.)

BULLETIN DE SANTE
BALE. Premier. Seize points. Seu-

le équipe invaincue. La meilleure li-
gne d'avants. Toujours présents :
Mundschin, Ramseier, Odermatt, Sun-
dermann, Balmer.

BELLINZONE. Dernier. Trois
points. La plus faib le défense avec
celles de Fribourg et Lausanne. Seule
équip e sans victoire. Toujours pré-
sents : Genazzi , Rebozzi, Bionda, Pa-
glia, Soerensen, Pellegrini, Guidotti.

BIENNE. Urne. Huit points. S' est
séparé de Peters. Marque et reçoit

- son premier penalty. Première appa-
rition de Rodekurth. Toujours pré-
sents : Tschannen, Amez-Droz, Lusen-
ti, Serment.

LA CHAUX-DE-FONDS. Urne.
Huit points. Encaisse son premier
penalty. Débuts de Matter. Quatre
derniers matches sans victoire. Tou-
jours présents : Voisard, Thomann,
Richard , Mérillat, Brossard, Jeandu-
peux, Hasanagic, Risi.

FRIBOURG. 13me. Cinq points.
Une seule victoire. Marque son pre-
mier penalty. Toujours présents : Gri-
bi, Siffert , Waeber, Meier, Piguet ,
Cotting, Madl. La plus faible ligne
d'avants.

GRASSHOPPERS. 2me. Quinze
points. La meilleure défense. Invain-
cu lors des - sept derniers matches.
Toujours présents : Deck, Citherlet ,
P. Meier, A. Meyer, Ohlhauser,
Grahn, Schneeberger.

LAUSANNE. 6me. Dix points. La
plus mauvaise défense. Bilan de buts
déficitaire ! Chapuisat marque son pre-
mier but. Toujours présents : Chapui-
sat, Weibel, Durr, Hosp, Vuilleumier,
Nembrini.

LUCERNE. 8me. Neuf points.
Sch .vanner remp lacé par Schley. Coup
de chapeau de Muller. Toujours pré-
sents : Gwerder, Christen, Milder,
Haefliger, Schuwig.

LUGANO. 3me. Quatorze points.
In vaincu depuis le match d' ouverture.
Toujours présents : Prosperi, Signo-
relli, Coduri, Tippelt , Blaettler, Lut-
trop.

SERVETTE. 5me. Onze points. Re-
cord des partages : cinq. Blanchoud ,
Nemeth, Pottier, Bosson, n'ont pas
encore marqué de buts. Toujours pré-
sents : Barlie, Martin, Guyot , Dœr-
fe l , Heutschi.

SION. Sine. Neuf points. Bilan de
buts p ositif. N' a obtenu que deux
points, deux partages, lors des six •
dernières rencontres. Toujours pré-
sents : Sandoz, Mathez , Luisier, Elsig .

WINTER THOUR . 6me. Dix points.
Première absence d'Oettli et de Mei-
li. Retour de Rutschmann. Toujours
présents : Fehr, Zigerlig, Bollmann,
Dimmeler, Konietzka.

YOUNG BOYS. 8me. Neuf points.
Invaincu depuis trois dimanches, for -
mation inchangée depuis quatre. Tou-
jours présents : Eichenberg, Messerli,
Allemann, Muller, Winiger.

Z URICH. 4me. Treize points. Vol-
kert marque son premier but. Tou-
jours présents : Grob, Baumgartner,
Munch, Stierli, Martinelli, Kuhn, Vol-
kert, Kunzli. A. E.-M.

ne comprendra qu'un groupe à partir de 1972
La ligue nationale A

La 51 me assemblée des délégués de la
ligue suisse de hockey sur terre s'est tenue
à Genève. Les dix-huit sections masculines
et les neuf sections féminines étaient repré-
sentées. Les délégués se sont particulière-
ment félicités de l'excellent comportement
de l'équipe nationale A la coupe d'Europe ,
à Bruxelles , ce qui les a incités à prévoir
deux rencontres internationales pour le prin-
temps prochain , contre l'Italie et l'Angleter-
re.

Au comité cnetral , le président M. Rolf
Kraehenbuhl , a été réélu à l' unanimité.
Le responsable des arbitres , M. Ferd Scheu-
ner, a cédé sa place à M. Willi Arber
(Zurich), cependant que le secrétaire central
M. Fred Ruegger , qui s'est retiré , n 'a
pas trouvé de successeur.

Le principe de la création d'une ligue
nationale A en un seul groupe a été
admis à partir de la saison 1972-1973.
Une commission a été chargée de régler
les problèmes posés par cette nouvelle orga-
nisation. En ce qui concerne le règlement
de jeu , il a été modifié : à partir du
deuxième tour du championnat , deux joueurs
pourront être remplacés (jusqu 'ici , un joueur
et le gardien seulement).

Le tirage au sort des demi-finales de
la coupe a donné les résultats suivants :
Black Boys Genève contre H. -C. Olten
et Blauweiss Olten contre Rotweiss Wettin-
gen.

La prochaine assemblée aura lieu en
mai 1971 , à Neuchâtel.

La Suisse peut terminer dans le peloton de tête
Les championnats du monde débutent demain à Ljubljana

Ljubljana sera, des demain, lc théâtre des
17mes championnats du monde de gymnas-
tique. Cette échéance constitue lc deuxiè-
me grand rendez-vous fixé pur Jack Gun-
thard à ses gars. En effet , après les Jeux
de Mexico, où notre formation était en-
core extrêmement jeune, Gunthard , tra-
vailla dans l'optique des « mondiaux » de
Ljubljana, station intermédiaire d'un pro-
gramme basé, avec les gymnastes qu 'il y
a à disposition , en fonction des Jeux olym-
piques de Munich, en 1972.

BIEN LOIN
Il faut remonter bien loin pour trou-

ver notre équipe en bonne position lors
de championnats du monde. Il y a huit
ans, elle était au bord du gouffre. A
Dortmund, en 1966, l'ère Gunthard com-
mençait. Notre cadre était formé, mais
nos garçons, pas encore assez aguerris el
préparés à une telle tâche, ne purent être
envoyés. Toutefois , afin de ne pas perdre
complètement lc contact , on délégua les
meilleurs gymnastes du moment , le Neu-
châtelois Michel Froidevaux et le Lausan-
nois Ernest Lenj iweiler. Ces deux garçons,

eu donnant le meilleur d eux-mêmes , nous
permirent de faire lc point et de consta-
ter la distance qui nous séparait de l'éli-
te mondiale.

A Mexico, notre équipe obtint un 9mc
rang méritoire, tout en cédant deux places
par inexpérience. La rentrée était plus que
concluante et la reprise amorcée allait être
confirmée par des rencontres internationa-
les : la France, la Norvège, la Finlande ,
l'Espagne, et, plus récemment, la Tchéco-
slovaquie furent autant de nations vaincues
alors que , face aux Allemands de l'Est,
..mes à Mexico, et aux Polonais .mes .
nous nous inclinions de peu.

LES CORÉENS
A première vue, on pourrait croire que

nous avons refait notre retard pour nous
hisser aux premières loges. En réalité, la
situation est un peu autrement. Voyons
quelles sont les forces en présence. En
haut du tableau , nous trouvons le Japon ,
vainqueur olympique, et l'URSS, qui sont
pratiquement intouchables. On se rappelle-
ra que si l'écart, pourtant important , sépa-
rant les Nippons des Soviétiques était de

4,80 p. a Mexico , celui séparant ceux-ci
des Allemands de l'Est était de 13,95 p. !
C'est dire que la diffé rence de classe est
énorme.

Mais, à Ljbljaoa , un nouveau facteur
viendra s'intercaler dans cette hiérarchie :
parmi les 23 pays qui concourront par
équipe, nous trouverons les Coréens du
Nord. Ils sont capables de réaliser le coup
de poker que leurs confrères footballeurs
avaient réussi en Ang leterre où ils élimi-
nèrent la « squadra azzurra ». Les Coréens,
de l'avis de spécialistes bulgares, qui les
visitèrent , ne s'entraînent pas moins de
huit heures par jour, à raison de cinq en-
traînements par semaine et, lorsqu 'on con-
naît leurs dons naturels , on peut être cer-
tain que leur entrée « fera mal ». Dès
lors, on aura, à notre avis, un peloton
comprenant, les Etats-Unis, la Tchécoslo-
vaquie, la Pologne et la Suisse luttant
pour la 5me place.

Derrière ces nations, on retrouvera la
France, l'Allemagne de l'Ouest, la Rouma-
nie, la Bulgarie, la Suède et la Finlande
ou même la Yougoslavie, précédant des

pays comme l'Italie , le Canada , les Pays-
Bas, l'Espagne, l'Autriche, Israël ou Cuba.
Comme ou le voit , la tâche des nôtres
sera loin d'être aisée ; pour obtenir le
6me rang, il faudra battre les Etats-Unis
et la Tchécoslovaquie , car nous ne croyons
guère que nous puissions vaincre la Polo-
gne, laquelle pourra à nouveau compter
avec le fameux trio des frères Kubika.

Ainsi , même si cette 6me place tant
enviée nous échappe on ne saurait être
déçu. U l ' un i ,  en effet , tenir compte que
si nos gymnastes se sont préparés assi-
dûment et ont fait de réels progrès de-
puis Mexico, leurs adversaires ne sont pas
restés endormis. Bien au contraire, ils
ont mis, dans bien des cas, encore plus
de poids dans la balance que nous l'avons
fait. Si nous restons, toutefois , optimiste ,
c'est que la gymnastique aux engins a tou-
jours été un sport convenant à l'esprit des
Helvètes et que ceux-ci sont toujours ca-
des traditions vénérables , sont toujours ca-
pables de sortir de l'anonymat dans lequel
on a parfois tendance a trop vite les lo-
ger, p. SEL

Neuchâtel Xamax peut réussir un bun cuup
En ligue B, la journ ée s'annonce pénible pour Bruhl

Rentré capon de Vevey (où son rival lo-
cal n'avait d'ailleurs pas réussi mieux qu'un
match nul) Bruhl, qui tient la tête du clas-
sement avec seulement un petit point d'avan-
ce sur Granges et Saint-Gall , va recevoir,
pendan t le prochain week-end, Neuchâtel
Xamax (9me), qui vient de battre avec net-
teté un Young Fellofs moins « consistant »
qu 'on le crut au début de la saison. Ces
deux équipes firent match nul au Krontal ,
la saison dernière (1-1), ce qui , pour les
Neuchâtelois , était déjà mieux que leurs ré-
sultats précédents sur le même terrain , où
ils avaient jusqu 'alors toujours perdu. Si
l'on en juge par la manière de jouer assez
brouillonne de Bruhl , Neuchâtel ne part pas
à Saint-Gall sans possibilités d'obtenir un
bon résultat.

Granges (2me) recevra Chiasso (8me) qu 'il
domina de la tète et des épaules (4-0), la
saison dernière , en pareilles circonstances.
A priori , on ne voit pas ce que Granges,
qui vient , chez lui aussi , de battre Men-
drisiostar , aurait à redouter des « Rossoblu >
tessinois. Mais sait-on jamais ? Dimanche
dernier , la victoire des Soleurois fut tout
sauf convaincante...

Saint-Gall (3me), autre candidat au titre ,
se déplacera à Genève au moment même
où Urania (qui le recevra à Frontenex) se
trouve un peu comme un boxeur • groggy >
à la suite de sa dure défaite de dimanch e
dernier , à Wettingen (0-6). La cote sera
donc assez nettement en faveur des visiteurs.
On se demande , cependant , si le vieux club
des Eaux-Vives ne va pas puiser des ressour-

ces nouvelles , précisément dans ses infortu-
nes.

Monthey (7me) - Vevey (4me) oppose les
deux néo-promus en un derby qui sent la
poudre. Les hommes de Rudinski contre
ceux de Blasevic , cela fait , dans les condi-
tions actuelles , une belle affiche puisque
l'une et l'autre équipe peuven t prétendre
représenter le mieux la Suisse romande dans
un championnat où les Alémaniques tien-
nent le haut du pavé, pour le moment.

Autre derby romand , le match Carouge
(lOme) - Martigny (14me et dernier) qui
oppose deux clubs en bataille contre la re-
légation. La saison dernière , les visiteurs
l'emportèrent par 1 - 0, à la Fontenette.

Aarau (5me), qui vient de gagner à Mar-

tigny, trouvera au Tessin , un adversaire
beaucoup plus agressif en Mendrisiostar
(12me). Les Argoviens perdirent , d'ailleurs,
le même match (1-3), la saison passée. Si
Aarau franchit victorieusement cette étape
tessinoise, il deviendra sans conteste un sé-
rieux concurrent pour les clubs actuellement
classés devant lui. Mendrisio est , pour lui ,
un tournant.

Enfin , au Letziground , servant de lever de
rideau au derby zuricois de ligue A, Young
Fellows (lime) - Wettingen (6me) nous fixe-
ra sur les possibilités de _ récupération »
de l'équipe recevante , qui vient d'être net-
tement battue à Neuchâtel , tandis que Wet-
tingen écrasait Urania.

Sr.

Classement
Après la dixième journée

Ligue A
Matches Buts
J. G. N. P. p. c. Pts

1. Bâle 10 6 4 — 25 12 16
2. Grasshoppers 10 7 1 2 22 9 15
3. Lugano 10 5 4 1 17 10 14
4. Zurich 10 6 1 3 18 14 13
5. Servette 10 3 5 2 16 14 11
6. Lausanne 10 4 2 4 21 23 10
7. Winterthour 10 4 2 4 12 16 10
8. Lucerne 10 4 1 5 18 16 9
9. Sion 10 3 3 4 16 15 9

10. Young B. 10 4 1 5 16 17 9
11. La C.-de-F. 10 2 4 4 17 19 8
12. Bienne • 10 2 4 4 12 15 8
13. Fribourg 10 1 3 6 7 23 5
14. Bellinzone 10 — 3 7 9 23 3

La saison dernière
1. Lugano 10 5 3 2 14 10 13
2. Servette 10 4 4 2 26 14 12
3. Zurich 10 4 4 2 18 13 12
4. Grasshoppers 10 5 2 3 13 9 12
5. Lausanne 10 3 6 1 19 16 12
6. Bienne 10 5 1 4 11 13 11
7. Bâle 10 3 4 3 15 13 10
8. Young Boys 10 4 2 4 15 19 10
9. Chx-de-Fds 10 5 0 5 14 22 10

10. Winterthour 10 3 3 4 17 15 9
11. Fribourg 10 4 1 5 15 13 9
12. Wettingen 10 4 1 5 12 14 9
13. Bellinzone 10 1 4 5 6 14 6
14. Saint-Gall 10 2 1 7 11 21 5

Notre classement
Nous attribuons les points de la façon

suivante pour établir notre classement :
Victoire = 2 points
Egalité = 1 point
Défaite = 0 point
Trois buts marqués et plus = 1 point

supplémentaire.
Aucun bnt marqué = 1 point en

moins.
Match nul 0-0 = moins 1 point.

Résultats Points Total
1. Bâle 4-2 3 21
2. Grasshoppers 3-1 3 17
3. Lugano 3-3 2 14
4. Zurich 2-4 — 13
5. Lausanne 1-4 — 12
6. Lucerne 4-1 3 11

Servette 1-1 1 11
8. Young Boys 3-3 2 10
9. La Chx-de-Fds 1-3 — 9

Sion 1-1 1 9
11. Winterthour 1-1 1 7
12. Bienne 2-2 1 6
13. Bellinzone 1-1 1 — 1
14. Fribourg 2-2 1 — 1

Autobufs
Pour
Lausanne 1
Lugano 1
Sion 1
Contre
La Chaux-de-Fonds 1
Fribourg 1
Servette 1

. Expulsé
Zapico (Bienne)

Pénalties " "  r-
Pour Total Réussis
Bâle 2 2
Bellinzone 1 1
Bienne 1 1
Fribourg 1 1
Grasshoppers 3 3
Lausanne 4 4
Lucerne 2 1
Lugano 1 1
Sion 3 2
Winterthour 2 2
Zurich 2 1
Contre Total Réussis
Bienne 1 1
La Chaux-de-Fonds 1 1
Fribourg 4 4
Grasshoppers 1 1
Lausanne 2 2
Lucerne 1 1
Lugano 2 —
Servette 2 2
Sion 1 1
Winterthour 1 1
Young Boys 1 1
Zurich 5 4

Douzième
et 13me Joueurs
hommes utilisés

Zurich 7 Zurich 14
Fribourg 8 Garsshoppers 15
Sion 9 La Chx-de-Fds 16
Bâle 10 Fribourg 16
Bellinzone 10 Servette 16
Lausanne 10 Bâle 17
Lugano 10 Lausanne 17
Grasshoppers 11 Lugano 17
Young Boys 12 Young Boys 17
Winterthour 13 Bellinzone 18
Bienne 14 Sion 18
La Chx-de-Fds 14 Winterthour 18
Lucerne 15 Lucerne 19
Servette 15 Bienne 20

Ligue B
Matches Buts

J. G. N. P. p. c. Pts
1. Bruhl 9 6 1 2 18 6 13
2. Granges 9 6 — 3 19 9 12
3. Saint-Gall 9 4 4 1 20 11 12
4. Vevey 9 5 1 3 15 12 11
5. Aarau 9 4 2 3 13 12 10
6. Wettingen 9 3 3 3 19 14 9
7. Monthey 9 4 1 4 14 12 9
8. Chiasso 9 3 3 3 8 12 9
9. Ntel Xamax 9 4 — 5 17 15 8

10. Carouge 9 3 2 4 18 23 8
11. Young Fellows 9 2 3 4 7 12 7
12. Mendrisiostar 9 2 3 4 4 12 7
13. Urania 9 2 2 5 6 17 6
14. Martigny 9 2 1 6 6 17 5

Ces chiffres
vous intéressent

Pour le match de coupe du roi de Suède
Suisse - Hollande qui aura lieu ce week-
end à Zurich , l'équipe suisse sera formée
de Tim Sturdza , Thedy Stalder , Mathias
Werren et Michel Burgener. La Hollande
déléguera à Zurich Fred Hemmes, Pete r
Soeters et Peter Ehrlich.

Tous les joueurs sont
connus pour le prochain

Suisse - Hollande

1. La Chaux-de-Fonds - Lucerne. — Es-
pérons qu'il ne neigera pas... Les Neuchâ-
telois devraient être en mesure de tirer pro-
fit de l'avantage territorial. Une défaite de
leur part surprendrait fort , en tout cas.

1 1 X
2. Lausanne - Fribourg. — Malgré tou-

tes les craintes qu 'inspire Lausanne, il par-
viendra certainement à empocher l'enjeu
total. 1 1 1

3. Lugano - Bienne. — La grande for-
me de Blaettler est un gage de réussite
pour les Tessinois. Dans les conditions ac-
tuelles, Bienne réussirait un exploit s'il arra-
chait un point. 1 1 1

4. Sion - Servette. — Les Genevois sont
généralement à l'aise sur le sol sédunois.
Toutefois, Sion a la « fringale ». Un par-
tage pourrait bien sanctionner cette partie.

X X 2

5. Winterthour - Bâle. — Les Zuricois
peuvent obtenir un point... peut-être les
deux. 1 X X

6. Young Boys - Bellinzone. — Depuis
le temps que Bellinzone court après sa
première victoire il finira bien par la rat-
traper. Sera-ce au Wankdorf ? Un tel évé-
nement ne manquerait pas de piment. 2 1 1

7. Zurich - Grasshoppers. — Zurich
n'a pas souvent le dessus dans ses ren-
dez-vous avec Grasshoppers. Cette fois,
pourtant , il pourrait en aller autrement.

1 1 X .
8. Bruh l - Neuchâtel Xamax. — Le ré-

veil de Bruhl sera probablement brutal ,
mais les Neuchâtelois, s'ils ont confiance
en leurs moyens, peuvent créer une petite
surprise. X X I

9. Etoile Carouge - Martigny. — La
formation de Dutoit semble être en bonne
forme ces temps-ci. Martigny n'aura pas
la partie facile. 1 1 1

10. Mendrisiostar - Aarau. — Peu d'équi-
pes s'imposent à Mendrisio. Aarau pourra
s'estimer heureux s'il récolte un point. 1 X X

11. Monthey - Vevey. — Monthey est
redoutable chez lui, Vevey est peu stable
à l'extérieur. Dans ce genre de rencontres ,
les habitudes peuvent cependant tomber.
Un partage risque de récompenser chacun.

X X X
12. Urania - Saint-Gall. — Une partie

très difficile pour l'équipe de Frontenex.
Saint-Gal l. . devrait , logiquement , rentrer vic-
torieux. 2 2 2

13. Young Fellows - Wettingen. — De-

van» son public , Young Fellows peut limi-
ter-les dégâts. Toutefois , il n 'est pas invinci-
ble au Letziground , ainsi que Vevey l'a
prouvé. 2 X X

IVe LIGUE j
NEUCHÂTELOISE j
Après huit journées de compétition , le

championnat de IVe ligue demeure très
incertain , puisque toutes les équipes de
tête ont perdu un ou plusieurs points.
Examinons plus en détail la situation dans
chaque groupe.

Groupe 1.— Surprise à Fleurier où
Fleurier lia se voit obligé de céder un
point au pourtant modeste Boudry lia. Par
son succès face à Colombier II, Gorgier
reste le rival le plus dangereux de Châte-
lard la et se maintient toujours à deux
longueurs . Bôle U n 'a pas réussi à con-
tenir les assauts de Béroche Ib et dut
s'avouer vaincu sur un résultat sévère.
Noiraigue n 'a eu aucune peine à s'impo-
ser nettement contre son visiteur , Auver-
nier II.

Classement : 1. Châtelard la 7 m - 13 p ;
2. Gorgier 7-11 ; 3. Fleurier lia 7-10 ;
4. Noiraigue 7-8 ; 5. Colombier II 6-7 ;
6. Béroch e Ib 7-6 ; 7. Bôle H 7-3 ; 8.
Boudry lia 8-3 ; 9. Auvernier II 6-1.

DOMBRESSON EFFICACE
Groupe 2. — Pas de surprise à Dom-

bresson où le chef de file a passé 5 buts
à la seconde garniture de l'entraîneur Tri-
bolet. Béroche la, net vainqueur de Cor-
celles III, reste le principal adversaire de
l'équipe du Val-de-Ruz. Helvetia et Comète
II éprouvèrent passablement de difficultés
pour triompher respectivement face à Châ-
telard lb et Marin lia.

Classement : 1. Dombresson 7-14 ; 2. Bé-
roche la 7-12 ; 3. Helvetia 7-8 ; 5. Comète
II 6-6 ; 6. Cortaillod II 7-6 ; 7. Marin lia
8-6 ; 7. St-BIaise Ilb 6-4 ; 8. Corcelles III
7-4 ; 9. Châtelard Ib 7-2.

Groupe 3.— Excellente journée pour
Lignières qui s'en est allé empocher deux
points face à Serrières II , d'une part et
a renforcé sa position de premier , d'autre
part , à la suite de la défaite surprenante
de Marin Ilb contre Cressier. Hauterive II
enregistre son cinquième match nul en

sept rencontres. Boudry Hb s'est rendu
au Landeron où la seconde garniture du
heu s'est imposée de peu.

Classement : 1. Lignières 8-13 ; 2. St-
BIaise lia 7-10 ; 3. Marin Ilb, Cressier et
Hauterive U 7-9 ; 6. Le Landeron II 7-5 ;
7. Serrières II 7-4 ; 8. Atletico Espagnol
7-3 ; 9. Boudry Ilb 7-1.

Groupe 4. — Travers la poursuit sa sé-
rie positive ; il n'a pas eu besoin de for-
cer son talent pour s'imposer chez son
hôte, Saint-Sulpice. Buttes tient à garder
le contact ; il a profité de la venue de
Blue Stars pour augmenter son capital de
points. Môtiers qui accueillait L'Areuse II ,
a renoué avec la victoire ce qui le main-
tien t au milieu du classement.

Classement : 1. Travers la 7-13 ; 2. Buttes
8-13 ; 3. Travers Ib et Fleurier lib 7-8 ;
5. Môtiers et St-Sitlpice 7-6 ; 7. Blue Stars
et Couvet II 7-4 ; 9. L'Areuse II 7-2.

Groupe 5.— Bonne affaire pour La
Chaux-de-Fonds II, qui par son succès fa-
ce à Centre Espagnol et par le demi-échec
de son dauphin , Deportivo , contre Ticino
II, consolide sa place de chef de file.
Il sera difficile de la déloger. Le Locle
III, qui , jusqu 'ici avait obtenu de bons
résultats , a subi u_ e sévère défaite chez
son hôte, Le Parc II. Saint-lmier III fête
son premier succès face à Etoile Ha et
rejoint son adversaire à l'avant-dernière pla-
ce.

Classement : 1. Chaux-de-Fonds II 8-15 ;
2. Deportivo 7-12 ; 3. Ticino II et Le
Parc II 8-10 ; 5. Le Locle III 7-9 ; 6.
Fenin II b et Les Bois II 8-6 ; 8. Centre
Espagnol 8-6 ; 9. St-Imier III et Etoile
lia 8-2.

Groupe 6. — Coffrane, en déplacement
dans la vallée des Ponts , a trouvé une
forte résistance de La Sagne II et a ga-
gné de peu. Les Ponts-de-Martel ont trou-
vé la bonne carburatiori et ont fêté leur
troisième victoire consécutive , aux dépens
de Dynamic, sur leur terrain. Sonvilier II
recevait la visite de Fontainemelon II et
a profilé d' ajouter deux nouveaux points
à son palmarès , Les Geneveys-sur-Coffra-
ne glanent deux points sur le tapis vert ,
face à Etoile Ilb.

Classement : 1. Coffrane 8-14 ; 2. Les
Genevevs-sur-Coffrane 6-11 ; 3. Flori a lia
7-10: 4. Sonvilier II 7-8 ; 5. Les Ponts-
de-Martel 7-6 ; 6. Dynamic 6-4 ; 7. Etoile
Ilb 7-4 : 8. La Sagne II 7-3 ; 9. Fontaine -
melon II 7-2.

Bonne journée pour Lignières

< Le match entre une sélection de la FIFA
et celle d'URSS qui doit avoir lieu en
mai 1971 sera mon dernier match comme
joueur » a déclaré Lev Yachine, le célè-
bre gardien de but soviétique, à la « Kom-
sumolskaya Pravda » .

Yachine , qui est âgé de 41 ans, a révélé
à l'occasion de cette interview au j ournal
moscovite qu'il ne participe pas, actuelle-
ment , au championnat d'URSS avec Dyna-
mo Moscou car il s'est fracturé un doigt
de la main gauche à l'entraînement. « Tou-
tefois , a-t-il précisé, j' espère être rétabli
pour joue r, en décembre, dans la sélec-
tion qui rencontrera Benfica Lisbonne a
l'occasion du jubilé de l'international por-
tugais Coluna ».

Pour le match de mai 1971 qui doit
marquer ses adieux au football actif , Lev
Yachine pense que la sélection de la FIFA
devrait comprendre les joueurs suivants :

Banks (Angleterre) et Mazurkiewicz (Uru-
guay) ; Schnellinger (Allemagne de l'Ouest) ,
Moore (Angleterre), Beckenbauer (Allema-
gne de l'Ouest), Facchetti (Italie) ; Ove-
rath (Allemagne de l'Ouest), Bobby Charl-
ton (Angleterre) , Eusebio (Portugal) ; Jair-
zinho et Pelé (Brésil), Amancio (Espagne)
e: Djajic (Yougoslavie) .

Yachine abandonnera
le football

au printemps prochain

1 x 2
1. La Chaux-de-Fonds - Lucerne 6 3 1
2. Lausanne - Fribourg . . 8 1  1
3. Lugano - Bienne . . .  7 2 1
4. Sion - Servette . . .  3 3 4
5. Winterthour - Bâle . . 1 4 5
6. Young Boys - Bellinzone . 8 1 1
7. Zurich - Grasshoppers . . 3 3 4
8. Bruhl - Neuchâtel Xamax . 7 2 1
9. Etoile Carouge - Martigny 5 3 2

10. Mendrisiostar - Aarau . . 4 3 3
11. Monthey - Vevey . . . 3 52 ;
12. Urania - Saint-Gall . . 1 4 5
13. Young Fellows - Wettingen 3 5 2

Dix
exp erts
vous
p roposent..
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Spécialités italiennes SAINT-BLAISE
Dans le cadre de la grande période de la chasse

Jeudi 22 octobre 1970

SOIRÉE MARCASSIN
Pas de jour Réserver par téléphone ra . .
de fermeture (038) 3 36 80 ou 3 15 98 Lai pnve
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LA NOUVELLE BIÈRE DE LUXE
ULTRA-LÉGÈRE ET RAFRAÎCHISSANTE

* '̂ VOYAG ES ™̂^

HOLIDAY ON ICE 1970
AU PALAIS DE BEAULIEU A LAUSANNE
Mercredi 4 novembre en matinée dép. 13 h
Jeudi 5 novembre en soirée dép. 18 h 30

ij Vendredi 6 novembre en soirée dép. 18 h 30
Samedi 7 novembre en soirée dép. 18 h 30
Dimanche 8 novembre en matinée dép. 13 h

Billets d'entrée à disposition à Fr. 17.—, 18.—, 20.—
-f- billet d'autocar à Fr. 12.—

RÉSERVEZ VOS PLACES SANS ATTENDRE |

Inscriptions : AUTOCARS WITTWER
2, rue Saint-Honoré, Neuchâtel - Tél. (038) 5 82 82
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«n» sâÈk En photo : superbe salon 6 places en skai et velours Fr. 1150.— buffet-bibliothèque en noyer américain Fr. 1190.—
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A retourner a Leidi, Fabrique de •SUperbes parois murales. meubles, 1030 Bussigny /Lausanne i\
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#1 ÉÏTflLUIU
de la section neuchâteloise du Club alpin suisse

Vendredi 23 octobre, dès 20 heures

AU CERCLE LIBÉRAL
Abonnements Premier tour gratuit

SUBERBES QUINES
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Grand marché aux puces
à la Neuveville

organisé par un groupe d'antiquaires neuchâtelois et
biennois :

Jeannerat - Galitch - Jaquet - Meyer
Ouverture : SAMEDI 24 OCTOBRE 1970, DÈS 8 H DU

MATIN, RUE DU MARCHÉ, LA NEUVEVILLE.

Parc à autos à proximité.
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Portes-Rouges 149 • — NEUCHATEL £

| Tél. 5 51 31 — Agent A.E.G. F
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O ĴBP_M__HflS *^-*"̂ recommandés cette

o Éfr':'é
' 
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°jL °  Lehnherr hères
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Le confort chez ./..:,j i : ^
i

soi avec un | ; | fchauffage à gaz M m ] I
_____ ¦ _ _ _ «  fpll HiPi; iÉÉif '¦¦

jni !__/ odeur 1 p II y
maïs mobile  ̂ WËr
Sécurité absolue avec un chauffage à catalyse.
Pas d'oxyde de carbone. Idéal pour appartement ,
chambre indépendante, bureau, magasin, chalet,
etc.
Prix : à partir de Fr. 298.—.
Une bouteille gratuite de gaz à l'achat de tout
appareil.

é 

Jacques TOEDTLI
Distributeur : Butane-Propane.

^^_^^ Appareils à gaz : vente et loca-

ESSOJ Port-d'Hauterive Tél. (038) 4 23 05 |
">»—<r 3 34 51

i ! __J 

ê \
Palais de Beaulieu, Lausanne

Du mardi 3 au dimanche 8 novembre 1970
tous les soirs à 20 h 30

Matinées j mercredi 4, samedi 7 et dimanche
8 novembre, à 15 h

S Nocturn e t samedi 7 novembre, à minuit

HOLIDAY ON ICE
présente

son fabuleux programme 1971
} avec t

SJOUKJE DIJKSTRA ;.
, 3 fois championne du monde

médaille d'or olympique à Innsbruck
CHARLENE MCLAREN
championne américaine

pour la première _ois en Europe
JOAN HAANAPPEL

4 fois championne de Hollande 2
une des plus brillantes étoiles du firmament de

Holiday on ice
WOLFGANG SCHWARZ

Médaille d'or olympique, Grenoble 1968
pour la première fois en Europe aveo -Holiday on ice

TAIR HAIGHT et CATHY ZEM |
Nouveaux venus à Holiday on Ice

L'un des couples de patineurs les plus brillants K ;
et les plus doués des Etats-Unis

LES MAXWELLS
les fameux acrobates comiques de la glace

SAM HUSTON
un clown qui a fait rire le monde entier

y pour la première fois à Lausanne
LES MULES INDOMPTABLES DE

KARL KOSSMAYER
et son prestigieux ballet

La locatoin est ouverte chez FŒTISCH FRÈRES S. A,
Grand-Pont 2 bis, Lausanne. TéL (021) 23 22 66.
A Neuchâtel : Hug & Cie, vis^à-vis de la poste.
A la Chaux-de-Fonds : Henri Girard, tabacs.

I 

Nombreuses courses spéciales par cars : A. Wittwer
& Cie, Neuchâtel ; Fischer, Marin ; Auto-Transports
de la Béroche, Saint-Aubin ; H. Camponovo, Gorgier ;
Charles Favre, Rochefort ; W. Christinat père, Fon-
tainemelon ; Auto-Transports S. A. et Cars Numa
Leuba, la Côte-aux-Fées ; Aellen, Couvet ; Autocars
Giger Frères, Garage Glohr, la Chaux-de-Fonds ;
Automobiles Postales, le Locle. _ _9

La maculature
s'achète à bon prix au bureau

du journal

Célibataire
Suisse allemand,
36 ans, situation sta-
ble, sérieux, travail-
leur rencontrerait
pour amitié, mariage
si entente, demoiselle
protestante, simple,
sympathique agréa-
ble et sérieuse.
Ecrire sous chiffres
IE 2643 au bureau
du journal .

A partir de
Fr. 50.—
par mois

il vous est possi-
ble de louer , avec
réserve d'à c h a t ,
un p e t i t  p i a n o
n e u f , moderne,
qui trouvera tout
naturellement sa
place dans votre

appartement.
Grand choix
d'instruments

de toutes marques,

<D
Musique

Neuchâtel

A donner, contre
bons soins un très
beau

setter
anglais
mâle, 4 ans.
Amis des bêtes.
Tél. (038) 8 76 56,
appeler dès 13 heu-
res.

Futurs automobilistes
Grâce à l'ouvrage « DIPLOME
DE L'AUTOMOBILISTE » vous
serez sûrs d'avoir votre permis
25 fr. Règlement par mandat-chè-
que ou virement postal.
M. UBERTI, 19 rue Golbéry,
68 COLMAR.

Protégez vos meubles du soleil ;
tirez les rideaux !

Des rideaux signés

VŒG ELI
naturellement !
Grand choix de tissus et voilages

Quai Philippe-Godet
Téléphone 5 20 69
N E U C H Â T E L

——. Parc à voitures
[S_ au nord de l'immeuble

g» sans caution
m, de Fr. 500.— à 10,000.—

E<BJH « _ Formnlilés slmpll-
\$_____UK_ P!1M _̂____ ,iée3 - Rapidité.

J _̂____Z^̂_____m____mL Discrétion
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Envoyez-moi documentation tans engagement

Nom 

Bue 
Localité
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Une petite voiture,
un grand concept.

_Ĵ ^ -  ¦ \ '*&G/s C-tei&s&_t________________________$_t_

Autobianchi, sous la protection des Petite mais puissante: Moteur Petite mais sûre: excellente tenue
deux «grands» FIAT etCITROËN,? •"'transversal , traction avant. Vitesse de de route. 4 roues indépendantes, pneus à
présente en Suisse la nouvelle* petite- croisière élevée et accélérations brillantes, carcasse radiale, freins à disques à l'avant
grande Autobianchi A 112. 903 cm3, 44 ch. DIN, plus de 135 km/h. avec double circuit hydraulique et

Petite mais spacieuse : 4 places Petite mais élégante : personnalisée régulateur de freinage sur les roues
très confortables. Dossier de la par des lignes esthétiques et un choix de arrières. Colonne de direction en trois
banquette arrière rabattable offrant coloris jeunes. Tableau de bord à cadrans tronçons articulés. Visibilité maximale
un volume utile de 700 dm3. Troisième circulaires. Sièges simili cuir. Volant tous azimuts. Rétroviseur «jour et nuit»,
porte arrière. sport bois. Essuie-glace à 2 vitesses.

Deux grands noms se portent garant de

____ ® AUTOBIANCHI
BUuJU (Production) (Vente et service) CITROEN A

\W'_Z^'_ \ 'W È S_\ Colombier : E. Baldi tél. 6 20 20 Peseux : Garage Central, M. Ducommun
W _WÊ mmWmiÈÊïmcH_ Wfi!w m ÊaPrwf tél. s 12 7.
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M Irâ SALLE DES CONFÉRENCES, NEUCHATEL f|
0 |__=-| Samedi 24 octobre, à 20 h 30 ||

p|j Le TPN - Centre de culture présente p§

JS3 « Avec Raymond Devos, on rit d'un rire dont on ne rougit mi
jp| pas. II est de ceux que l'on écoutera toujours. Comme B*
pi pour Brassens, son talent surmonte la précarité des modes... » p̂

 ̂
Prix des places : Fr. 8.— 11.— 14.— 17.— J||

Elj Réduction : étudiants, apprentis, membres ANAT : 2 francs. pi
, ;3 Location : TPN - Centre de culture, tél. 5 90 74, tous les jours |||
jH de 13 h 30 à 20 heures. El

Vous aussi, vous pouvez faire de la musique sur un

ORGUE HAMMOND

Occupez vos loisirs à faire de la musique I L'orgue Hammond est l'ins-
trument idéal ; il vous procure de la joie et une détente complète.

COURS HAMMOND ET AUTRES MODÈLES
Cours pour débutants, donnés en petits groupes à personnes de tous
âges et de toutes professions. ,„ . , . ,,
c/o Hug & Cie, musique, NEUCHATEL

Début des cours : mardi 27 octobre 1970, à 20 heures.

Soucis d'argent
Nous les faisons vite disparaître,
discrètement et consciencieusement.

Nous disposons d'un personnel qualifié, pos-
sédons une expérience de plusieurs années

BOLLI-FIDUCIAIRE S.A. et travaillons à des conditions reconnues favo-
8405 Winterthour râbles.
Technikumstrasse 92 Miser sur un numéro sûr. Nous sommes à
Tél. (052) 22 84 18 l'avant-garde dans le domaine du règlement

(052) 29 10 06 des dettes.

A vendre

SOULIERS DE SKI
Henke à boucles
No 39

PATINS BLANCS
No 38 (état de neuf).
Tél. 5 63 94, le soir.

_

du 16 au 31 octobre 1970 à Boudry #
du lundi au samedi: 9 h. à 12 h. et 14 h. à 22 h.

_H_HB [boudry

On dit souvent que toutes les machines 0

à laver la vaisselle se ressemblent ||

Adoptez la *?-m% BL̂ _T J_Lm_r |

Vous verrez que ce n'est pas vrai 
^

Le lave-vaisselle le plus vendu en Europe
est fabriqué par MIELE

Tous renseignements ef documentation à

I Ch. Waag - Neuchâtel 1
H Machines à laver |j

I Pierre-à-Mazel 4 et 6 - Tél. (038) 5 2914 \$

1

%t& galles! »_ . ¦
_ _ _ »

Nos assiettes copieusement garnies
et servies à prix doux...
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... une petite annonce conviendrait mieux. B___\ *C
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La matinée seule, sera propice pour mener les affaires à bon terme. L après-midi
et la soirée manqueront de dynamisme.
Naissances : Les enfants de ce jour seront ingénieux , loyaux et fidèles.

BÉLIER (21/3-19/4)
Santé : N'abusez pas des médicaments.
Amour : Ne dévoilez pas encore vos pro-
jets. Affaires : Si vous prêtez, exigez des
garanties.
TAUREAU (20/4-20/5)
Santé : Risque de migraine et de maux
de dents. Amour : Saisissez la chance qui
se présentera. Affaires : Persévérez dans
vos entreprises.
GÉMEAUX (21/5-21/6)
Santé : Migraines dues à votre mauvaise
vue. Amour : Pardonnez à l'être aimé les
fautes passées. Affaires : Attaquez-vous aux
problèmes ardus.
CANCER (22/6 - 22/7)
Santé : Douleurs dans la nuque à craindre.
Amour : Suivez les suggestions de vos pro-
ches. Affaires : Etudiez de près les proposi-
tions.
LION (23/7 - 23/8)
Santé : Faites régulièrement de la culture
physique. Amour : Une aventure vous appor-
terait des déceptions. Affaires : Ne vous
laissez pas distraire de votre tâche.
VIERGE (24/8 - 23/9)
Santé : Vous menez une vie trop irrégulière.
Amour : Des marques de sympathie vous
réconforteront. Affaires : Evitez de vous
engager trop vite.

BALANCE (24/9 - 23/10)
Santé : Prenez vos repas à heures régu-
lières. Amour : Dominez votre insatisfaction.
Affaires : Ne prenez pas de risques inutiles.

SCORPION (24/10-22/11)
Santé : Ne prenez pas de ' méditament sans
ordonnance. Amour : Heures agréables en
compagnie d'amis sûrs. Affaires : Acueillez
avec gentillesse vos nouveaux collègues.

SAGITTAIRE (23/11 -21/12)
Santé : Recherchez un climat moins humide.
Amour : Préservez votre intimité. Affaires :
Soyez souple avec vos supérieurs.

CAPRICORNE (22/12- 19/1)
Santé : Soignez votre petite toux. Amour :
Suivez les conseils de vos amis. Affaires :
Entreprenez les démarches importantes.

VERSEAU (20/1 -18/2)
Saute : Douleurs dans les genoux à crain-
dre. Amour : Soyez discret sur vos projets
d' avenir. Affaires : Soyez prêt à assumer
de nouvelles tâches.

POISSONS (19/2 - 20/3)
Santé : Ne négligez pas vos migraines.
Amour : Evitez de vous confier. Affaires :
Vous aurez à faire face à un événement.

Cinéma et télévision
La télévision est sans conteste le

p lus grand exploitant de fil ins.  A
défaut  de ch if fres suisses, mais la
c o m p a r a i s o n  demeure valable,
l'ORTF a programmé en 1969 327
longs métrages, feuilletons et séries
mis à part bien entendu. Chez nous,
comme ailleurs, l'augmentation est
constante pour le p lus grand plaisir
du cinéphile qui dispose ainsi d'une
cinémathèque pe rsonnelle de choix
mais pour l 'instant éphémère en at-
tendant la commercialisation des cas-
settes enregistreuses. Si autrefois les
distributeurs étaient réticents en cc
qui concern e le passage d'un de leurs
f i lms récents sur le petit écran, on
assiste aujourd 'hui au p hénomène in-
verse : les grandes sociétés américai-
nes envoient un de leurs représen-
tants avec offre de leurs films dis-
ponibles pour la télévision. Ainsi le
délai de cinq années auparavant de
règle entre la sortie commerciale et
le passage sur le petit écran n 'a-t-il
plus de raison d 'être. Au contraire ,
un f i lm qui ne marche pas à sa
sortie en exclusivité peut être apporté
à la télévision dans les six mois !

A ce titre on petit se demander
dans quelle mesure certains f i lms des-
tinés d' abord au passage sur le grand
écran d'une salle de cinéma ne sont
pas réalisés finalement en fonction
de la télévision lorsque justement le
succès ne serait pas assuré dans le
premier cas.

Car si des f i lms  tel « Senso _ de
Visconti par exemp le, à cause du
décor , de la couleur, de l'atmosphè-
re spectaculaire , ne conviennent pas
au petit écra n, d'autres, tel « Le Pri-

sonnier d 'Alcatraz », parce qu'il s'agit
d' un drame psych ologique à un seul
personnage dans une cellule pour tout
décor, s'accomodent p arfaitement de
la télévision.

CINÉMA ET TÉLÉVISION :
MOYENS COMPLÉMENTA IRES

La querelle entre ceux qui esti-
ment que le cinéma et la télévision
sont quelque chose de d i f férent , n'est
cependant pas pr ès de s'éteindre. A
un extrême, René Clair dit : « La
télévision , c'est du cinéma. » A l'op-
posé, d' autres prétendent qu 'il y a
tout un abîme. Il fau t  observer des
nuances. L 'écran de télévision est
beaucoup plus petit. D 'où la nécessité
d' autant plus grande du ton de l 'in-
timité , de la conversation ou même
du monologue et par conséquent de
la technique du gros plan , le ciné-
ma lui avec des p lans beaucoup plus
la rges , se développe un peu comme
un récit, il conviendra mieux à la
fiction , à l'évasion. La télévision
s'adresse directement au téléspecta-
teur , ce qui lui donne le ton de
la confidence.

Prenons un exemple plus concret :
des f i lms comme «Ang èle », quatriè-
me partie de Quatre d' entre elles,
de Yves Yersin ou « Charles mort
ou vif », d'Alain Tanner ', nous sem-
blent <r condamnés » à passer aussi
bien sur le petit écra n que dans
une salle spécialisée puisq u'ils sont
réalisé par des gens venus de la
télévision d' une part mais avec les
moyens et les possibilités du cinéma
commercia l d' autre part.

R. Z.

Problème No 233
1 2 3 4 5 6 7 8 9  10

HORIZONTALEMENT
1. Rafler. 2. Gaieté d'humeur. 3. Elle

enveloppe le cigare. — Participe. — Pour
indiquer une référence. 4. Rivière de l'Asie
centrale. — Tombe de haut. 5. Affluent
de la Garonne. — Affluent de la Seine.
6. Pronom. — Indique que les limites ont
été dépassées. — Pour faire des joints
hermétiques. 7. Elles abritent les armes
d'un navire de guerre. 8. Ne se donne pas
sans douleur. — Il était renommé sur
l'Hymette. 9. Une des neuf Sœurs. — Près
du sol. 10. Ville de Chaldée. — Bien à
toi.

VERTICALEMENT
1. Teint en couleur fauve. — On peut

s'y piquer. 2. Aux environs. 3. Certains
sont roulants. — Terme de tenn is. 4. Elle
est dans l'eau jusqu 'aux côtes. — Moulinet
de ligne à pêcher. 5. Moitié de gâteau. —
Possessif. — Participe. 6. Argile colorée. —
Elle maintient écartées les deux parties
du ventre ouvert. 7. Où l'on en voit de
toutes les couleurs. — Attache. 8. Apporte
la contradiction. — Il habille sans dissi-
muler. 9. Pour faire court. — Entre le
lit et le mur. 10. Reproductions affaiblies.
— Moitié de domino.

Solution du No 232
1 2 .  4 5 6 7 8 9  10
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n
H 15.20 Visite en Suisse du prince
: i et de la princesse
n du Liechtenstein

Q 16.45 Le Jardin de Romarin
S 17.05 Fur unsere jungen

Zuschauer

g 18.00 Téléjournal
D 18.05 (C) Sunny et ses amis
§ 18.20 Vie et métier

g 18.55 (C) Les Poucetofs
n 19.00 (C) Mon Fils
g 19.35 (C) Bonsoir

g 20.00 Téléjournal
d 20.25 Carrefour

g 20.40 Le Farceur

g 22.05 La vie littéraire
d 22.35 Téléjournal
nn
D __R_ THTW_M_ Hf-JVIWW_ _ _ Ifli_n t__ -i»J KKI_m_\B .uri.wlLj l'JJ
D ~——————^^^m_m__ W__m_mmm_
n
D 15.20 Visite officielle des princes

de Liechtenstein à Berne
CI 17.00 La maison des jouetsn
n 18.15 Télévision éducative
5 18.44 Fin de journée
Cl 18.50 Téléjournal

n 19.00 L'antenne

g 19.25 (C) Cher oncle Bill
D 20.00 Téléjournal
§ 20.20 (C) Hits à gogo

jjj 21.10 Super-show Billy
n 21.50 Téléjournal

H 22.00 Consultation

g 22.30 Visite officielle des princes
H du Liechtenstein à Berne
n
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n
g 9.00 Télévision scolaire
H 12.30 Midi-magazine
D 13.00 Télé-midi

g 13.30 Cours de la Bourse
CI 14.00 Télévision scolaire
n 15.45 Emissions pour la jeunesse

g 18.30 Dernière heure
O 18.35 Vivre au présent
H 18.55 Pour les petits...

g 19.00 Actualités régionales
Q 19.25 Lumière violente
n 19.40 Qui et Quoi ?
H 19.45 Information première
n „_«_____ 

n
20.30 L'Assassin habite au. 21
22.30 Volume n
23.20 Télé-nuit g

n_Bui__MiM.il __ _̂f_rT__r_ _ _ _ ________m ?
mmmwm______________________ aa
14.30 (C) Aujourd'hui, Madame
15.10 (C) Flipper le dauphin .
19.00 Actualités régionales j__j
19.20 (C) Colorix
19.30 (C) 24 heures sur la II
20.35 (C) Mauregard ' |
21.35 (C) Vivaldi n
22.30 (C) Le Service }-]

de la recherche de l'O.R.T.F. ?
(C) A propos §
(C) 24 heures dernière r ;

n
______ ____________ » i _____ f __ Z ___ __ a
-- î-irfciMli ti_ii_t_TitMfî l̂f-irt_i_nffl an
10.00 (C) Ciclo sui grandi pittori n
11.00 (C) Ciclo sui grandi pittori
15.20 Visita dei prince

dei Lichtenstein
16.30 Telescuola
18.10 Per i piccoli D
19.05 Telegiornale
19.15 Incontri
19.50 (C) Documenta, io
20.20 Telegiornale
20.40 360 B
21.40 (C) Ivor novello Awards
22.25 La Trappola
22.50 Telegiornale j 
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16.35, téléjournal. 16.40, pour ?

les enfants. 17.25, concerto pour g
violon, Paganini. 17.55, téléjournal. Cl
18 h, programmes régionaux. 20 h, _\
téléjournal , météo. 20.15 , Der Grei- ?
fer. 21.50, contrastes. 22.35, télé- _\
journal , météo. U

D
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17.30, informations, m é t é o .  B
17.35, dans les coulisses TV. 18.05, ?
plaque tournante. 18.40, Baudouin a
roi des Belges. 19.10, Einkreisung _\
eines dicken Mannes. 19.45, Infor- n
mations, méféo. 20.15, Schwarzer g
Peter. 21.45, bilan de la vie écono- ?
mique. 22.30, informations, météo. _\, , n

D CONSULTEZ CHAQUE JOUR FAN MAGAZINE ou L'EXPRESS MAGAZINE sup- D
H pléments hebdomadaires de la FAN et de l'EXPRESS. Guides indispensables S
_\ du téléspectateur , FAN MAGAZINE et l'EXPRESS MAGAZINE vous rensei- ?? gnent sur les émissions à ne pas manquer et vous apportent les commen- n
g taires et illustrations nécessaires à une utilisation rationnelle des program- S
_\ mes de télévision. S
n nnnnnnnnnnnnnnnannnnnnndnnnDnnnnnnnnnnnnnnnnr.nnnr.nnnr.

^ _

Sottens e» télédiffusion
6 h , bonjour à tous , informations. 6.32,

de villes en villages . 6.59, horloge parlan-
te. 7 h, le journal du matin , miroir-pre-
mière. 8 h , informations et revue de presse.
8.10, bonjour à tous. 9 h, informations.
9.05, le bonheur à domicile . 10 h , infor-
mations. 10.05, cent mille notes de musi-
que. 11 h , informations. 12 h , le journal
de midi , info rmations. 12.05, aujourd'hui ,
on cause , on cause et si vous étiez. 12.29,
signal horaire. 12.30, miroir-midi. 12.45,
le carnet de route. 13 h, variétés-maga-
zine. 14 h , informations. 14.05, réalités.
15 h , informations. 15.05, concert chez
soi.

16 h , informations. 16.05, le rendez-
vous de 16 heures , Ange Pitou , d'Alexan-
dre Dumas. 17 h , informations. 17.05, tous
le:, jeunes , bonjour les enfants. 18 h , le
journal du soir , informations. 18.05 , cinc-
magazine. 18.30, le micro dans la vie.
19 h , le miroir du monde. 19.30, maga-
zine 1970. 20 h , le défi. 20.30, discana-
lyse. 21.20, Les Frères du feu : pièce de
Robert Schmid , d'après un thème de Wal-
ter Scott , musiqu e de Jean Derbès. 22.15,
Léo Ferré se rappelle. 22.30, informations.
22.35, club de nuit. 23.25, miroir-dernière.
23.30, hymne national.

SECOND PROGRAMME
10 h , œuvres de Pergolèsc. 10.15, radio-

scolaire. 10.45, œuvres de Pergolèse. 11 h ,
l'université radiophonique internationale.

11.30, initiation musicale. 12 h , midi-mu-
sique. 14 h , Musik am Nachmittag. 17 h ,
musica di fine pomerigigo. 18 h, tous
les jeunes. 18.55, bonsoir les enfants. 19 h ,
émission d'ensemble. 20 h , informations ,
cette semaine en pays fribourgeois. 20.14,
on casue, on cause. 20.15, profils perdus.
20.45, diversité de la langue française.
21.15 , tribune des poètes. 22 h, au pays
du blues et du gospel. 22.30, plein feu
sur la danse. 23 h , hymne national.

Beromunster et télédiffusion
6.15, 7 h , 8 h. 10 h, 11 h , 12.30, 15 h ,

16 h , 23.25 , informations. 6.10, réveil en
musique. 7.10, auto-radio. 8.30, concert.
9 h , kaléidoscope viennois. 10.05, orches-
tre de chambre de St-Martin-in-the-Fields.
10.20, radioscolaire. 10.50, divertissement ,
Mozart. 11.05, l'Orchestre de la radio. 12 h ,
orchestre de danse de Beromunster. 12.40,
rendez-vous de midi. 14 h , magazine fé-
minin. 14.30, musique populaire de Madère.
15.05, von Haus zu Haus, divertissement.

16.05, six tableaux de R. Blum. 16.30, thé-
concert. 17.30 , pour les jeunes. 18 h, in-
formations , actualités. 18.15, radio-jeunesse.
19 h, sports , communiqués. 19.15, informa-
tions , actualités. 20 h , concert populaire.
20.40, Sweet Charity, C. Colemann. 21.25,
le Sinaï , désert et montagne divine. 22.15,
informations , commentaires. 22.25, festival
de jazz de Montreux. 23.30, divertissement
populaire.
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Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 20 oct. 21 oct.

Banque Nationale . . . 530.— d 530.— d
Crédlt Fonc. Neuchât. 735.— d 735.— d
La Neuchâteloise as.g. 1150.— d 1550— d
Appareillage Gardy 160.— d 160.— d
Câbl. élect. Cortaillod 4500.— 4400— d
Câbl. et tréf. Cossonay 2200.— d 2200.— d
Chaux et clm. Suis. r. 580.— d 590 — d
Ed. Dubied & de S.A. 1600 — d 1600— d
Ciment Portland . . 2925.— d 2925.— d
Interfood S.A. « A » . 1190— o 1160.— d
Interfood S.A. « B >  . 5925.— d 5925.— d
Tramways Neuchâtel . 310.— d 310.— d
Navigation Ntel priv. 65.— d 65.— d
Girard-Perregaux . . . 880 — d 880.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuch. 2'/. 1932 94.— d 94.— d
Etat Neuch. _V. 1P65 89.75 o 90.— o
Etat Neuch. 3'/. 1946 98.50 d 98.50 d
Com. Neuch. 5 1967 89.— d 89.— d
Qom. Neuch. 3 1951 96.— d 96.— d
Chx-de-Fds 5 196S 89.— d 90— o
Le Locle 5 1966 87.— d 87.— d
Châtelot 5'/. 1968 90.— d 90.— d
Elec. Neuch. 3 1951 98.50 d 98.50 d
Trarn. Neuch. 3'/. 1946 95.— d 95— d
Paillard S.A. 3'/. 1960 93.50 d 93.50 d
Tabacs N.-S. 4 1962 9__ - d 91.— d
Raff. -Cress. 5V. 1966 95.— d 96.50 d-

Cours des billets de banque
étrangers

du 21 octobre 1970
Achat Vente

France 76.50 79.50
Italie —.6650 —.69
Allemagne 117.50 120.50
Espagne 6.05 6.30
Etats-Unis 4.29 4.34
Angleterre 10.20 10.50
Belgique 8.50 8.80
Hollande 118.50 121.50
Autriche 16.60 16.90

Marché libre de l'or
Pièces suisses 46.— 50.—
Pièces françaises . . . 42.— 46.—
Pièces angl. anc. . . . 39.— 43.—
Pièces angl. Elisabeth 37.50 41.50
Pièces américaines . . 245.— 270 —
Lingots 5260.— 5340.—

Communiqués à titre Indicatif par la
Banque Cantonale Neuchâteloise

Indice suisse des actions

Moyenne 1966 = 100

9 oct. 16 oct.
Industries 147,6 151,3
Banques 170,8 171,1
Sociétés financières . 122,0 121,4
Sociétés d'assurances 128,7 128,7
Entreprises diverses . 86,7 88,7

Indice total . . . 146,0 148,1
Emprunts
de la Confédération
Valeur boursière en

pour-cent de la
valeur nominale 90,26 90,24

Rendement (d'après
l'échéance) . . . . a) 5,89 5,89

b) 5,75 5,75
a) Calcul effectué selon les tableaux

« RETA _ .
b) Calcul effectué selon « Investors Bond

Values Table ».
' è

ZURICH
OBLIGATIONS 20 oct. 21 oct.

3 % Fédéral 1949 . . 92.— d 92.—
2 V. % Féd. 1964, mars 96.25 96.25 d
3 % Féd. 1955, juin . 89.65 89.65 d
4 '/_ •/« Fédéral 1965 . . 91.75 d 91.75 d
4 V. % Fédéral 1966 . . 89.75 d 89.50 d
5 '/. Fédéral 1967 . . 93.50 93.50

ACTIONS
Swissair nom 577.— 575.— d
Union Bques Suisses . 3785.— 3800 —
Société Bque Suisse . 2940.— 2950 —
Crédit Suisse 2980.— 2995.—
Bque Pop. Suisse . . . 1900.— 1895.—
Bally 975.— 980.—
Electro Watt . . . .  2160.— 2140.— d
Motor Colombus . . . 1475.— 1480.—
Italo-Suisse 236.— 236.—
Réassurances Zurich . 2025.— 2045.—
Winterthour Accid. . . 975.— 975.—
Zurich Assurances . . 4900.— d 4900.— d
Alu. Suisse nom. . . . 1470.— 1460.—
Brown Boverl 1555.— 1555.—
Saurei 1665.— d 1660.— d
Fischer 1410.— 1420.—
Landis & Gyr .... . 1620.— 1620 — d
Lonza 2190.— 2185.—
Nestlé porteur 3110.— 3105 —
Nestlé nom . i960.— i960.—
Sulzer . ; ..." . . . . .  3700.— 3700.— d

*=Ou_sina -. . 1500.— 1510 —
Alcan-Aluminium . . . 92.— 92 —
American Tel & Tel 188.— 188.—
Canadien Pacific . . . 266.— 267.—
Du Pont de Nemours 506.— 514.—
Eastman Kodak . . . .' 289.— 292 V.
Ford Motor • 219'/. 219.—
General F'.ectric . . . 359.— 363.—
General Motors . . . .  305.— 311.—
IBM 1237.— 1266.—
International Nickel . 193.— 192.—
KennecoW 176.— 176.—
Litton 100.— 104 V.
Marcor 114.— d 118 V.
Std OU New-Jersey . 294.— 296 —
Union Carbide 157.— 155 V.
U. States Steel . . . .  133 V, 133.—
Machines Bull 62 '/. 65.—
Italo-Argentlna Cia . 28 '/« 28 V. d
Philips . 75.— 74 ..
Royal Dutch Cy . . . 182 '/. 185 —
Sodec 134.— 133.—
A. E. G. 210 '/> 216.—
Farbenfabr. Bayer AG 162 V. 163 V.
Farbw. Hoechst AG 193.— 197 "/.
Mannesmann 168.— 168 V.
Siemens 226.— 235 —
BALE ACTIONS
Ciba, porteur . . . .  11000.— 11250.—
Ciba . nom 8150.— 8300 —
Geigy, porteur . . . .  7000.— 7200 —
Geigy, nom 5175.— 5125 —
Sandoz 4110.— 4120.—
Hoff.-La Roche (bj ) 168000 — 168750 —
LAUSANNE ACTIONS

B. C. Vaudoise . . . .  965.— 970.—
Crédlt Fonc. Vaudois 890.— 890 —
Innovation S.A 220.— d 220.—
Rom. d'électricité . . , 350.— 345.—
Ateliers constr. Vevey 650.— 650.— d
La Suisse-Vie 2800.— 2800.—
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque Cantonale Neuchâteloise

NEW-YORK. — Le démenti opposé par
la Maison-Blanche aux rumeurs d'un ces-
sez-le-feu unilatéral au Viêt-nam a prati -
quement effacé les gains réalisés en cours
de séance. Li'ndice Dow Jones des indus-
trielles , qui avait augmenté de plus de sept
points , n 'accusait qu 'un gain de 0,82 à la
clôture.

INDICE DOW JONES
Industrielles 759,65 (plus 0,82)
Transports 151,05 (plus 0,09)
Services publics 106,88 (plus 0,16) j

Le sucre est mauvais
pour les semences

La mesure do la quantité de sucre qui
filtre à travers l'enveloppe des graines
permet de prévoir assez exactement si
ces graines germeront correctement ou non.
En mettant au point une méthode qui
fournit une indication sur cette quantité
de sucre, deux biologistes britanniques of-
frent ainsi aux ingénieurs agronomes un
procédé aisé et préci s d'estimation de la
valeur des graines de semence. Les grai-
nes qui « produisent • beaucoup de sucre
sont facilement attaquées par des cham-
pignons parasites , et leur germination est
mauvaise. C'est cette constatation , faite par
deux agronomes japonais qui a conduit
les biologistes britanniques à mettre au
point leur méthode.

Avions à réaction...
... tous terrains

Même les villes qui ne possèdent qu'un
aérodrome avec une piste caillouteuse pour-
ront bientôt être desservies par avion à
réaction. En équipant les appareils de
pneus à très basse pression et en les
dotant d' un surcroît de puissance pour
leur permettre de décoller sur des pistes
avec fort coefficient de frottement , on
peut envisager le décollage et l'atterrissage
des avions à réaction sur des terrains mê-
me très sommairement aménagés. L'expé-
rience va être tentée par la société bri-
tannique « BAC » avec son appareil « BAC
111 > . Le but est de fournir aux touristes
la possibilité d'atteindre rapidement cer-
tains lieux éloignés et encore mal amé-
nagés.

NEUCHATEL
Salle des conférences : 20 h 30, Ruth

Schmid-Gagnebin , récital de piano.
EXPOSITIONS. — Galerie des Amis des

"ïrts r Exposition G. de Micheli.
Causée cantonal d'archéologie (hôtel Du-

Peyrou) : Exposition.
Musée d'ethnographie : Art océanien.
Théâtre de poche : Exposition de photos

Forster.
Galerie de la Tour de Diesse : Dessins de

Marcel North.
Hall du collège du Mail : Pour la santé

de notre peuple.

CINÉMAS. — Palace : 15 h et 20 h 30,
La Honte de la famille. 16 ans.

Arcades : 15 h et 20 h 30, Les Choses de
la vie. 16 ans.

Rex : 15 h et 20 h 30, Hambourg ? Capi-
tale erotique 1 20 ans.

Studio : 15 h et 20 h 30, Cran d'arrêt.
18 ans.

Bio : 18 h 40 et 20 h 45, Love. 18 ans.
Apollo : 14 h 30 et 20 h, Libération.

16 ans.

DANSE ET ATTRACTIONS
L'ABC de 21 h à 2 h.
L'Escale de 21 h à 2 h.
La Rotonde de 21 h à 2 h.

DANCING
Le Corsaire de 20 h à 2 h.
Spot bar jusqu 'à 24 h.
Pharmacie d'office (jusqu'à 23 h) : H. Na-

gel , avenue du ler-Mars. -De 23 h à 8 h,
en .cas d'urgence, le poste de police'indi-
que,.le pharmacien à disposition. En cas
d'absence de votre médecin, veuillez télé-
phoner au poste de police No 17. Ser-
vice des urgences médicales de midi à
minuit. .__

Service d'urgence des pharmacies : Région
Boudry - La Côte : W. Gauchat , Dr en
pharmacie, Peseux. Fermé l'après-midi,
reprise du service d'urgence à 18 h 30,
(tél. 8 11 31).

AUVERNIER
Galerie Numaga : Sigismond Kolos-Vary,

peintures (jusqu 'au 4 novembre).
Caveau des Abbesses : Bar-dancing.

COLOMBIER
Cinéma Lux : 20 h 15, Roméo et Juliette.

LE LANDERON
Cinéma du Château : relâche.

PESEUX
Cinéma de la Côte : 20 h 30, Mayerling.
Galerie 2016 : Jean Hirtzel , peintures, du

mercredi au dimanche de 17 à 22 h
(jusqu 'au 1 1er novembre) .
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A0 ? •v ĵ JX __*̂ ___.
_\v» JZr A\V\  ̂m. "

 ̂
/\ i_œ_BRliik *P _.<^

/_ _> y \ % _̂__w ŷ\ • _ à__W^
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| Husqvarna if
p Savez vous que

PU _ K: ': ¦. _«1̂ __3_l$fc&«fc 
:

j l A. Grezet a de longues années
f-\ d'expérience dans les machines .. !jtj à coudre. II est à même de vous è
M présenter _d_ans les.moindres
y détails les améliorations les plus ;;
S récentes (vraie couture stretch, N
i. '.\ qualité suédoise etc.) de la i.
p-j nouvelle gamme Turissa-
y Husqvarna (6 modèles à bras

I if /-'-̂ P® r| Y ) @ \I far '11 1
I TVRISSIK I
| Husqvarna |
I toujours en tête. %
I A. Grezet |
i 24 Rue du Seyon k
I 2000 Neuchâtel |
il <P 038-5 50 31 I

ts
L'annonce
reflet vivant du marché

o o ° jy |§î
Q ' . - -'. "*>-- Cette

O jlH^̂  ~_3%"
imm. •'. ._ semaine

Ô W> #arrivage de

°f* o thon
0SÈik fraiso

Recette : thon grillé
4 tranches de thon frais —

huile d'olive — un oignon — 2
gousses d'ail — fines herbes
hachées — sel et poivre.

Préparer une marinade avec
l'huile d'olive, les fines herbes,
l'oignon et l'ail hachés. Ajoutez
le sel et le poivre. Laisser ma-
riner le poisson pendant une
demi-heure. Faites griller et ar-
rosez les tranches de thon en
cours de cuisson avec la mari-
nade.

Au magasin spécialisé

Lehnherr frères
Place du Marché Tél. 5 30 92



ZURICH (ATS). — Le comité directeur
du cartel des sapeurs-pompiers de la Fédé-
ration suisse du personnel des services pu-
blics , a pris position , lors de sa séance
d'hier à Zurich, sur les questions de l'arme-
ment des sapeurs-pompiers sur les aéro-
ports civils suisses et de l'engagement des
pompiers dans des missions de caractère
policier en général.

Après étude de ces problèmes, le comité
directeur est d'avis que les sapeurs-pompiers
professionnels doivent être considérés com-
me une troupe auxiliaire purement humani-
taire. De par leur formation en vue d'un
engagement en cas d'incendies ou de catas-
trophes naturelles , ils n'ont à remplir au-
cune fonction policière. Le cartel des sa-
peurs-pompiers est d'avis que l'armement
doit être supprimé sans délai là où des
corps de sapeurs-pompiers ont été munis
d'armes, comme c'est le cas sur les aéro-
ports internationaux de Genève-Cointrin et
de Zurich-iCloten. Le comité directeur du
cartel se joint à la décision prise en 1964
à Envers par l'organisation professionnelle
internationale , qui avait rejeté l'engagement
de sapeurs-pompiers professionnels dans des
missions à caractère policier.

Pas d'armes pour
les sapeurs-pompiers
professionnels suisses

Hugm@nic&f ion du prix ûw lait
D'ailleurs, les paysans devront, à l'avenir

aussi, contribuer à couvrir le déficit du
cokpte laitier et à cette fin, _a retenue
de trois centimes par litre de lait est
maintenue. Un centime est spécialement des-
tiné à la campagne d'élimination des vaches
de médiocre quaoité et à la reconversion
de certaines exploitations.

Selon les estimations officielles, l'écoule-
ment dn beurre, dn fromage et des con-
serves de lait exigera une dépense de 270
millions environ. La couverture est assurée,
_ raison de 105 millions, par des recet-
tes à affectation spéciale — par exemple
taxe sur le beurre importé. La caisse fé-
dérale devra verser quelque 145 millions
et la part des producteurs est fixée à
une vingtaine de millions.

RÉPERCUSSION
L'augmentation du prix payé au produc-

teur se répercutera évidemment sur les
prix de vente an détail. Le consommateur
apprendra avec quelque surprise sans doute,
qu'il ne paiera pas son lait denx centimes
de ohis. mais trois, voire quatre centimes

et même cinq centimes pour le lait pas-
teurisé. C'est que, sur l'avis du contrôle
des prix, le Conseil fédéral a estimé équi-
table d'améliorer les marges des intermé-
diaires. Les centres collecteurs ont fait
valoir que leurs frais avaient augmenté,
les centrales laitières également. Enfin, le
commerce de détail demande lui aussi que,
dans le calcul de ses marges, on tienne
compte de ses charges supplémentaires. Pour
le lait pasteurisé, c'est en plus le prix
accru de l'emballage qui entre en compte.

En d'autres termes, sur les trois, quatre
ou cinq centimes que le consommateur
devra payer cn plus, deux seulement _ iront
au producteur , le reste aux intermédiaires.

Quant au prix du fromage, le Conseil
fédéral n'avait pas à intervenir. C'est
l'Union suisse du commerce de fromage
qui a reçu pouvoir de fixer les prix de
cession aux grossistes. Or, le 15 octobre
dernier, les prix de l'emmental, du gruyère
et du sbrinz vendus dans le pays, ont
été relevés de 20 francs par quintal et
les prix de détail immédiatement « adap-

tés ». On ne doit donc pas s'attendre à
une nouvelle hausse dès le 1er novembre.

L'INCONNUE DU BEURRE
..reste le beurre : les prix de détail res-

tent inchangés, jusqu'à nouvel avis. Une
hausse inciterait sans doute les ménagères
à se tourner vers les produits de rempla-
cement, la margarine d'abord. Or, on a
vu , en 1967, tous les inconvénients d'une
sorte de grève des consommateurs. On
ne veut plus d'une nouvelle montagne de
beurre. On demandera la compensation au
lait écrémé, utilisé en particulier pour la
fabrication de la pondre utilisée à des
fins fourragères. Le lait écrémé provenant ,
après centrifugation, d'un quintal de lait
entier, coûtera dorénavant 8 fr. 50 au
lieu de 6 fr. 50.

TOLLÉ ?
Signalons enfin que le Conseil fédéral

a ouvert un nouveau crédit de 15 millions
pour la livraison de produits laitiers aux
populations qui souffrent de la faim.

Telles sont, en gros, les décisions 'qui
annoncent la nouvelle « année laitière ». En
les commentant brièvement, le porte-parole
du Conseil fédéral a pu dire : « Elles ne
constituent certes pas la solution idéale ,
mais elles sont équilibrées et raisonnables. >
C'est bien pourquoi d'ailleurs, elle feront
jaillir de toutes parts récriminations et cri-
tiques.

« Je n'ai contenté personne, donc l'œuvre
est bonne », disait déjà un homme politi-
que averti.

G. P.

Affaires politiques et
articles confessionnels

BERN E (ATS). — Deux nomin ation s
importantes figuraient à l'ordre du jour
de la séance de mercredi du Conseil
fédéral : l'ambassadeur de Suisse à Lon-
dres, M. René Keller , devient chef de
la division des organisations internatio-
nales du département politique , à Ber-
ne, en remplacement de M. E. Thal-
mann , qui deviendra à la fin de l'an-
née le nouveau secrétaire général du
département , succédant à M. Micheli
(rappelons que le suppléant du chef
de la division des organisations inter-
nationales a également été désign é ré-
cemment. Il s'agit de M. François Pic-
tet , qui succède à M. Heinz Langen -
bacher. Ce dernier a présenté mardi
ses lettres de créance comme ambassa-
deur de Suisse en Ethiopie) .

D'autre part , un nouvel ambassadeur
de Suisse à la Havane a été dés-igné
en la personne de M. Silvio Masnata ,
actuellemen t ambassadeur au Pakistan.
Il succède à M. Alfred Fischli , qui se
trouve à Cuba depuis plusieurs années
et qui se verra confier un autre poste.

TIERS MONDE
Toujours sur le plan politique , le Con-

seil fédéral a consacré une large dis-
cussion aux problèmes de la coopéra-
tion technique , « problème complexe s'il
en est », a dit à la presse le chancelier
Huber. Périodiquement , le gouvernement
détermine la marche à suivre en ce
domaine. Les crédits pour le dévelop-
pement du tiers monde ayant des inci-
dences sur île budget.

Des décisions devraient être prises
ces prochaines semaines , concernant no-
tammen t le crédit-cadre pour l' aide fi-
nancière, la coordination des trois dé-
partements intéressés , et la planifica-
tion pluriannuelle.

Le Conseil fédéral a encore pris ac-
te d'un rapport provisoire sur la con-
sultation relative aux articles confes-
sionnels de la constitution (p. ex. ques-
tion des jésuites ). Les organismes con-
sultés se prononcent généralement pour
l 'élimination pure et simple de ces ar-
ticles. L'opinion publique sera rensei-
gnée en détail ultérieurement.

Signalons enfin qu 'un projet de mes-
sage sur les poids et mesures a été
adopté. Son adoption aura en particu-
lier des incidences sur la « guerre des
camions _ avec l'Italie.

Fondation suisse pour la vieillesse
ZURICH (ATS). — La fondation pour

la vieillesse a versé plus de 4 millions
de francs en 1969, à plus de 19,000
vieillards indigents, à titre d'aides indivi-
duelles. Cette aida est rendue nécessaire
par les lacunes do l'AVS, des prestations
complémentaires cantonales et d'autres ai-
des cantonales et communales. Il _ s'agit
notamment du financement des frais de

maladie et de médicaments, an ouire, ia
fondation a dépensé plus de 3,8 millions
de francs pour d'autres activités , comme
les visites à domicile (6000), les problèmes
de logements (2000) ou les consultations
(8200).

Ces chiffres sont donnés dans le rapport
pour 1969 du comité de direction de la
fondation suisse pour la vieillesse. Le déve-
loppement et l'élarg issement des aides per-
sonnelles pour tous les vieillards mis en
œuvre depuis plusieurs années, gagnent tou-
jours plus d'importance, souligne le rap-
port : au premier rang se placent les offi-
ces d'aide et de conseils, dont 34 ont
été créés dans 19 cantons en 1969. Parmi
les multiples offres de la fondation , signa-
lons encore les semaines de vacances pour
personnes âgées qui, à côté de leurs vertus
thérapeutiques, présentent un caractère so-
cial de lutte contre l'isolement , le service
de repas à domicile et la gymnastique
pou r personnes âgées.

Le problème
des améliorations

Soncières intégrales
en montaqne

BERNE (ATS). — La commission du dé-
partement fédéral de l'économie publique ,
sous la présidence du professeur H. Gru-
binge r (institut de génie rural de l'Ecole
polytechnique fédérale à Zurich) a notam-
ment traité dans sa dernière séance le pro-
blème des améliorations foncières intégrales
dans les régions de montagne.

Elle est, en principe , arrivée aux conclu-
sions suivantes : les améliorations foncières
intégrales permettent aujourd'hui déjà d'amé-
liore r notablement les structures de l'agri-
culture en montagne. Ainsi elles constituent ,
dans les limites du but visé et grâce aux
possibilités légales, financières et procédu-
riales , un instrument efficace en vue de
l'établissement et de la réalisation du plan
d'aménagement dans les régions agricoles.
C'est pourquoi l'on cherche toujours plus à
résoudre par la voie des améliorations fon-
cières des tâches relevant du plan d'aména-
gement. Pour ces tâches importantes, les
conditions matérielles, personnelles et juri-
diques font cependant encore défaut. Il est
plus que jamais urgent de créer les bases
nécessaires et de lier étroitement les amélio-
rations foncières intégrales à l'aménagement
du territoire dans les régions de montagne.

Les tâches du service territorial
fixées par une nouvelle ordonnance

BERNE (ATS). — Dans une nouvelle
ordonnance, qui abroge celle de 1964, le
Conseil fédéral fixe à nouveau l'organisation
et les tâches du service territorial. L'or-
ganisation territoriale a pour but, en cas
de service actif , de seconder l'armée et
d' aider militairement les autorités civiles.
Après l'entrée en vigueur au 1er janvier

1970 de cette nouvelle organisation , on
a constaté qu 'il importait d'adapter égale-
ment les prescriptions d'exécution à la lu-
mière des conceptions actuelles sur la défense
civile et militaire. Compte tenu de l'impor-
tance que le service territorial revêt tant
au point de vue militaire que civil , il
appartient au. Conseil fédéral d'en fixer
les limites des zones , arrondissements et
régions, ainsi que des commandements de
ville. Ce sont en premier lieu les princi-
pes et les limites de l'aide que les organes
militaires doivent apporter aux autorités
civiles qui ont été définis dans la nouvelle
ordonnance. La collaboration entre les com-
mandants de troupe et les autorités civiles ,
entre lesquels l'organisation territoriale sert
d'organe de liaison , a été mieux précisée
aussi. L'ordonnance définit enfin les divers
domaines de l'activité de l'organisation ter-
ritoriale.

Les Lucernois accorderont-ils
le droit de vote aux femmes ?

LUCERNE (ATS). — Au cours du pro-
chain week-end, les électeurs lucernois se
rendront aux urnes pour décider de l'octroi
aux femmes du droit de vote et d'éligilité
sur les plans cantonal et communal. Préparé
par le Conseil d'Etat, accepté par le Grand
conseil le 29 juin dernier, ce projet a
vu le jour à la suite de plusieu rs interven-
tions au sein du législatif cantonal et d'une
initiative populaire du parti populaire du
canton de Lucerne.

Ce sera la troisième fois que les Lucer-
nois voteront sur l'introduction éventuelle
du suffrage féminin. Ils avaient refusé une
première fois d'associer leurs compagnes
à la vie politique du pays lors de la
votation fédérale du 7 février 1959 (par
37,934 « non » contre 10,294 « oui »). Une
année plus tard, ils refusaient également
une version atténuée du projet comportant
l'octroi facultatif du suffrage féminin par
les communes (par 28,028 « non » contre
9105 « oui »). "*"* 

La -femme lucernoise trouvera-t-elle grâce,
cette fois-ci, comme citoyenne à part en-
tière ? La réponse sera connue dimanche
soir. Tous les partis ont soutenu le projet

d'introduction du droit de vote intégral
des femmes et aucun mouvement, à part
la « Fédération des femmes lucernoises op-
posées au suffrage féminin », n'a combattu
ouvertement le projet.

Accident mortel
sur un chantier

HORW (ATS). — Un travailleur es-
pagnol de 37 ans a été tué par une pou-
tre métallique de 25 mètres de long, à
Horw, dans le canton de Lucerne, alors
qn 'il était occupé avec d'antres ouvriers
à sortir celle-ci à l'aide de denx cha-
riots roulants. Le lourd fardean est tom-
bé sur le malheureux qui, an moment
où 11 allait s'éloigner, a trébuché et est
tombé à terre, tandis que les antres
travailleurs parvealent à se mettre à
l'abrL

Le nom dn défunt n'a pas été révélé
car ses proches n'ont pas encore pn
être Informés de sa mort.

Les députes ne sont
pas assez rétribués
LAUSANNE (ATS). — Le Conseil d'Etat

vaudois propose de modifier la loi de 1947
sur le Grand conseil, en portant l'indemnité
de présence des députés de 50 à 70 fr. par
séance. L'indemnité sera aussi de 70 fr. par
jour pour les réunions de bureau et des
commissions du Grand conseil. L'indemnité
de déplacement de 35 centimes par kilomè-
tre restera inchangée, de même que l'indem-
nité annuelle du président du Grand con-
seil , qui est de 3000 francs (elle est la plus
élevée de Suisse, à l'exception du Valais,
où le président touche 5000 francs).

Les jetons de présence des députés vau-
dois ont été de 5 fr. jusqu'en 1920. Ils
fu rent portés à 10 fr. en 1921, à 20 fr. en
1947. à 40 fr. en 1956 et à 50 fr. en 1964.

Cycliste tue
STACHEN (ATS). — Un cycliste de 40

ans, M. Joseph Platzgummer, de Steinach
(SG), a été happé, entre Arbon et Stachen
(TG), par un petit bus et projeté sur la par-
tie gauche de la chaussée. II a été ensuite
écrasé par un camion venant en sens in-
verse. M. Platzgummer est décédé sur le
lieu de l'accident.

Du vin vaudois pour
les préfets fribourgeois
(c)  En dépit du temps froid et maussa-
de, les vendanges se poursuiven t dans
la région du Dezaley, du Burignon, des
Faverges et dans le Chablais. Les son-
dages enregistrés ces jours semblent in-
diquer que beaucoup de crus vaudois
présenteront un très beau millésime. A
propos des Faverges, au-dessus de Saint-
Saphorin, rappelons que ce beau domai-
ne est propriété de l'Etat de Fribourg, et
que, par une tradition bien sympathique ,
messieurs les préfets fribourgeois ont
droit à 33 bouteilles de Faverges par an-__ _.

Suspense autour d'un colis sanglant
déposé à la consigne de Cornavin...

De notre correspondant :
Macabre découverte que celle faite à

la gare de Cornavin par les employés
préposés au service de la consigne, qui
ont immédiatement alerté la police. Ces
hommes ont en effet trouvé, dans un ca-
sier à bagages, un colis taché de sang...
Les inspecteurs de la sûreté l'ont ouvert
et en ont fait immédiatement l'inventaire.
Le grand carton, sans marque distinctive,
contenait des effets sanglants. Des pièces
de vêtements et des objets de toilette fé-
minins, un manteau de vison beige portant
une marque brodée « Norma », la veste d'un
costume deux pièces et divers sous-vête-
ments. Du sang partout, rien qui ne soit
maculé. Ce carton avait été déposé eu
consigne le 22 juillet de l'année dernière.
Selon le règlement, il aurait dû être retiré
du casier quatre jours plus tard, pour
être ensuite entreposé dans un local, ceci
pendant six mois au maximum. Or, ce
n 'est que le 10 septembre que la direc-
tion de la gare a avisé la police de
la présence de ce colis sanglant. Le délai
de garde a donc été très largement dépas-
sé.

On comprend mal qu 'il ait fallu tant
de temps pour s'apercevoir que le paquet
était souillé. La police, pour sa part, a
conservé le secret. Entre-temps, elle avait
fait le rapprochement avec la disparition
en Suisse, entre Locarno et Genève, d'une
citoyenne américaine, Mlle Nonna Carty
Wilson, 59 ans, que l'on présume avoir
été assassinée dans notre pays, et qui était
aunaravant domiciliée à Los-Angeles.

Lorsque Mlle Norma Carty Wilson vint
en Suisse, en novembre 1968, elle était
accompagnée de son « ami » et conseiller
financier Thomas Eduard Utter, alias Tho-
mas Dewins, 39 ans, Américain également,
qui fut arrêté depuis et Inculpé de l'assas-
sinat de Mlle Wilson. L'homme nie et
on n'a jamais trouvé le cadavre. Cependant ,
des présomptions écrasantes pèsent sur lui...

La macabre découverte de la gare do
Cornavin relance évidemment l'enquête. Le
prénom « Norma •, brodé sur le manteau
de vison, semble en effet indiquer que

cette fourrure appartenait à la victime.
Or, avec tout le sang qui l'entoure, com-
ment ne pas faire des déductions ?

La police américaine a été alertée par
sa consœur genevoise et le colis sanglant
est parti pour les Etats-Unis, afin d'y
être minutieusement expertisé. C'est le tri-
bunal de Los-Angeles qui instruit actuelle-
ment cette affaire. Un point parait bizarre
aux enquêteurs. Pourquoi le criminel a-t-il
attendu si longtemps avant de se débar-
rasser d'aussi compromettante manière de

ces restes tachés de sang ? Une affaire
dont on reparlera abondamment ces pro-
chains jours, à n'en pas douter.

R. T. Le « Pré-Vert du Signal de Bougy »:
un merveilleux complexe de détente

De notre correspondant :
Le 9 juillet dernier, la Fédération

des coopératives Migros créait la fonda-
tion « Pré-Vert du Signal de Bougy »,
qui se donnait pour but principal la
création, dans un cadre exceptionnel,
d'un grand parc ouvert au pu blic, avec
restaurant, installations de sports et de
loisirs, offrant ainsi aux familles et per -
sonnes âgées une possibilité de saine
détente.

Dep uis ce jour historique, le conseil
de fondation , entouré d'une équipe en-
thousiaste, s'est mis sans délai à la
tâche pour définir un concept généra l,
entreprendre les premières études et pla-
nifier la réalisation de cet important
p rojet qui intéressera certainement un
très large public.

A ujourd'hui, 3 demandes de permis
de construire sont déposées et, avant
que ne débutent les pr emiers travaux,
M. Pierre Arnold , prési dent de la fon-
dation, avait convié les journalistes à
une conférence de presse, au restaurant
du Signal de Bougy. A cette occasion,
il présenta la maquette et les plans
du proje t.

M.  Arnold signala que la Migros al-
lait acheter du nouveau terrain. A f i n
de construire plusi eurs parkings, les bull-
dozers entreront dans la danse cet au-
tomne encore.

Le restaurant actuel sera rasé et rem-

placé par une construction basse, sim-
ple , d'une certaine rusticité, avec char-
pente en bois, à poutres apparentes. La
terrasse sera agrandie et rep lantée d' ar-
bres. Les bâtiments pourront être com-
plétés par la suite, si le besoin s'en

fait  sentir, par des constructions sembla-
bles ajoutées bout à bout. Buffet  chaud
et froid , en self-service , seront à dis-
position des touristes. A l'extérieur, cha-
cun pourra faire sa cuisine sur un mi-
cro-grill, s'il ne veut pas manger ce
qui est au menu.

Des jeux , il y en aura pour les en-
fants , avec une ferme en exploitation,
o f f ran t  poneys , ânes et basse-cour. Un
théâtre guignol voisinera avec ces « co-
coricos ». Les instituts et salles de séance
seront intégrés à la ferme. A gauche
du restaurant sera construite une p iscine
olymp ique que Ton espère inaugurer d'ici
à trois ou quatre ans. En contrebas,
une p iscine pour enfants est également
prévue. Plus à l'ouest encore, un stade
omnisports devra se faire en deuxième
étape. Enfin , au nord, en élévation, sur-
gira un parc à animaux comme celui
du Langenberg, â Zurich.

La première étape des travaux coûtera
4 millions de fra ncs.

Nouvel état d'alerte
à Cointrin

GENÈVE (ATS). — L'aéroport inter-
continental de Genève-Cointrin a reçu,
hier à 19 h 04, un appel téléphonique
anonyme annonçant qu'une bombe était
déposée dans un hall de l'aéroport. Lc
correspondant anonyme n'a toutefois
pas précisé de quel hall 11 s'agissait.

Les bâtiments ont été aussitôt éva-
cués. Une fouille complète des lieux
accessibles au public et des sous-sols a
immédiatement été organisée. Le trafic
aérien a par ailleurs été partiellement
suspendu. Les avions arrivant à Genève
pouvaient certes encore atterrir, mais, en
revanche, aucun appareil n'a reçu de la
tour de contrôle l'autorisation de dé-
coller.

Les fouilles des bâtiments ont pris
fin à 20 h 15. Elles n'ont donné aucun
résultat et les activités ont pu reprendre
normalement sur tout l'aéroport.

Cette fausse alerte à la bombe a pro-
voqué un important retard dans le tra-
fic. En effet , tous les appareils qui de-
vaient décoller entre 19 heures et 20 h 15
ont été immobilisés au sol pendant que
les recherches se poursuivaient. Dès la
fin de l'alerte, ils ont pu se préparer à
prendre le départ les uns après les au-
lres.

La police argovienne a soumis à
nn interrogatoire serré deux jeunes
gens soupçonnés de s'être adonnés
à la drogue. Les jennes gens ont
avoué avoir consommé dn haschisch
qu 'ils avaient acheté à des inconnus
à Zurich. Après cet interrogatoire, la
police a arrêté 16 adolescents, qui,
soit dans des établissements publics,
soit dans des appartements privés,
organisaient des soirées où la dro-
_ ue était reine.

Haschisch
en Argovie : seize

adolescents arrêtés

SCHWYTZ (ATS). — Hier a débuté, à
Schwytz, la conférence de deux jours des
commandants de police cantonaux de Suisse,
placée sous la présidence du major Henri
Guertler, de Bâle-Campagne. Des représen-
tants du département fédéral de justice
et police ont assisté à cette session.

Au centre des débats figuraient les actes
de terrorisme dans le monde, les mesures
de sécurité pour le trafic aérien et les me-
naces de bombe dans différentes villes de
Suisse. Les participants à la conférence se
sont trouvés d'accord pour que la collabo-
ration intercantonale soit intensifiée pour
assurer la protection des citoyens. A cet
égard, la création d'une force de police
intercantonale, telle qu'elle est prévue sous
la forme d'une police mobile intercanto-
nale, serait un précieux auxiliaire.

La conférence s'est préoccupée, en outre,
de la catastrophe aérienne du Wurenlingen
et de l'avalanche de Reckingen. Les com-
mandants de police cantonaux ont jug é les
mesures prises et tiré les conséquences.

*i Les commandants
de police cantonaux

réunis à Schwytz

LANGNAU (ATS). — Mardi, un camion
militaire tirant une remorque est entré cn
collision avec une voiture à un carrefour,
ù Langnau près de Reiden, dans le canton
de Lucerne. Sous la violence du choc, le
conducteur de l'automobille, M. Hermann
Holzheu , ingénieur de Zurich , a subi une
fracture du crâne ; il est mort sur le coup.

Camion militaire
contre voiture : un mort

BERNE (AP). — Six cols alpins ont été
fermés hier dans notre pays et les chaînes
des voitures ont été rendues obligatoires
pour les autres à la suite de chutes de neige
jusqu 'à une altitude de 800 mètres.

Les cols fermés sont ceux de la Furka,
du Grimsel, du Nufcnen , du Sustcn, du
Klausen et de l'Umbrail.

Déjà six cols alpins
fermés !

BALE (ATS). — Une société suisse de
navigation maritime a procédé entre Flens-
bourg et Kiel au baptême d'une nouvelle
unité de haute mer. Appelé « Alptna _ , ce
bateau est le cinquième de la compagnie.
Sa construction a duré 22 mois, il mesure
140 mètres de longueur, son tirant d'eau
est de 9 m 20, il peut contenir 15,000 ton-
nes de fret , sa vitesse est de 16 nœuds.

Des 30 membres de l'équipage, 26 sont
Suisses. L'« Alpina » sera affrété pour ces
trois prochaines années à une compagnie
brésilienne. Ce nouveau bateau a coûté près
de 18 millions de francs.

Un nouveau bateau suisse
prend la mer

Des policiers en renfort lors d'une
audience du... tribunal militaire !

LAUSANNE (ATS). .-^- Le tribunal
de division 2 a siégé mercredi à
Lausanne, sous la présiden ce du co-
lonel Lenoir, avec le major Cattin
comme auditeur. Il a d'abord con-
damné à deux mois et demi de pri-
son avec sursis le canonnier A. B.,
accusé de délit de garde et de dé-
sertion pour avoir abandonné son
poste, puis quitté le lieu de station-
nement de son unité. Le prévenu
a affirmé avoir agi par objection
de conscience.

Alors que le condamné s'en allait ,
il f u t  rejoint par des sympathisants
qui le firent rentrer dans la salle,
le grand juge lui demanda de repar-
tir, mais il se heurta à un refus
et le policier de service n'eut pas
davantage de succès. Sur quoi le
tribunal se retira, tandis qu'on app e-
lait la gendarmerie. Trois genda rmes
en uniforme et deux en civil arri-
vèrent et parlementèrent longuement
avec les jeunes gens ; ils trouvèrent
un terrain d' entente : les cinq jeunes
manifestants pouvaient rester dans la
salle. L'audience rep rit alors, en dépit
de la présence du précédent con-
damné et de l' entrée ultérieure d'au-
tres jeunes. L'affaire aurait pu mal
tourner sans le sang-froid du grand
juge et la bonhomie des gendarmes.

Le tribunal a ensuite condamné
à un mois de prison et à l'exclu-
sion de l'armée C. R., 25 ans, cou-
pable d'insoumission intentionnelle, et
à deux mois de p rison et à l'exclu-
sion de l'armée R. N., un récidi-

viste qui s'était présenté en retard
à un cours de, répétition...;,.y,„x,y..,.......,,,.,.

PROTESTATION DES
« RÉSISTANTS A LA G UERRE »
La section suisse de T« Internatio-

nale des résistants à la guerre » a
publié un communiqué disant en
substance qu'une semaine après le
procès du 14 octobre à Berne, au
cours duquel le tribunal de division
2 présid é par le colonel Lenoir, con-
damna un objecteur de conscience
à six mois de prison et cinq ans
de retrait des droits civiques, le mê-
me tribunal s'est fait  remarquer par
« une nouvelle atteinte aux droits dé-
mocratiques » lors de son audience
d'hier à Lausanne.

Quand le jeune objecteur genevois
de 21 ans, qui venait d 'être condam-
né à deux mois et demi de prison
avec sursis, voulut assister au juge-
ment suivant, le grand juge Lenoir
le somma de quitter la salle en esti-
mant que sa présence serait « in-
décente ». C'était déjà le terme uti-
lisé par le colonel Lenoir lors du
procès de Berne pour expulser un
objecteur dans les mêmes conditions.

Si cinq personnes, dont le condam-
né précit é, purent finalement assister
à la reprise des débats, d'autres du-
rent attendre la lecture du jugemen t
pour réintégrer les bancs réservés au
public. Les « résistants à la guerre »
protestent contre cette mesure « res-
trictive et illégale », qui constitue
« une atteinte au caractère public des
audiences de la justice militaire ».

IMPRIMERIE CENTRALE
et de la
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S.A.
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(c) C'est sur le thème de la < transmis-
sion des données » que se tiennent, du
21 au 23 octobre, à Lausanne, les « Jour-
nées d'électronique 1970 » organisées par
la .chaire d'électronique de l'Ecole ¦, poly-
technique fédérale de Lausanne, à l'inten-
tion dés ingénieurs et des étudiants.

Les exposés généraux bût débuté mercre-
di, sous la présidence du professeur R.
Dessoulavy, de l'EPF-L et de l'ingénieur
G. Baggentos, de la direction générale des
PTT, avec la participation de plusieurs
spécialistes suisses et étrangers.

La journée d'aujourd'hui est consacrée,
sous la conduite de M. P. Blassel, direc-
teur du département des satellites et fusées-
sondes à l'Organisation européenne de re-
cherches spatiales (ESRO), aiux systèmes
do transmission d'informations des satelli-
tes de l'ESRO, au réseau de veille mé-
téorologique mondiale, au chiffrage automa-
tiquue pour le maintien du secret dans
la transmission des données civiles et mili-
taires , et au système de réservation de
«Swissair » . L'après-midi, sous la présidence

de l'ingénieu r H.-A. Laett , vice-directeur
de Radio-Suisse S.A. à Berne, on doit
parler du réseau suisse d'ondes courtes.

Ces journées se termineront demain par
des exposés et tables rondes sur les as-
pects futurs des systèmes de transmission
de données, avec la participation de MM.
A. Jousset, ingénieur en chef des télécom-
munications à Paris, et A.-J. Henry, di-
recteur du département de téléinformatique
d'IBM-Europe.

Elles se déroulent sous les auspices de

l'Ecole polytechnique fédérale de Lausanne,
de la direction générale des PTT à Berne,
de Radio-Suisse, de la fondation Hasler-
Werke, de l'c Institute for electrical and
electronics engineers », de l'Association suis-
se des électriciens et du Groupement dé

"" l'électronique vaudoise.

Journées d'électronique à Lausanne

ZURICH (ATS). — Une explosion,
bientôt suivie d'un incendie, s'est
produite hier yers 21 heures dans
un immeuble de Zurich. On ignore
encore s'il y a des blessés. La ligne
électrique du tramway a fondu sous
l'effet de la chaleur intense qui se
dégageait du brasier, de telle sorte
qu 'il a fallu dévier tout le trafic.

L'immeuble sinistré comporte plusieurs
appartements et, à première vue, semble
dater des années trente. L'explosion a ou-
bert une vaste brèche dans une des faça-
des, et des débris de murs, de mobilier et
de verre ont été éparpillés dans un rayon
de près de 200 mètres alentour. D'après
l'emplacement de la brèche, il semble vrai-
semblable que l'explosion se soit produite
au dernier étage de l'immeuble. A 21 h 30,
on ignorait toujours si quelqu'un se trou-
vait dans l'appartement au moment de
l'explosion.

Explosion et incendie
à Zurich

Maculature Jj

I

soignée au bureau du journal,
j qui la vend au meilleur prix.

(c) La somme de 47,226,450 fr. mises à
disposition du Conseil d'Etat par le
Grand conseil, depuis 1961, pour le
subventionnement des ouvrages commu-
naux d'épuration des eaux usées sera
sous peu complètement engagée. H est
donc indispensable que le Conseil d'Etat
dispose d'un nouveau crédit, estimé à
30 millions de francs, pour couvrir les
nouvelles demandes légales de subven-
tions qui vont être déposées par les
communes d'ici à fin 1972.

Lorsque les ouvrages d'épuration de
toutes les communes intéressées seront
réalisés les eaux usées de 424,000 ha-
bitants réels du canton de Vaud seront
épurées, ce qui représentera environ
85 % de la population totale, sur la
base du recensement de 1968, et c'est
pourquoi le gouvernement sollicite du
Grand conseil un crédit de 30 millions
de francs pour lui permettre d'allouer
aux communes des subventions desti-
nées à la réalisation d'ouvrages d'épu-
ration des eaux usées.

Subventions
pour les eaux usées



Cessez-le-feu unilatéral au Vief-num ?
DES RUMEURS À SAIGON MAIS UN DÉMENTI À WASHINGTON

SAIGON (AP). — Le bruit courait hier
à Saigon que les Etats-Unis et le gouver-
nement sud-vietnamien décréteraient un ces-
scz-Ie-feu unilatéral au Viêt-nam du Sud
avant la fin du mois.

Plusieurs indices donnaient à penser que
le gouvernement sud-vietnamien s'apprêtait
à une trêve de cc genre.

Des journaux saigonuais ont annoncé
que le général Thieu avait demandé à
tous les chefs de provinces et tous les mai-
res d'assurer au maximum la protection
des secteurs et populations sous contrôle
du gouvernement, afin d'être prêt à un
cessez-le-feu.

Selon les milieux bien informés, ces ins-
tructions ont pour objet d' .< éliminer » aussi
efficacement que possible tout membre du
Vietcong ou sympathisant du Vietcong qui
tenterait de revendiquer tel ou tel sec-
teur comme étant sous contrôle du G.RJ..,
à la suite d'un cessez-le-feu.

DÉMENTI
La Maison-Blanche a démenti hier les

informations selon lesquelles les Etats-Unis
se proposeraient de déclarer un cessez-le-
feu unilatéral au Viêt-nam du Sud.

M. Ziegler, porte-parole de la Maison-
Blanche, a déclaré que l'administration
américaine n'avait d'autre initiative à an-
noncer que celle déjà définie dans le ré-
cent plan de paix en cinq points du pré-
sident Nixon.

Les rumeurs de cessez-le-feu unilatéral,

émanant, semble-t-il , de source militaire
sud-vietnamienne, ont provoqué une forte
hausse à Wall street.

On déclare que le général Thieu a éga-
lement ordonné que l'intensité du « pro-
gramme Phœnix », qui vise à neutraliser
l'infrastructure politique du Vietcong, soit
triplée immédiatement.

Le général Thieu a convoqué , au cours
du prochain week-end , tous les principaux
responsables politiques et militai res sud-
vietnamiens , à Vung-Tau (cap Saint-Jac-

ques). La conférence , à laquelle partici-
peront les commandants dés quatre corps
d' armées, les 44 chefs de provinces, quel-
que 250 chefs de district et 25 ministres ,
discuterait de la nouvelle initiative de paix
américano-sud-vietnamienne et de l'appli-
cation d'un éventuel cessez-le-feu sur les
positions occupées.

Précédant de peu les élections législatives
américaines du 3 novembre, le cessez-le-fe u
unilatéral serait de nature à augmenter les
chances des candidats républicains.

Les Nord-Vietnamiens et le Vietcong ont
rejeté la ' récente initiative americano-sud-
vietnamienne et le président Thieu a dé-
claré la semaine dernière qu 'il ne croit
pas que « le Vietcong soit disposé à accep-
ter un règlement politique. »

Les observateurs pensent que les Amé-
ricains et les Sud-Vietnamiens ne perdraient
pas grand-chose à proclamer un cessez-le-
feu unilatéral et pourraient au contraire
en retirer des avantages pour leur propa-
gande.

Les Américains et les Sud-Vietnamiens
ont une position militaire défensive. Si le
Vietcong rompt le cessez-le-feu unilatéral ,
ils pourraient contre-attaquer en « légitime
défense. »

Un porte-parole militaire américain a dé-
claré tout ignorer au sujet d'un cessez-le-
feu et a ajouté que le commandement
américain poursuit normalement les opé-
rations .

Un diamant comme ca
C'est un diamant de 46 carats qui sera est estimé à plus de 2 millions de francs
présenté au feu  des enchères en novem- suisses. On dit que Richard Burton, le
bre chez Sotheby à Londres. Son prix mari de Liz Taylor... (Téléphoto AP)

La France paraît «libérée»
de son plan de redressement

Inaugurant la discussion à l'Assemblée
nationale du budget français pour 1971,
discussion qui durera 170* heures, le mi-
nistre de l'économie et des finances Va-
léry Giscard d'Estaing a annoncé la sortie
de la France du plan de redressement, la
fin du carcan de la stabilisation rigoureuse :
baisse de 7,5 à 7 % du taux de l'escompte
dans l'immédiat, levée prochaine de l'en-
cadrement du crédit et accessoirement dis-
parition progressive du contrôle des chan-
ges.

La nouvelle a surpris mais a été fa-

vorablement accueillie par l'assemblée, les
milieux industriels et l'opinion publique.
M. Giscard d'Estaing était jusqu'ici resté
sourd aux plaintes de l'économie françai-
se, des économistes, des parlementaires
de l'opposition et même de la majorité
gaulliste et des autres membres du gou-
vernement.

POUR COUPER COURT
Le ministre de l'économie et des finan-

ces s'attendait à être durement attaqué
à l'assemblée. Il a coupé court à toutes
les critiques en annonçant brusquement
que les finances, la monnaie et l'économie
française s'étaient, grâce à son plan, as-
sez solidement redressées pour qu'il soit
possible de « sortir du plan de redresse-
ment », puisque ce plan au bout de treize
mois avait «. réussi ».

On avait, dans le passé, accusé Giscard
d'Estaing d'avoir appliqué trop longtemps
et trop strictement son premier plan de
stabilisation de 1963, et d'être responsable
de la stagnation de l'économie française,
de la réduction des investissements qui
n'avait pas permis à la France de tenir
tête à la concurrence étrangère au mo-
ment où la réalisation du Marché com-
mun rendait cette dernière particulièrement
offensive.

La presse française exprime généralement
sa satisfaction de voir que le « grand
argentier » cette fois ne « s'est pas entêté
et a compris qu'il était temps de « lâ-
cher la bride ». Jean DANÈS

Un plan égyptien pour favoriser
la réouverture du cunal de Suez ?

BOSTON (Massachusetts) (AP). — L.
Caire a adressé à Washington un plan qu
prévoit la réouverture du canal de Suez
aux bateaux de tous les pays et son élar-
gissement afin de permettre le passage
de superpétroliers , rapporte le _ Christian
science monitor ».

Le plan , que des milieux d'affaires égyp-
tiens et étrangers réexaminent , est , selon le
correspondant du journal à Beyrouth , une
solution possible à l'impasse soviéto-amé-
ricaine qui s'aggrave à propos du Proche-
Orient.

Il a été expédié secrètement à Washing-
ton, à temps pour l'entretien Nixon-Gro-
myko , qui doit avoir lieu jeudi , mais
dont l'ordre du jour n'a pas été précisé.

« Ce plan pourrait représenter un pas
décisif vers la paix, dans une situation ac-
tuellement bloquée totalement par des ac-
cusations égyptiennes et israéliennes de

violations du cessez-le-feu , ajoute le « Chris-
tian science monitor » .

Dans une interview accordée au « New-
York Times », le président Sadat a déclaré
que le conflit du Proche-Orient serait ré-
glé dans les vingt-quatre heures « si les
Etats-Unis n'étaient pas derrière la poli-
tique d'expansion israélienne » .

Le nouveau président égyptien a égale-
ment déclaré que : 9 Les forces égyptien-
nes ont été mises « en état d'alerte » en
raison de la tension actuelle, que W le gou-
vernement du Caire est prêt à accepter

. une prolongation du cessez-le-feu de 90
jours si Israël accepte le plan Rogers,
# les livraisons d'armes américaines à Is-
raël, en dehors de l'exécution des pro-
messes faites par l'administration Johnson ,
doivent cesser.

LIBERTÉ
On rappelle que prenant la parole de-

vant le dernier congrès national de l'Union
socialiste arabe, le parti uniqu e égyptien ,
en septembre 1969, au cou rs d'une séance
à laquelle assistait le colonel Nasser , M.
Faouzi déclara que l'Egypte avait autant
besoin d'armes de paix que d' armes de
guerre « et davantage de libertés et de
garanties de libertés , basées sur la su-
prématie du droit ».

Le procureur demande trois ans
de prison contre Alain Geismar

Les maîtres à penser du maoïsme en France : Jean-Paul Sartre
et Simone de Beauvoir. (Téléphoto AP)

PARIS. — Après les manifestations
gauchistes- à Paris, au cours desquelles
339 personnes ont été interpellées, Ja deuxiè-
me audience du procès de Geismar s'est
déroulée en l'absence de Jean-Paul Sartre.
Le philosophe gauchiste a, en effet, es-
timé que la justice ne pouvait être rendue
à l'intérieur d'un tribunal gardé par la
police et que ses explications il les de-
vait aux ouvriers. C'est pourquoi , l'écrivain
s'est rendu merdredi après-midi aux usines
Renault où, devant 200 ouvriers, il devait
déclarer : « Vous seuls pouvez juger Geis-
mar ».

L'audience fut consacrée à l'audition des
témoins de la défense qui dénoncèrent les
brutalités de la police en utilisant pou r la
plupart un argot que le président du
tribunal ne pouvait comprendre.

Dans son réquisitoire, le substitut Hou-
dot s'est servi d'un livre dont Geismar
est le coauteur et qui est intitulé - Guerre
civile » pour démontrer que la liberté
d'expression existe bien en France. Mais
il a fait une distinction entre cette liberté
et la provocation à laquelle Geismar s'était,

selon lui, l'ivre à la mutuali té.
Après avoir exposé sa conception de la

démocratie et les risques que lui font cou-
rir les « groupuscules sans assises popu-
laires » le substitut a réclamé < une appli-
cation ferme de la loi » . Celle-ci prévoit
une peine maximal e de trois ans de prison
pour les faits reprochés à Geismar.

Affaire à
Francfort ?

Est-ce bien Bclkacem Krim qui a
été assassiné à Francfort ? On le sau-
ra sans doute dans les heures qui
viennent. Quoi qu'il en soit, son nom
ayant rejailli au premier plan de l'ac-
tualité, il convient de situer l'homme.

Qui est-ce ? Pour les plus jeunes,
une phrase suffira. Le 1er novembre
1954, une révolte, qui allait devenir
une révolution , puis une guerre, écla-
tait en Algérie. Le premier terroriste
qui tira le premier coup de fusil s'ap-
pelait Belkacem Krim. Quand la révo-
lution triompha, Krim eut droit au ti-
tre de premier maquisard. Il fut aus-
si une des premières victimes de l'Al-
gérie indépendante et aussi un des pre-
miers opposants.

Mais pourquoi donc Krim aurait-il
été assassiné ? Fondateur de la Répu-
blique algérienne, il s'opposa très tôt
à Ben Bella, et l'arrivée au pouvoir de
Boumedienne n'allait, certes pas, lever
ses réserves. En fait, celui qui négocia
les accords d'Evian avec les délégués
français a ou avait beaucoup d'enne-
mis. Il a ou avait, aussi, un certain
nombre d'amis. Et chose curieuse, alors
que ses meurtriers sont, nous dit-on,
des Marocains, ce sont des Marocains,
justement, qui comptaient parmi ses fa-
miliers, car Krim faisait de fréquents
séjours au Maroc

En mai 1968, Boumedienne mit à
l'ordre du jour la lutte contre ceux
qu 'il appelait « les opposants de l'étran-
ger ». Le chef de l'Etat algérien avait,
en avril, échappé à un attentat , et sc<
services, dirigés alors par Kaid Ah-
med, avaient pourchassé les dirigeants
des factions qui, en France, ou ail-
leurs, menaient la lutte contre le gou-
vernement. Et, tout naturellement, le.
agents algériens avaient pourchasse
Krim , qui dirigeait , à partir d'un axe
Paris-Rabat, le Mouvement démocrati-
que du renouveau algérien.

Boumedienne ne reprochait pas vrai-
ment à Krim d'être directement respon-
sable de l'attentat dont il venait d'être
l'objet. Mais, il l'accusait, comme d'ail-
leurs Ben Bella l'avait fait avant lui.
de vouloir ressusciter ce que, à une
certaine époque, on appelait en Al-
gérie le « wyllayisme », c'est-à-dire de
prétendre réveiller l'esprit maquisard , fa-
ce à l'emprise du pouvoir central. Krim.
chef kabyle, était très probablement
plus régionaliste qu'Algérien, et Bou-
medienne croyait que Krim avait l'am-
bition d'exaspérer le nationalisme ka-
byle pour battre en brèche les déci-
sions prises à Alger.

De fait , c'est bien au Maroc que ,
depuis plusieurs années, Krim a créé
des réseaux, cherchant de plus à scel-
ler des alliances avec d'autres groupes
hostiles au régime. Boumedienne.
voici quelques mois encore, n'ac-
eusait-il pas le chef kabyle d'avoir noué
des relations avec « les agents de l'im-
périalisme », c'est-à-dire, évidemment,
avec les Israéliens...

II semble, pourtant, que Boumedien-
ne ait eu la rancune tenace, sinon la
mémoire vigilante. S'étant dès les pre-
miers mois de l'indépendance opposé
à Ben Bella et à son - socialisme à la
Castro », tout en demeurant député de
Tizi-Ouzou , Krim fit tout pour em-
pêcher Boumedienne d'évincer Ben Bel-
la.

Et c'est grâce à Krim. si, le 30 juin
1962 — Krim étant toujours vice-pré -
sident du GPRA — l'instance suprê-
me de la révolution algérienne, prit , à
('encontre de Boumedienne, des mesures
qui firent croire à Ben Bella qu'on
l'avait enfin débarrassé de son « ami
fidèle ».

Depuis 1963, Krim d'abord exilé vo-
lontaire , fut remarqué non .seulement
à Paris et à Rabat, mais aussi au Caire.
chez Bourguiba et à Rome. Il fut
condamné virtuellement le jour où il
déclara: «La révolution sans prisons que
l'on avait promise est un mythe. Les
cachots se remplissent de militants au-
thentiques ». Krim aimait à dire qu 'il
n'est « pas de démocratie sans droit
à l'opposition ». Il a professé aussi qu'un
clan, une tendance ne saurait s'arroger
le droit exclusif d'improviser des solu-
tions et des décisions.

Qu'aurait été l'Algérie de Belkacem
Krim ? II a insisté souvent sur la né-
cessité pour son pays de retrouver cc
qu 'il appelait son « algérianité ». Tl a
dit aussi que l'Algérie avait besoin
d'être aidée et qu'elle ne pouvait l'être
vraiment qu 'en inspirant confiance.

Formules néo-colonialistes qui, alors ,
miraient fait parler la poudre.

L. CHANGER

Londres et les Six : lune rousse
BRUXELLES (AP). — Les Six onl

estimé hier qu'une demande britanni-
que « d'arrangement » pour des consul-
tations sur le développement de la po-
litique commerciale commune allait trop
loin et tendait à « institutionnaliser »
les consultations.

Ils ont élaboré un texte sur le sujel
qui doit être soumis aux Britanniques.

Les adjoints des ministres se sonl

réunis pour préparer la rencontre mi-
nistérielle du 27 octobre à Luxembourg.
L'accord serait pratiquement réalisé sur
l'ordre du jour de cette rencontre. On
ignore si les ministres pourront se met-
tre d'accord sur la fixation des prix
des produits agricoles.

Les ministres examineront d'autre
part la question des territoires sous dé-
pendance britannique.

LONDRES. — Parmi les modèles ré-
cents de la collection de printemps chez
Mary Quant , vous pouvez admirer , à gau -
che, « Petit lait », un ensemble très court
qui se porte avec une ceinture à cartouches
et des bottes tressées. A droite, un genre
de culotte tyrolienne qu 'accompagne un che-
misier à manches bouffantes , eh broderie
anglaise. Se porte de préférence avec un
chapeau cloche... (Téléphoto AP)

En tout cas, ça les fait rire I

Deux généraux américains à bord
d'un avion disparu en Turquie

WASHINGTON (DP A). — Le minis-
tère américain de la défense a confirmé
mercredi à Washington qu'un avion
militaire américain avec deux géné-
raux américains à bord était porté man-
quant en Turquie.

Toutefois, le Pentagone s'est refusé
à commenter les nouvelles selon lesquel-
les l'appareil aurait été contraint d'at-
terrir en territoire soviétique.

Un porte-parole a annoncé que l'avion
bi-moteur du type « U-8 Beech-Craft »
était parti d'Erzurum, pour Kars, près
de la frontière soviétique. Les deux mi-
litaires disparus sont le major-général

Edward C. D. Scherrer et le général-
brigadier Claude M. McQuarrey. Tous
deux sont membres de la mission d'ai-
de militaire américaine à la Turquie.

En corrélation avec la disparition de
l'appareil américain, on ne néglige pas
à Washington les nouvelles de Moscou
selon lesquelles ces derniers jours deux
journaux soviétiques ont fait un rappro-
chement entre le détournement de
l'avion civil soviétique et la « Pravda »
a prétendu que des agents secrets amé-
ricains étaient arrivés en Turquie en
vue d'empêcher l'extradition des deux
pirates de l'air soviétique!..

Belkacem Krim a-t-il bien été
assassiné mardi à Francfort ?

FRANCFORT (AP-AFP). — L'hom-
me qui a été trouvé étranglé dans une
chambre de l'hôtel Intercontinental à Franc-
fort cst-il M. Belkacem Krim, ancien mi-
nistre algérien des affaires étrangères ?

La confusion la plus totale régnait mer-
credi soir à ce sujet. Un porte-parole du
bureau d'investigation criminelle de Bonn
déclarait en effet dans la soirée que
l'homme assassiné n'est peut-être pas l'an-
cien dirigeant de la rébellion algérienne.
Auparavant , le ministre fédéral de l'inté-

rieur à Bonn avait déclaré au contraire
qu'il s'agissait très probablement de Belka-
cem Krim.

Toutefois , selon le bureau d'investiga-
tion criminelle, des doutes seraient apparus
quant à l'identité de l'homme. Les poli-
ciers tentaient d'obtenir des empreintes di-
gitales authentiques de l'homme politique
exilé, afin de les comparer à celles du
cadavre.

« Nous n'avons fait aucun progrès jus-
qu 'ici pour trouver quelqu'un capable d'iden -
tifier l'individu », a dit un porte-parole. Les
experts estimeraient l'âge de la victime à
35-40 ans, soit près de 10 ans de moins
que Belkacem Krim.

PAR QUI ?
L'ancien ministre algérien — s'il se révé-

lait que c'est bien lui qui a été tué —
a-t-il été assassiné par ses gardes du corps ?
C'est là une hypothèse des enquêteurs
chargés d'élucider cette affaire.

Ces derniers seraient maintenant certains
que la victime a été étranglée. _ La maniè-
re dont le crime a été commis indiqu e
qu 'il n 'y a pas eu de lutte » , a déclaré un
porte-parole de la police.

Les recherches se concentrent sur les
irois hommes qui étaient arrivés à l'hôtel

Intercontinental en compagnie de la victi-
me dimanche, et qui ont disparu sans ré-
gler leur note. « Nous avons des raisons de
croire que tous trois sont encore en Alle-
magne », a déclaré le porte-parole. Il
s'agit d'un Algérien et de deux Marocains,
identifiés par la police allemande comme
étant Salah Mohamed, Salim Karim et
Mohamed Debai, âgés respectivement de
37, 27 et 38 ans. Etaient-ils les gardes du
corps de Belkacem Krim ? Les policiers
l'ignorent.

POURTANT...
A Francfort , cependant on a appris que

l' ancien leader de la révolution algérien-
ne , qui fut ministre du gouvernement d'Al-
ger, était arrivé dans cette ville par avion
venant de Genève. Avant son départ de
Suisse, il aurait confié à un ami qu'il
se sentait menacé. Après avoir remis du-
rant plusieurs jours son voyage, il se se-
rait décidé à partir samedi pour répon-
dre à un mystérieux rendez-vous. Selon
cet ami, M. Belkacem Krim pressentait
qu'un guet-apens lui serait tendu.

Mais , alors que d'habitude , il était tou -
jours armé, il avait dû, avant de prendre
l' avion, se défaire de son arme en raison
des sévères contrôles exercés sur les aéro-
ports. C'est vraisemblablement ce qu 'au-
raient escompté les assassins.

« CONCORDE » : 2000 km/h
TOULOUSE (Reuter-AP). — Le

prototype français du projet d'avion
supersonique franco-anglais, « Con-
corde -, a volé hier pour la première
f o is à la vitesse de 2000 km à l'heu-
re.

Le vol, au départ de Toulouse, a
duré 2 h 35. Il s'est déroulé la p lu-
part du temps au-dessus de l'Atlan-
tique. L'avion a atteint l' altitude re-
cord de 16,000 mètres.

C'est la première f o is que cette vi-
tesse est atteinte par un prototype
« Concorde > ainsi que l'altitude de
16,000 mètres.

A l'atterrissage, l'appareil a fai t
trois approches dont une au pilote
automatique jusqu 'à 30 mètres.

Bruxelles :
baisse du taux d'escompte

BRUXELLES (ATS-AFP). - Au lende-
main de la baisse du taux d'escompte en
France, la Banque nationale de Belgique
vient à son tour d'abaisser lo sien, le
ramenant de 7,50 à 7 %.

Ce taux avait été en constante aug-
mentation depuis mars 1968, partant de
3.75 % pour atteindre 7,5 % en septembre
1969.

Douche froide pour Ulbricht
à Prague

PRAGUE (AFP). — L'accueil réservé
à M. Walter Ulbricht , chef de l 'Etat
est-allemand , arrivé à Prague , a été
très simple. Bien que répondant ati.x
normes officielles (revue de la garde
d'honneur, coups de canon, présentation
de ministres et diplomates, etc.), quel-
que 200 personnes seulement agitaient
de petits drapeaux tchécoslovaques et
est-allemands, sans cris, ni vivats, et
le parcours de l'aéroport au centre de la
ville était désert , mis à part quelques
policiers.

A l'exception de petits groupes d'éco-
liers et d'ouvriers, les rues de Prague
étaient presque désertes sur l'itinéraire
conduisant au château.

144 kg de haschisch saisis à Rome
ROME (AP). — La police des douanes

a annoncé avoir saisi, à l'aéroport de Fiu-
micino, 144 kg de haschisch qui étaient
adressés à un secrétaire d'une ambassade
africaine.

La drogue était contenue dans deux colis
envoyés du Liban. Deux hommes, dont le
secrétaire d'ambassade, sont venus les ré-
clamer.

Le secrétaire n'a pas été arrêté, car il
bénéficie de l'immunité parlementaire, mais
son compagnon a été appréhendé.

Les identités des deux hommes n 'ont
pas été révélées.

Armes françaises
et l'Afrique du Sud

PARIS (AP). — De source officielle
on déchu e que , en recevant mercredi M.
Kenneth Kaunda , président de Zambie, le
président Pompidou l'a informé qu 'il avail
pris personnellement la décision d'interdire
ia livraison d'armements à l'Afrique du
Sud et à tout autre pays qui pourraient
les utiliser pour réprimer des mouvements
insurrectionnels.

Le président Kaunda, à la tête d'une
délégation de l'OUA, fait actuellem ent une
tournée en Europe pour tenter d'obtenir
l' arrêt des expéditions d'armes à l'Afrique
du Sud.

L'embargo français pourrait s'appliquer
aux hélicoptères et aux blindés légers.

A la suite de l'embargo sur les armes
décidé par le précédent gouvernement tra-
vailliste en Grande-Bretagne, l'Afrique du
Sud s'était adressée à la France, qui lui
avait fourni des avions, des fusées, des
radars et trois sous-marins.

Soldats éboueurs en Angleterre
LONDRES (ATS-AFP). - Le gouver-

nement britannique a décidé mardi soir
de mettre . Dès qu'il le faudra », des
troupes à la disposition des autorités de
Swindon et de Reading (villes en amont
de la Tamise) pour remplacer les égoutiers
qui sont en grève depuis vingt-trois jours ,
si les risques d'épidémie provoqués par le
déversement dans la Tamise d'eaux d'é-
gouts non traitées , se précisaient.

Libérations en Tchécoslovaquie
PRAGUE (Reuter). — Deux intellectuels

tchécoslovaques ont été libérés de prison
après avoir attendu pendant quatorze mois
un procès pour subversion qui n 'a finale-
ment pas eu lieu , apprend-on mercredi ,
de source informée.

M. Rudolf Battek , ancien député au
Conseil national tchèque, et l'historien Jan
Tesar , ont été libérés mardi , une semaine
après le renvoi de leur procès, qui devait
débuter le 15 octobre.

Avec le champion d'échecs Ludek Pach-
man et cinq autres intellectuels, ils furent
inculpés de subversion par la liffusion , en
août 1969, d'une pétition en dix points ,
protestant contre l'abandon des réformes
en Tchécoslovaquie.

Typhon aux Philippines :
422 morts

MANILLE (ATS-AFP). - Un nouveau
typhon baptisé « Kate » a dévasté l'île de
Mindanao, dans te sud des Philippines ,
faisant 422 morts la plupart par noyade,
annonce mercredi la Croix-Rouge de Ma-
nille.

Agnew sans Nixon
BALTIMORE (AP). — Le président na-

tional du parti républicain , M. Morton ,
a déclaré qu 'il était prê t à soutenir la can-
didature de M. Spiro Agnew aux élections
présidentielles de 1976.

Au cours d'un dîner organisé par le
parti pour recueillir des fonds, M. Morton
a souligné que le vice-président a fait
plus que quiconque pour le parti répu-
blicain «du point de vue des Etats-Unis ».

Gromyko : « Un accord sur Berlin
est possible »

NATIONS UNIES (AP). — Le minis-
tre soviétique des affaires étrangères , M.
Gromyko, a déclaré hier dans son dis-
cours devant l'assemblée générale qu'un
accord des quatre Grands sur Berlin est
possible.

« _ _  t neure actuelle, les représentants des
quatre puissances négocient la question de
Berlin-Ouest , a-t-il dit. Nous attachons une
grande importance à ces négociations et
nous pensons qu'un accord sur les ques-
tions qui se posent est possible. Il va
sans dire que les résultats positi fs de ces
négociations (et nous souhaitons de tels
résultats) dépendent de la bonne volonté
de tous les participants.

Mme Meir à l'ONU
NATIONS UNIES (AP). - Le premier

ministre , Mme Golda Meir , a annoncé
qu 'Israël est disposé à prolonger indéfi-
niment le cessez-le-feu sur le canal de
Suez.

Dans son discours devant l'assemblée
générale , elle a cependan t souligné qu'Is-
raël ne reprendra la négociation Jarring
que lorsque l'Egypte aura retiré ses batte-
ries de missiles SAM 2 et SAM 3 de la
Zone du statu quo.

Elle a repoussé les accusations selon
lesquelles Israël et les Etats-Unis auraient
sapé te négociation. C'est l'Egypte qui en
est responsable, a-t-elle dit.

Chili : vers l'élection
de M. Allende

SANTIAGO (Reuter). — Le comité di-
recteur du parti démocrate-chrétien du Chi-
li a demandé à ses représentants au par-
lement de voter samedi , lors de l'élection
par les deux Chambres, du nouveau chef de
l'Etat chilien , pour le candidat marxiste ,
M. Salvador Allende. L'élection de M. Al-
lende semble donc ainsi assurée.

Aux élections présidentielles de septem-
bre, M. Allende qui s'était présenté com-
me uniqu e candidat de la gauche, était
arrivé en tête sans obtenir pourtant la ma-
jorité absolue requise.

Le retrait irakien
AMMAN (AP). - Les 12,000 militaires

irakiens cantonnés en Jordanie depuis la
guerre des Six jours , en 1967, se retirent
et leur évacuation doit être achevée jeudi
soir , apprend-on de source jordanienne bien
info rmée.

Selon ces milieux, des forces jordanien-
nes ont pris position à la frontière avec
l'Irak afin de contrôler le repli.

On ajoute que des officiers jordaniens
ont empêché des Irakiens d'emballer du
matériel jordanien et de l'emporter avec
eux dans leur évacuation.

Remous autour d'un livre
TEL-AVIV (AP). — Un livre écrit par

M. Abba Eban, ministre israélien des affai -
res étrangères, provoquerait des remous à
Tel-Aviv et à Washington. Cet ouvrage,
soumis à l'examen d'une commission minis-
térielle israélienne ad hoc dirigée par le
ministre de la justice , concernerait la poli-
tique d'Israël au moment de la guerre de
1967.
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Mosaïque neuchâteloise
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IL N'EST certes pas exagéré de
dire que Mosaïque neuchâteloise ré-
pond exactement à son titre. Car cet
élégant volume, édité par l'Ecole su-
périeure de commerce de Neuchâtel,
présente réellement le Pays de Neu-
châtel dans toute sa diversité, sous
ses aspects historiques, géographiques,
politiques, culturels et économiques.
Dans l'avant-propos, M. Richard
Meuli, directeur de l'Ecole supérieu-
re de commerce de Neuchâtel, expli-
que que les auteurs de cette riche
p laquette, par ailleurs très abondam-
ment illustrée, ont joui chacun d'une
large liberté dans le traitement de
leur sujet particulier, el qu'ils ont
donc pu laisser libre cours à leur
tempérament, leur érudition, leur ta-
lent. L'initiateur et le réalisateur de
ce volume est M. René Jeanneret,
professeur dans cette même école.

Plus de trente auteurs
La place nous manque ici pour citer
tous les collaborateurs qui donnent à
ce beau volume sa couleur et son
originalité particulière; lls sont plus
d'une trentaine. Signalons simple-
ment les étapes principales. Cela
commence par un aperçu de l'histoi-
re neuchâteloise, puis un coup d'oeil
sur la géographie du canton.

De l'énergie électrique on passe aux
ressources naturelles, agrictdture, vi-
gnoble, forêts, chasse et pêche, in-
dustrie laitière et fermes  du Pays de
Neuchâtel. Les industries constituent
un chapitre important : horlogerie,
tabac, raffinerie , machines à tricoter,
chocolat, ciment, câbles. La vie éco-
nomique comprend les transports et
voies de communication, le lac et la
navigation fluviale, les transports pu-
blics, le réseau routier, les aéro-
ports. Puis c'est la vie politique, les
parti s, la Suisse neutre et militaire.

La vie artistique et culturelle com-
prend le théâtre, le cinéma, la pein-
ture, le dessin, la sculpture, la gra-
vure, les monuments neuchâtelois, la
musique, les écrivains, les arts gra-
phiques, l'édition, le musée moderne,
les écoles, et pour terminer quelques
Neuchâtelois célèbres, Daniel Jean-
R ichard, David de Pury, Philippe  Su-
me et Le Corbusier dont la gloire
égale celle d' un Picasso.

Au tourisme et au sport viennent
s'ajouter les fêtes populaires, en par-
ticulier la Fête des vendanges. Et le
conseiller d'Etat Carlos Grosjean
conclut l'ouvrage en soulignant que,
si les techniciens, les ingénieurs, les
économistes, etc., sont nécessaires,
« c'est la synthèse de leur savoir, la
conjugaison de leurs idées qui est le
plus difficile . Et c'est l'humanisme
qui doit réaliser cette suprême quali-
té» .

P.-L. B.

Un grand Neuchâtelois
Biaisa Cendrars

Au fil des livres...
LA SOCIÉTÉ des libraires et édi-
teurs de la Suisse romande a organi-
sé, avec la collaboration de l'ambas-
sade de Suisse à Paris et de la
Fondation Pro Helvetia, une exposi-
tion itinérante de livres suisses dont
la présentation a commencé cet été
et durera pendant quelque 18 mois
dans une quinzaine de villes françai-
ses.

X X X

Cliacun des 4,700,000 habitants du
Danemark emprunte en moyenne 7
à 8 livres par an dans les bibliothè-
ques publiques, et dépense 75 couron-
nes par an (55 fr . )  pour l'achat de
livres. Fait intéressant, la littérature,
étrangère jouit dans ce pays d'une
très grande vogue : sur les 1650 ou-
vrages publiés en 1968, 510 étaient
des œuvres d'auteurs danois et 1140
des traductions (dont 767 de l'an-
glais).
Les traducteurs danois travaillent vite ,
les ouvrages d'écrivains modernes pa-
raissant à Copenhague un an à peine
après leur parution dans le pays d'ori-
gine. Jean-Paul Sartre, et avant lui
Marcel Proust, ont été lancés au
Danemark avant d'avoir été traduits
ailleurs. Et le Danemark est, semble-
t-U , le seul pays où les 27 volumes
des « Hommes de bonne volonté »
aient été intégralement traduits.
Pourtant, les éditeurs danois — ils
sont une cinquantaine — f ont face
à des difficidtés que ne connaissent
pas leurs confrères d'autres pays :
leur marché est limité — le tirage
normal d'un roman, par exemple , ne
dépasse pas 3000 exemplaires, et, mê-
me, un best-seller ne se vend qu'à
20,000 ou 30,000 exemplaires. Cer-
tains éditeurs ont créé des clubs du
livre qui jouissent d'une grande fa-
veur auprès du public : un de ces
clubs ne compte pas moins de cent
mille membres, nombre considérable
en regard du chif fre de la population.

( INFORMA TIONS UNESCO)

Deux nouvelles œuvres de Jean Cuttat
ont paru au mois de septembre. Dans
« Bravoure du Mirliflore » le poète
jurassien affron te sur un ry thme de
mirlitons l'horreur de la mort. Cette
œuvre, que Cuttat récite et joue lui-
même admirablement , est déjà l'un
de ses p lus grands succès de scène.
L'autre recueil s'intitule Poèmes du
Chantier ». Les deux livres paraissent
sous la couverture grise de la collec-
tion lyrique des Cahiers de la Renais-
sance vaudoise.
Maurice Chappaz a intitulé son der-
nier livre * La Tentation de l'Orient *.
Il  y publie sa correspondance avec
Jean-Marc Lovay, le jeune poète
voyageur, lauréat du Prix Georges
Nicole, qui, lui , raconte l 'Afghanistan ,
l 'Inde , le Népal. Finalement , Chappaz
a cédé à cette tentation. Le 1er sep-
tembre, avec deux compagnons de
route, U est parti pour l 'Asie, dans
un petit bus rouge. Dans une pre-
mière étape , il se rend à Kaboul
et dans l'Hiiidoukouch.

X X X

L 'Asie n'attire pas seulement Maurice
Chappaz et Jean-Marc Lovay. Nicolas
Bouvier, grand connaisseur de
l'Orient , hésite à revenir en Europe.
Après un séjour au Japon, il prolonge
son étape indonésienne. Il y  écrit
une préface à une œuvre très remar-
quable qui paraît cet automne : « Le
Long Eté » de Lorenzo Pestilli. Celui-
ci s'affirme comme un grand poèt e
de langue française en décrivant la
Chine d'aujourd'hui , la Corée, le Ja-
pon, le Viêt-nam, le Cambodge, la
Thaïlattde, la Malaisie, Bali... Cette
œuvre, dont Pestelli corrige les épreu-
ves dans sa résidence temporaire de
Peissy, près de Genève, évoque à
la fois Michaux et Saint-John Perse ;
publiée à Lausanne aux éditions CRV
elle sera l'un des événements litté-
raires de cet hiver.

Les ascendances romanches de Guillaume Apollinaire
par Paul André

GUILLAUME APOLLINAIRE a fait en-
tendre dans la poésie française un son nou-
veau. Jusqu 'à quel point cette originalité
fondamentale proviendrait-elle de ses ori-
gines grisonnes ? Voilà de quoi surpren-
dre , chez le mieux assimilé des étrangers,
et dont on dirait , parfois, que la bohème
parisienne éveilla les dons latents. Telle
est pourtant la question que l'on peut se
poser, comme on le verra plus loin. Mais ,
d'abord , rappelons que Guglielmo Apolli-
nare de Kostrowitzcky, né à Rome, por-
tait en réalité le nom de sa mère, polo-
naise, avant de choisir parm i ses cinq pré-
noms , tous italianisés selon l'état civil , les
deux qui seront promis à la gloire.
Enfant naturel , donc. Les lettres en comp-
tent quelques-uns. Par exemple, le ' roman-
cier Emile Bergerat , maintenant bien ou-
blié , quoique membre de l'Académie Con-
court , au temps où elle s'illustrait mieux
que par le plus sophistiqué des prix. C'était
aussi le gendre de Théophile Gautier, qui
lui avait tenu ce langage, lorsqu 'il était
venu lui demander non sans quelque gêne
la main de sa fille :

— Je dois vous avouer , maître, que je
suis un enfan t naturel...

— Oh ! nous sommes tous , plus ou
moins , des enfants naturels, lui répondit le
sourcilleux styliste mais accommodant papa.
Je veux dire , par là, que l'on n'en a pas
encore vu d'artificiels...

— Il y a autre chose : ma mère vit
maritalement avec un prêtre...

Avec quelle personne plus honorab le
voudriez-vous qu'elle vécût ?
Dans cet ordre de références, Madame de
Kostrowitszcky pouvait au demeurant se
considérer comme secrètement privilégiée.
Car, elle-même non moins naturelle que
son fils, avait pour père un... camérier du
pape. D'où venait, quant à lui , le subtil
précurseur du surréalisme qu'elle donna
sans trop le vouloir à la littérature ? On
se l'est beaucoup demandé. Et le problè-
me compren ai t déjà une copieuse biblio-
graphie , quand le plus adroit des chercheurs
en vint à bout. Le père de Guillaume Apol-
linaire n'était pas un cardinal de la Curie,

comme avaient pu le laisser supposer plu-
sieurs indices assez troublants. C'était un
Suisse des Grisons. Et pas le premier venu :
Francesco de Fliigi d'Aspermont — gen-
tilhomme adopté par l'Italie , où ses ascen-
dants avaient fait carrière , assez brillam-
ment pou r lui permettre de papillonner en
vagabond aristocratique entre Rome et la
Côle-d'Azur.

X X X

Si, pour le malheur des hypothèses acro-
batiques , aucune incertitude ne subsiste à
ce propos , un tout autre problème allait

Gugliemo Apollinare de Kostrowitzcky..

en découler, comme 1 indique une étude
qui vient de paraître , et dont on peut
être sûr qu 'elle fera date. (1). Elle est de
notre compatriote Alfred Vogel , qui a pro-
jeté sur maints sujets, en histoire , en es-
thétique , voire en politique , son regard in-
cisif de psychologue habitué aux sondages
dans les plus intimes régions de l'esprit.
11 y a là les éléments auxquels nul n'avait
jusqu 'à présent songé, et qui , par leurs
révélations singulièrement suggestives, éclai-
rent de façon décisive la genèse d'une
œuvre célèbre mais encore énigmatique à
quelques égards. Conclusion : sans avoir
jamais mis les pieds dans les Grisons, sa
patrie , Guillaume Apollinaire en a évoqué
le génie par d'inconscientes et d'autant plus
fortes résurgences.
Sous une forme exquisement raffinée , et
empruntant volontiers d'imprévus détours ,
rien de plus direct et de plus concret que
cette pénétrante investigation. Alfred Vogel
n'a pas spéculé en chambre sur de pro-
bables traces . Il a refait le pèlerin age d'En-
gadine , là où les ancêtres du poète ont
été mystérieusement et durablement impré-
gnés par l'âme des lieux. Ce n'est qu 'une
ruine , le château d'Aspermont, au-dessus
de Jenins : ses vestiges invitent néanmoins
à saisir une expérience toujours percepti-
ble. Etrange carrefour des Alpes, où s'en-
gouffrent , dans la solitude , des influences
diamétralemen t opposées : d'une part, le
génie industrieux de la Suisse alémanique ;
de l'autre , les irrésistibles appels d'un air
déjà méditerranéen . On se croirait parfois
en Provence.

Le grand-oncle...
Ce pays a d ailleurs eu, toutes proportions
gardées, son Frédéric Mistral. Et savez-
vous qui . Le grand-oncle de Guillaume
Apollinaire : Conradin de Fliigi d'Asper-
mont (1787-1874). Ses poèmes insufflèrent
au ladin en verve si typiquement latine ,
sous le rude accent du terroir , que ce
savoureux dialecte y gagn a d'insoupçonnées
ressources. Curieux homme, au surplus , chez
lequel sommeillait une sorte de Barnum ,
qui en fit tardivement un magnat du bain ,
le roi de la Bernina, comme l'appelle le

titre du roman que lui a consacre vingt
ans après sa mort J.-C. Heer , son œuvre
littéraire était sans doute achevée, lorsqu 'il
fonda , en 1854, la Société des eaux miné-
rales de St.Moritz , embryon de la station
qui allait mener tambour battant le tou-
risme helvétique. On n 'a pas relevé, que
je sache, l'âge auquel lui vint cette ini-
tiative de bon rendement : soixante-sept ans.
Pour le porter à découvrir la source ther-
male , fallait-il que fût tarie en lui la
source verbale ? Ou que celle-ci eût bien
mérité la récompense de celle-là ?
C'est chez lui , surtout , qu 'Alfred Vogel
trouve de fréquentes et significatives cor-
respondances avec Guillaume Apollinaire.
Même orientation vers l'Italie, comme s'il
s'agissai t d'un ciel que l'on garde en soi
lorsqu 'on a vécu sous ses rayons. Mêmes
rythmes courts , nerveux , et pourtant subs-
tantiels , dan s ces chansons descriptives , ly-
riques , ou satitiques, qui vont toujours
plus loin que leur sujet initial , jusq u 'à dé-
fier ou à narguer l'angoisse philosophique.
Même langue incantatoire , pour faire sen-
tir la présence d'occultes réalités , dans la
confrontation du jeu et du drame. Même
inspiration , par conséquent. Entendez , mê-
me obéissance à d'obscures mais impéra-
tives poussées. Impossible de citer quelque
chose. Ce serait démonstratif , mais par
trop fragmentaire , alors que , seul , l'ensem-
ble permet de mesurer la portée exacte
de l'extraordinaire et persuasif rapproche-
ment. Oh ! certes, toutes les objections ne
sauraient être levées — ni prévenues. On
pourra prétendre que, sous ce jour , où
opèrent de séduisantes attirances, Conradin
s'appollinarise , tandis qu 'Apollinaire s'enga-
dinise — si vous acceptez les deux néo-
logismes, en sommes justifiés , déjà , par
l'existence du vigoureux patronyme. Mais
le phénomène de parenté pour ainsi dire
ontologique n'en demeure pas moins vrai-
semblable dans les plus secrètes racines
du moi.

PA.

(1) Alfre d Vogel , Apollinaire d'Aspermont
— Rhénane d'Automne en Grisons — Ca-
hiers de Présence, 29 quai de» Bergues,
Genève.

Le programme du TNP
LE PROGRAMME du Théâtre na-
tional populaire sera cette année com-
posé de p ièces contemporaines.
Pour la grande salle du « Palais de
Chaillot », Georges Wilson a retenu
Early morning, d'Edward Bond qui
a été créé en France au Festival
d'A vignon 1970, avec comme princi-
paux interprètes : Maria Casarès,
Georges Wilson, François Brion.

— « Tom Paine » de Paul Poster qui
sera mis en scène par Jacques Rosner.
— « Les Anges meurtriers » de Cruise
Conor O'Brien sera monté par Joan
Lillewood .

— « Les Ballets du XXe  siècle », diri-
gés par Maurice Béjart, donneront

pour la première fois  « Les Vain-
queurs » sur une musique de Wagner
et « Actus tragicus » d'après J .-S.
Bach.

— Parallèlement au Festival interna-
tional du jiim de Cannes, des projec-
tions seront organisées au mois de
juin 1971 ; les f i lms retenus seront
choisis par un jury de grands met-
teurs en scène.

— Salle Gémier, quatre pièces seront
montées cet hiver. Deux d'entre elles
sont déjà connues : « Second service »
de l'écri vain polonais Stawomir Mro-
je et « Prodiges » de Jean . 'authier.

Fondation C.-F. Ramuz. BULLETIN 1970.
Ce bulletin contient une lettre inédite de
C.-F. Ramuz, en photocopie, datée de 1923
et adressée à Anne-Marie Monnet, écrivain
français qui obtint le Prix Fémina en
1945. Reproduction de la médaille C.-F.
Ramuz, due à Ginette Bingguely-Lejeune.

C.-F. Ramuz

Camille Bourniquel. SÉLINONTE OU LA
CHAMBRE IMPÉRIALE. Roman. (Edi-
tions du Seuil.) Géro, le héros de ce
roman , est un esprit cosmopolite, qui a
reçu tous les dons en partage ; il aurait
pu s'intéresser à Heraclite ou à Parménide,
à Kierkegaard ou à la poésie baroque.
En fait , il s'est penché sur l'archéologie,
et plus particulièrement sur l'assyriologie.
Prié par Sandra , la fille du célèbre assyrio-
logue Andréas Italo Atarasso , décédé peu
auparavant , de publier les derniers carnets
de son père, il les examine, les médite ,
et en tire une œuvre original, qui est

sa création propre. Mais le manuscrit étant
resté dans les mains de Sandra , l'œuvre
paraît sous le nom d'Atarasso, et la presse
internationale célébrant encore une fois avec
enthousiasme le génie du grand assyriologue,
Géro n'a plus aucun moyen de rétablir
la vérité, à savoir qu'il est le véritable
auteur de ce grand livre. Sandra , la pilleu-
se, la dévoreuse, a triomphé. Il ne reste
à Géro qu'à reprendre la vie qu'il a
menée jusque-là, vie de dilettante et d'esthè-
te qui s'écUpse un temps pour refaire
surface à Venise ou à Saint-Moritz , lors
d'une vente chez Sotheby ou à l'occasion
d'un vernissage parisien. Livre curieux mais
attachant , qui est bien d'un siècle où la
culture se défait tout en gardant un carac-
tère de raffinement extrême.
Suzanne Prou. LA VILLE SUR LA MER.
Roman. (Calman-Lévy.) Revenu dans la
ville, grande cité située au bord de la
mer, Gilles apprend que son ancien cama-
rade, André Lavenant, vient de se suicider
dans des circonstances mystérieuses. Intri-
gué, il décide de mener une enquête qui
lui vaut d'être lui-même surveillé et suspec-
té.1. % se mêle de politique et va dans
les salons. Jeanne Lavenant et son amie
Valérie Aubertot , dépensent pour lui des
trésors d'élégance et de grâce, mais à
la fin de cette première visite et en dépit
de leurs parfums et de leurs minauderies ,
il ne peut voir en elles que deux dindes,
et il s'enfuit. L'accent de satire et de
caricature est ici très sensible , et finalement
c'est lui qui triomphe, tant ces personnages
sont étranges : Jeanne Lavenant , la veuve
dévergondée, le grand Aristide, la vieille
militante Henriette Brau et son mari, l'his-
torien sénile, l'ancien combattant Cyrile,
borgne et manchot , sentimental et cruel.
Roman Bizarre et ambigu , sur lequel passe
comme un souffle de folie.
Alba de Céspedes. LA BAMBOLONA. Ro-
man. (Guilde du Livre.) Réédition de ce
roman captivan t , qui nous introduit dans
la psychologie en vrille d'une fille des
grandes villes.
René Barjavel. LA NUIT DES TEMPS.
Roman. (La Guilde du Livre.) Une explora-
tion dans l'Antarctique, où l'on capte des
signaux envoyés par un émetteur fonction-
nant  depuis 900,000 ans.

Un de « nos » Rembrandt : Le Christ prêchant ou lia Petite Tombe

Bihliothèques et Musées. Ville de Neuchâtel.
1969. Comptes rendus intéressants et détail-
lés sur l'activité des bibliothèques de la
ville , des pasteurs et Pestalozzi, ainsi que
des musées des beaux-arts , d'histoire, d'his-
toire naturelle , d'archéologie et d'ethnogra-
phie. Intéressant article de Daniel Vouga
sur « nos Rembrandt ». On sait en effe t
que le Musée des beaux-arts possède diver-
ses gravures de Rembrandt que l'on n'a
guère eu jusqu 'ici l'occasion d'admirer.

André Gillois. INFORMATION CONTRE
X... Roman. (Julliard.) Une affaire classée
depuis vingt ans ressurgit du passé. Il
faut ouvrir une information contre X, se
replonger dans des dossiers oubliés , interro-

ger des témoins que 1 on considère avec
d'autres yeux , et surtout se dire que l'on
a pu se tromper alors que l'on se croyait
infaillible. Pour Bernard Capulet , juge d'ins-
truction orgueilleux et méprisan t , une char-
pente de certitudes illusoires s'écroule ; il
découvre qu'il ne peut y avoir un monde
objectif , identiquement valable pour tous.
André Gillois ne nous impose ni morale
ni solution ; il se contente, non sans hu-
mour , de poser la question , celle qui parfois
nous effleure mais à laquelle nous refusons
de nous attarder , de peur d'être obli gé
d' ouvrir une information contre un X qui
pourrait bien être nous-même.

P. L. B.

NOTES DE LECTURE » NOTES DE LECTURE • NOTES DE LECTURE # NOTES PE LECTURE ? NOTES DE LECTURE ? NOTES

par Friedrich Durrenmatt

"t'*"FI':" W. '¦"'._ ¦' ' 'X*f i\ "" ¦ " ' •-

JAMAIS je n'aurais cru avoir autant de plaisir à lire
les Ecrits sur le théâtre (1), de Friedrich Diirrenmatt.
Je pensais trouver là de savantes considérations d'es-
thétique et de dramaturgie , et bien entendu il y en a,
mais il y a tout autre chose encore : une lucidité à
l'égard de soi comme seuls les grands écrivains peuvent
se la permettre, et de l'humour en permanence, Diir-
renmatt étant incapable d'écrire une page bien pensante
ou même simplement banale.

Cela commence par quelques souvenirs d'enfance. Le
grand-père qui était politicien était également poète, et
si mordant, si satirique, que l'une de ses productions lui
valut dix jours de prison. « Pareil honneur ne m'est
pas advenu jusqu 'ici », avoue humblement notre Frie-
drich , qui a fait pourtant tout ce qui était en son pou-
voir pour y parvenir , écrire étant pour lui comme pour
le grand-père, « une forme de combat ».

En fait , dès l'enfance, il était très belliqueux. Il lui arri-
vait de parcourir le jardin de la cure paternelle, à
Konoifingen , armé d'une perche à haricots, un cou-
vercle de poêle lui servant de bouclier, pour annoncer
fourbu à sa mère que les Autrichiens avaient été
chassés du jardin ; puis de ces hauts faits d'armes,
il faisait de beaux dessins. Consulté sur le talent du
garçonnet , le peintre Cuno Amiet déclara d'emblée avec
confiance : « Il sera colonel ! » Légère erreur d'apprécia-
tion.

Chargé de souhaiter la bienvenue, à Zurich, à un
groupe d'écrivains allemands, Durrenmatt va s'en tirer
par une analyse féroce des complexes suisses. Etre
Suisse, c'est posséder un passeport très coté, mais c'est
aussi se trouver dans une situation gênante, et même
comique, dont nous ne pourrions sortir qu'en appre-
nant à rire de nous-mêmes, vertu dont, hélas ! nous
sommes singulièrement dépourvus.

Très fier de ses traditions et de son histoire, le Suisse
oublie volontiers qu'il est le produit de deux désastres,
Marignan et la mise au pas de la Suisse par Napoléon ;
ces souvenirs humiliants, il les refoule pour célébrer
les victoires de ses trisaïeuls. Voilà aujourd'hui cent
cinquante ans que, sans qu'il y ait eu grand mérite
de sa part, le Suisse jouit de la paix. Cent cinquante
ans de veine, c'est inimaginable, c'est vraiment le gros
lot.

L3 Suisse est donc mal à l'aise ; il a mauvaise cons-
cience. Il redoute le prochain déluge qui, pense-t-il,
déferlera forcément aussi sur notre peuple. Le public
que nous avons à offrir à des auteurs allemands est

un public antédéluvien, un public qui voudrait bien
garder les yeux fermés. C'est qu'il faut tout mettre
en œuvre pour protéger le bateau, alors que les
autres, ceux dont le bateau a . déjà sombré, ont dû
chercher au-delà. Nous sommes actionnés par la peur ;
eux ont été stimulés par l'espérance.

Mais le ridicule d'être Suisse a sa contrepartie, l'esprit
et le talent débordant les frontières. Supposez qu'un
dramaturge naisse au Liechtenstein ; il peindra le mon-
de à travers la société du Liechtenstien et de son
prince : ce sera Babylone et Nabuchodonosor. Lors
d'une fête instaurée pour célébrer l'amitié de la Suisse
et du Liechtenstein on donnera l'une de ces pièces à
Saint-Gall. Joie délirante : il est acclamé comme un
génie, il rentre à Vaduz, et c'est le silence. Le dra-
maturge liechtensteinois se maudit alors d'être à la
notoriété internationale. A-t-il raison ? Non. Rien ne
l'empêche de se faire connaître, si dans son Liechen-
stein c'est le monde entier qui se reflète.

Voilà qui est réjouissant. Les considérations sur la des-
tinée de l'homme moderne le sont peut-être un peu
moins. Là-haut, dans le ciel, se trouvent des étoiles
qui nous semblent paisibles, leur lumière mettant un
temps énorme à nous parvenir, alors que déjà s'y
déroulent de gigantesques explosions. Ainsi en est-il
de notre monde qui ressemble à une automobile lan-
cée en une allure folle et qui va droit à l'abîme.
Mais personne ne fait semblant de s'en apercevoir ;
il serait même indécent d'en parler. 11 convient de
faire comme chacun : admirer sereinement et joyeu-
sement les beautés du paysage.

Durrenmatt est l'homme qui tire la sonnette d'alarme.
Les thèmes de son théâtre sont la dérision fondée sur
la petitesse de l'homme perdu dans l'infini et sur son
faux confort, le ricanement, la familiarité avec l'horri-
ble, et finalement la certitude que la vérité est dans la
défaite, le salut dans l'abdication , ce qui n'exclut
pas une sorte de défi allègre. Comme il n 'y a plus ni
dieux ni responsables, comme tout le monde est coupa-
ble sans l'être, comme la comédie englobe la tragé-
die, le dramaturge devient un histrion. Durrenmatt
se réclame d'Aristophane et il a raison. Seulement
Aristophane indiquait la voie du salut qui était à
portée de la main, alors que l'homme d'aujourd'hui
est tellement dépassé par les puissances dont il est le
jouet qu 'il n'y a plus de salut nulle part.

Analyse d'une admirable lucidité, mais n'existe-t-il pas
d'autres forces encore, sur un tout autre plan ? La

Friedrich Durrenmatt : une lucidité à l'égard de soi

veulerie de l'homme d'aujourd'hui et le chaos dans
lequel il se débat constituent-ils une raison suffisante
pour nier l'existence d'une Providence supérieure —
celle du Dieu des Armées qui tient l'humanité tout
entière dans sa main toute-puissante ?

1) Gallimard.

Ecrits sur le théâtre
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Neuchâtel t Garage des Trois Rois S. A., J.-P. et M. Nussbaumer, 11, Pierre-à-Mazel, tél. (038) 5 83 01 — La
Chaux-de-Fonds : Garage des Trois Rois S. A., J.-P. et M. Nussbaumer, 8, boulevard des Eplatures, tél. (039) 2 35 05
magasin de vente : 92, avenue Léopold-Robert et 102, rue de la Serre — Le Loele : Garage des Trois Rois S. A.,
J.-P. et M. Nussbaumer, 51, rue de France, tél. (039) 5 24 31 — Saint-lmier : Garage Mérija S.a r.l., 24, rue de Châ-
tillon, tél. (039) 4 16 13.
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Huile
de qualité, valeur
prix garage, 4 fr. 80.
Cédée à 2 fr. 50.
Possibilité par fût.
Autos-Marché.
Cornaux.
Tél. 7 76 12.

COUTURE
Transformations

et retouches de tous
vêtements dames

inventeurs i
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DAIM-CUIR
retouché, réparé ,

etc. par spéciali ste
Veston - Pantalon

Toutes retouches
Remise à la taille
Pitteloud , couture

Temple-Neuf •*
Neuchâtel

Tél. S 41 2.1

I Spécialiste pour

Stores à rouleaux
Portes de garage
Constructions
métalliques

: HARTMANN + CO SA BIENNE

l JIHI I Service de réparations
t" III! I NEUCHATEL 9 03884453
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DECOPPET et Cie
Evole 69 - Tél. 5 12 67
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Pour octobre:

Le parapluie du mois>
en imprimé «Python»

Assorti à la mode pour l'habillement et les accessoire:
«Etiii-Knirps miniMINI» g^P^HHavec la «Garantie point ronce» ____ JH?"

b___ J__ 3
_Wt}iï____J±_Wx $ _̂_____v&.lnt *rn''tian''i

___ ¥t__ ," z __ '̂'_______i- ^̂ r <Q__

Vous trouverez ce parapluie dernier cri et d'autres
offres intéressantes chez

biedermann
maroquinier Neuchâtel
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Notre tuyau
pour nos prêts

personnels
Le nouveau crédit ultra-rapide vous devez accorder toute
Renco présente des avan- votre attention à nos derniers
tages décisifs. C'est pourquoi «tuyaux».

Tuyau nol Le crédit au comptant est Et rappelez-vous: il existe déjà
toujours plus avantageux que des crédits Renco avec un
l'achat à tempérament. intérêt de 5'/4% seulement sur
Pourquoi? Paiement comptant le capital initial, c'est-à-dire
au lieu de paiement par 9%% par an. Toute personne
acomptes — crédit au comp- se trouvant dans une situatior
tant au lieu d'achat par financière ordonnée peut
mensualité! obtenir chez nous un prêt de

fr.1000.- à fr. 25000.-.

Crédit Renco
1211 Genève, 16, pi. Longemalle 8021 Zurich, Strehlgasse 33
Téléphone 022 246353 Téléphone 051 230334

Bulletin de commande
Veuillez m'envoyer sans retard, formules de demande de
et sans engagement, vos crédit.

Nom .
Prénom 

Rue 
NP Domicile [ T' 391

w___________ w___wmm_MMMm_________ m________________________ ç*~^

Cheese Pods et Cork ers -
l'amuse-bouche

croqyant frais de nm
seulement
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Une bonne raison de
changer de voiture avant

l'hiver: ia Triumph 1300
Bon nombre de qualités de la Triumph 1300, qui sont bien agréables toute l'année, deviennent indispensables pour affronter l'hiver. C'est par

exemple le cas de sa traction avant qui se joue de la neige, de sa carrosserie traitée contre la corrosion et de son intérieur luxueux, trois traits
par lesquels la Triumph 1300, mieux que toute autre voiture, a une vocation hivernale.

Est-ce faire preuve de snobisme que de choisir une Triumph alors même qu'il ne s'agit que d'une 1300 ? Effectivement, cette «petite » voiture
| classe son propriétaire; que ce soit devant le Palace à St-Moritz ou près de la piste de luge du Cha/et-à-Gobet. Et puis, n'est-elle pas dotée de toute

la perfection technique Triumph, bien qu'elle ne mesure pas même 4 mètres de long? Même si c 'était par snobisme, vous auriez raison d'opter pour
la Triumph 1300 car, pour si peu d'argent en plus, vous aurez une voiture tellement plus digne de ce nom. Triumph 1300: 61 CV, 135 km/ h,
4 portes, 5 places, traction avant, suspension à roues indépendantes, freins à disque à l'avant, fr. 9350.-. '

Et pour ce qui est de la reprise, votre agent Triumph se montrera généreux.

- _Jl - -^T*~I Triumph TR 6 PI: cabriolet ou hard top; moteur 6 cylindres è injection, 150 CV: pointes de 200 km/h ;
<_MH_aA'_ ymo. — =-' m- ¦- ¦ , — boite à 4 vitesses, avec Overdrive sur demande: à partir de Fr. 17400.-.
¦_jC___J ĵBHà i \ !@__4>/f /T',"J"_f Y_ Triumph GT 6 Mk II: coupé sport; moteur 6 cylindres de 2000 cm . 104 CV; 185 km/h; Fr. 13250.-. '
~̂ S_^BJM__--=s^̂ ^̂ > r=-r'_ îU-. Triumph Spitfire Mk III: cabriolet, avec hard top sur demande; 1300 cm . 75 CV; 160 km/ h; Fr. 9450.-.

~̂ &. * '" (ft_ _̂ _ .  V_, _ Triumph 1300 TC: berline de luxe, 4 à 5 places; moteur de 75 CV è 2 carburateurs; 145 km/h;
¦- - _Sfc—_ /——_—i J_^=»___p?C_ja ¦ C&7jt?~*, ~Ĉ \ freins à disque assistés; Fr. 9750.-. Triumph 1300: 61 CV; 135 km/h; Fr. 9350 -.
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_ll. Overdrive ou transmission automatique sur demande; à partir de Fr. 17350.-.

>5iï_~ "l__3r fi  ̂ ._ *-* . ifl oD. Tcinc ^
Triump h 2000 Mk I/: même modèle, moteur de 21,90 CV: 160 km/h; Fr. 14950.-. \
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2500 PI MK II WÈ^SS.?̂ 2500 2,5 PI et la 2000 existent aussi en break.
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Légumes des Gourmets Hero "
un compliment plein de fraîcheur qui donne
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WW> m\m W»l #̂^r M^Fw^F Petits Pois Pois et Carottes Choix de Légumes Petits Pois Haricots Petits Pois

avec Laitues des Gourmets
à la Mexicaine

Car les légumes des Gourmets ont brillamment passé
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APPRENDRE Â COND UIRE EN
CONDITIO NNANT SES REFLEXES

éditorial

A la fin de la dernière soirée de la
Fête des vendanges de Neuchâtel, le
temps faisait la même grimace que les
jours précédents. Vers deux heures du
matin, une pluie fine se mit à tomber,
accompagnée d'un des premiers brouil-
lards de l'automne. Les rues de la ville
n'avaient pas encore été nettoyées de
leur moquette de confetti brunâtres,
du jus des saucisses et des os de pou-
lets. La chaussée était très glissante,
et les automobilistes redoublaient de
prudence sur ce parterre aussi accro-
chant qu'une patinoire. Une jeune
femme se mit au volant d'une petite
voiture anglaise, dont la tenue de rou-
te est légendaire, et se dirigea vers
Vauseyon, en empruntant la rue de
l'Ecluse. Dans l'avant-dernier virage,
alors qu'elle circulait à moins de 50
km/h., son véhicule, glissant sur les
rails du tram, se mit en travers de la
route, et alla percuter les rochers bor-
dant la chaussée, à gauche de son
s_ n_ de marche.

Le bilan de cet accident : une voi-
ture démolie et une cheville distordue.

La jeune femme n'y comprend
encore rien. Sa voiture — une trac-
tion avant — est une sous-vireuse.
c'est-à-dire que dans un virage pris ra-
pidement, c'est l'avant du véhicule qui
décroche ; il faut donc sur-braquer,
tourner le volant dans le sens du vira-
ge plus qu'il est nécessaire. Mais lors
de son accident, c'est justement le con-
traire qui s'est produit : sur sol glissant
la voiture est devenue sur-vireuse ;
l'avant n'a pas bougé, mais par contre
l'arrière a décroché et a modifié la
trajectoire du virage, en le raccourcis-
sant. Elle aurait dû, pour éviter d'aller
percuter les rochers de plein fouet,
contre-braquer, tourner le volant dans
le sens contraire du virage. Plus en-
core : si la jeune femme avait commis
une grosse erreur de conduite en sur-
braquant, sa voiture aurait fait un
demi-tour complet, et aurait alors
heurté les rochers de flanc. Les dégâts

auraient certainement été moins gra-
ves.

Mais comment aurait-elle pu le sa-
voir ?

Sa réaction a été nulle, elle n'a rien
tenté pour éviter, ou simplement limi-
ter les dégâts lors de cette embardée.

Nous en avons déjà longuement par-
lé dans ces colonnes, la plupart des
conducteurs ne savent pas conduire.
Leurs réactions sont instinctives, et
pourtant dans le domaine de la techni-
que de conduite, un certain nombre de
réactions doivent être conditionnées.
Et ce conditionnement ne s'acquiert
pas tout seul. On peut bien sûr, s'amu-
ser à faire des tête-à-queue sur la
chaussée glissante ou enneigée en ti-
rant soudainement le frein à main.
D'autres conducteurs, assez doués,
apprennent à leurs dépens le contrôle
d'une glissade. Mais ce genre d'entraî-
nement coûte très cher et se termine
généralement en catastrophe.

II existe dans notre pays des éco-
les de conduite, comme celle qui se
trouve à proximité de Neuchâtel, celle
de Lignières. D'autres enseignent la
conduite sur gravier, et permettent à
l'élève de s'exercer sur une route dont
l'adhérence est réduite au minimum.

A ce propos, l'ancien propriétaire de
la piste de Lignières, M. Robert Souial-
le, a écrit un livre intitulé « Votre vie
au volant » (1). Nous reviendrons pro-
chainement sur cet ouvrage qui a sus-
cité la polémique auprès des coureurs
automobiles, et chez les spécialistes de
la conduite. Nous assemblons, en ce
moment, la documentation concernant
ces problèmes, et publierons nos im-
pressions lorsque nous pourrons en ti-
rer une synthèse valable. Toutefois,
un des arguments de Robert Souaille
est absolument indiscutable : le condi-
tionnement. Pour cet ingénieur en
psychodynamique, chaque virage pos-
sède sa trajectoire idéale, que le con-
ducteur devra suivre, dans la mesure
du possible. M. Souaille prétend que

Jacky Steewart ne sait pas conduire !
C'est à ce stade que se situe la polé-
mique.

Mais par contre, il explique l'acci-
dent de Jack Brabham lors du dernier
Grand prix de Monaco. Selon lui, le
célèbre coureur était très fatigué en
fin de course, et il est prouvé que le
conditionnement de l'homme, est de
80 % lorsque l'individu est en pleine
possession de tous ses moyens. Cette
proportion diminue avec la fatigue
pour en arriver finalement au point
zéro ; le conducteur n'obéit plus alors
qu'à des réactions instinctives...

Jack Brabham, lorsqu'il est entré
trop rap idement dans le virage en épin-
gle à cheveux, alors qu'il faisait son
dernier tour, a tourné son volant dans
le sens du virage, et s'est « planté » sur
les freins du véhicule qui a heurté de
plein fouet, roues bloquées, la barriè-
re de protection...

Ses réflexes conditionnés n'existaient
plus, il avait réagi instinctivement,
comme la jeune femme dont le véhi-
cule a heurté le mur de l'Ecluse.

A l'entrée de l'automne, alors que
les routes deviennent glissantes, quel-
ques semaines avant l'hiver et le ver-
glas, les conducteurs devraient en pren-
dre conscience.

Les autorités qui délivrent les per-
mis de conduire n'ont pas encore éta-
bli d'examens de conduite pure. Mais
si l'on veut limiter les dégâts, épargner
des vies humaines, réduire le nombre
de ces « pertes de maîtrise -, le seul
moyen serait d'apprendre à conduire.

A ceux qui ne veulent pas y croire,
nous conseillons de se rendre un ma-
tin sur la piste de Lignières. lls y
verront de jeunes moniteurs de con-
duite, travaillant à Neuchâtel ; ils ini-
tient les élèves conducteurs à la ligne
idéale d'un virage, et leur inculquent
quelques réactions conditionnées...

. Jean-Pierre NIKLÈS

(1) Editions Tchou - Paris.

PONTIAC Firebird «Esprit » 350

Une ligne agressive, dont le point culminant se situe à la hauteur des flancs
(Avipress . J.-P. Baillod)

Esprit
La voiture mise à notre disposition pour cet essai était

une 350 « Esprit », équipée du V-8 259 CV. Ce moteur
semblait lui convenir parfaitement , et nous avons pu véri-
tablement disposer de tout son rendement, bien que cette
voiture fût équipée d'un changement de vitesse automatique,
à sélection. Nous rappellerons brièvement en quoi consiste
ce dispositif. En plus des positions « parking » ou « recul »,
le conducteur peut placer le levier de changement de vitesse
sur trois positions différentes : « D », « S », « L ». Sur « L »,
la boîte se bloque sur la première vitesse, le conducteur
peut accélérer tant qu 'il veut, la deuxième vitesse ne s'en-
clenche pas. Sur « S » les première et deuxième vitesses
sont à disposition. En accélérant , la boîte passe en deuxième
vitesse , et la troisième ne s'enclenche pas. Par contre , sur
« D », les trois vitesses passent les unes après les autres,
selon le régime du moteur. Le conducteur passif peut cir-
culer continuellement avec son levier placé sur cette der-
nière position. La voiture démarre et s'arrête ainsi , sans
ennui. En revanche, le conducteur sportif jouera à sélec-
tionner son rapport en déplaçant le levier, à l'entrée d'une
courbe, par exemple.

Les freins et la direction sont assistés, bien sûr.

Intérieur
Les deux places avant de la Firebird offrent un con-

fort excellent. Les sièges sont très bas, de forme baquet.
Malheureusement , comme c'est le cas pour la plupart des
voitures américaines, ils ne sont pas réglables. Ni en incli-
naison , ni en recul. Le client choisit sa position parfaite ,
et les sièges sont bloqués. Quant aux sièges arrière , il ne
faut pas oublier que nous sommes là en face d'un coupé
sportif ! Tl s'agit donc de sièges de secours plutôt que d'une
banquette confortable. Pourtant , les passagers que nous
avons placés là n 'ont pas trop été gênés...

Le volant peut se régler en hauteur. Quant au tableau de
bord , il est très simple : tachymètre , montre électrique , indi-
cateur du niveau d'essence, voyants de charge, de pres-
sion d'huile et de température. De nombreux vide-poches ,

facilement accessibles et une boîte à gants éclairée com-
plètent l'ensemble. Le levier sélecteur de vitesses est placé
sur la console centrale, il « tombe » bien sous la main ,
comme les boutons commandant électriquement les glaces.
Le sol est recouvert d'une confortable moquette , qui gar-
nit également le bas des portières. Le coffre est assez grand
pour contenir les bagages de deux ou trois personnes. La
roue de secours, dégonflée, y trouve sa place. Mais une
« boîte d'air » est à disposition pour la regonfler, une fois
sortie de son logement.

Le miroir de courtoisie fait penser, par ses dimensions ,
à une armoire à glace ! Mais il est évident qu'une dame,
lorsqu 'elle sort de la Pontiac Firebird , dit être tout à son
avantage...

L'essai
La puissance, difficilement contenue par ce moteur de

259 CV, apparaît sitôt que l'on effleure la pédale des gaz.
Sur sol sec, cette fougue ne pose pas de problème ; en
revanche , sur sol mouillé ou glissant , elle se manifeste par
un louvoiement de l'arrière qui peut aller jusqu 'au tête-à-
queue. Dans les virages, cette puissance, si elle n'est pas
maîtrisée, peut également provoquer des surprises. Mais on
peut aussi l'utiliser pour provoquer le décrochage, de l'ar-
rière, sur ce véhicule dont le comportement est pourtant
nettement sous-vireur.

La suspension est assez molle ; à vive allure sur une
chaussée déformée , l'ensemble accuse un mouvement de
tangage auquel il faut s'habituer. Le freinage est bien assis-
té et le refroidissement des disques et des tambours est
bon. Le servo-direction , qui rend le volant très léger à
l'arrêt , ne paraît pas excessif à vive allure.

La Pontiac Firebird 350 Esprit est une voiture que l'on
ne rencontre pas souvent sur nos routes. Il n'en existe que
quelques exemplaires dans notre pays, c'est compréhensi-
ble. Ses caractéristiques américaines n'en feront jamais une
voiture populaire. Néanmoins , nous aimerions volontiers
nous adapter à ses caractéristiques , même sur les routes
de Suisse...

J.-P. N.

LÀ BELLE AMÉRICAINE
ET SA CAVALERIE...

— Les voitures américaines ne sont pas faites pour la
Suisse !

— La puissance de ces véhicules est inutilisable sur nos
routes !

Et caetera, et caetera...
Ces paroles, que l'on entend souvent, nous revenaient à

l'esprit, lorsque nous avons pris possession de la Pontiac
Firebird 350 mise à notre disposition par la General
Motors. Elles faillirent se confirmer , lorsque, d'un pied
léger, nous avons effleuré l'accélérateur. En un rush fan-
tastique, la voiture , tassée sur son train arrière , bondit dans
un sifflement de pneus. Dame ! lorsqu 'on a plus de 250 CV
sous le pied , il faut savoir maîtriser une telle cavalerie et
une certaine habitude est nécessaire pour y parvenir !

La division Pontiac de la General Motors a doté ses nou-
veaux modèles d'une ligne entièrement redessinée, selon le
principe long capot - courte poupe. Vu d'en haut , ce
coupé semble écrasé sous son toit , les vitres latérales, le
pare-brise et la lunette arrière s'enflant progressivement ,
pour parvenir au point culminant , les garde-boue. Le long
capot, légèrement plongeant , donne l'impression que la Fire-
bird , même à l'arrêt, s'apprête à bondir. Quant à la calan-
dre, elle confère à cette véritable voiture de sport une
agressivité indéniable. Ses deux ouvertures font penser aux
ouïes d'un squale. L'éclairage extérieur de la Firebird est
composé de deux phares uniques, et de feux de position
ingénieusement placés sur les côtés du véhicule, à l'avant
et à l'arrière. Haute de 1 m 28, large de 1 m 86 et lon-
gue de 4 m 87, cette voiture est certainement l'un des
plus beaux coupés sportifs actuellement vendus sur le mar-
ché automobile.

Trois exécutions de la Firebird , livrée exclusivement en
version coupé, sont vendues en Suisse. Une six cyclindres
et deux différents V-8. Le moteur 4,1 litres du premier
modèle développe 157 CV SAE, alors que le V-8 de 5,8
litres a une puissance de 259 CV SAE. Quant à la Fire-
bird Formula 400, elle est équipée d'un moteur V-8 de
6600 cm3 développant 335 CV SAE.

Fiche technique
Cylindrée : 5802 cm3.
Puissance : 259 CV SAE à 4600 t/minute.
Alésage/course : 98,46/95,25 mm.
Rapport volumétrique : 9,2 à 1
CV impôt : 29,55
Diamètre de braquage 18,4 m.
Moteur : V-8.
Freins : disques à l'avant, tambours à l'arrière , à
double circuit, scrvo-frein.
Scrvo-direction
Positraction.
Volant réglable.
Témoin lumineux du frein a main.

L'arrière de la Pontiac
est imposant. On remar-
que nettement la ligne
qui descend en s'écrasant
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La Peugeot 504 avec nouveau
_-? moteur 2 litres
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Citroën DSuper
Une spécialiste de la ville et... des longs parcours

Dans le monde de l'automobile, Citroën est certainement
le constructeur qui aura le plus fait parler de lui cette
année. Ses accords avec FIAT, le lancement de sa bombe
nommée SM, puis celui de la non moins attendue GS,
prouvent la vitalité qui règne au sein de l'équipe dirigeante.
De tout temps, Citroën s'est placé à l'avant-garde de la
construction automobile, et cette clairvoyance a gagné les
bureaux de la direction.

Avec les nombreux changements opérés parmi les modèles
de faible cylindrée , suivis de l'apparition de la prestigieuse
SM et l'intercalation de la GS, les DS se font en quelque
sorte oublier du public. Pourtant ce sont bien elles qui ont
fait la renommée de la marque, et leur constructeur ne les
a pas abandonnées , preuve en est, la sortie de la Pallas
à injection électronique, que nous avons eu l'occasion d'es-
sayer il y a quelques temps, et dont nous avions parlé
dans ces mêmes colonnes. Mais l'ensemble de la série a
été remanié, et les appellations DS et ID ont disparu.
On trouve maintenant les DSpécial, DSuper, DS 20,
DS 21, Pallas, Break , Cabriolet , Prestige.

Nous avons essayé la DSuper , récemment. Ce modèle
qui s'intercale dans la gamme D aussi bien par son prix
que par ses qualités nous semblait capable d'intéresser nos
lecteurs. En effet , sans être dotée des raffinements de la
Pallas , cette voiture présente de nombreuses qualités , dont la
première est certainement son efficacité sur les grands
parcours. Mais son comportement en ville est tout aussi
valable , tandis que son équipement intérieur offre au conduc-
teur et à ses passagers le confort particulier de la marque.

Il est inutile de décrire l'aspect exteneur de la DSuper,
puisqu 'il ne se distingue en rien des autres modèles de la
série. Rappelons simplement que la forme de la carrosse-
rie en fait l'un des rares véhicules qui présentent un

coefficient de pénétration dans l'air acceptable, selon une
récente étude de la revue « Science et Vie ».

Le confort des modèles de la série D est légendaire,
et pourtant les constructeurs ne cessent de l'améliorer.
La première constatation qui s'impose, lorsque l'on pénètre
dans un de ces véhicules, est la place offerte au conducteur
et aux passagers. Les places arrière sont très spacieuses,
et si l'on place les sièges avant à leur extrémité arrière ,
il reste encore un espace assez large pour pouvoir étendre
une paire de longues jambes. Les sièges sont moelleux,
très enveloppants, et leur réglage se fait aisément. Peut-être
certains seront-ils frappés, en s'installant au volant, par la
hauteur des sièges. Les jambes paraissent tomber, mais,
après quelques kilomètres, l'habitude est prise, et cette posi-
tion se montre sussi confortable qu'une autre.

Le tableau de bord est le même que celui des autres
modèles et se révèle très pratique. Tous les voyants lumineux
sont groupés autour d'une grosse pastille rouge qui s'al-
lume, sitôt que l'un des organes vitaux du véhicule présente
une anomalie, comme par exemple l'usure des garnitures de
freins , la charge de la batterie, ou simplement une tempé-
rature excessive ou un manque d'huile. Le mot « stop »
apparaît , et le conducteur doit immédiatement arrêter son
vphirlllp

Le tachymetre est équipe d un dispositif indiquant les dis-
tances de freinage, qui fait figure de gadget plutôt que
d'instrument utile. Un compteur de tours est également
monté en série, mais le conducteur n'a guère à s'en pré-
occuper, car à 180 km/h , le nombre de tours est de
5000, et la zone rouge à ne pas franchir est placée à
6000 !

Un logement de quelque 10 x 6 centimètres, profond
d'une dizaine de centimètre, a été pratiqué dans le tableau

de bord , a portée du conducteur , II se révèle très utile
pour placer un paquet de cigarettes ou autres menus objets
dont on peut avoir besoin en conduisant. De nombreux
vide-poches, de larges accoudoirs, une ventilation et un
chauffage facilement réglables font de la D Super une rou-
tière de grande classe.

Il fallait , pour essayer un tel véhicule , choisir un long
parcours comprenant une bonne part d'autoroutes. Nous nous
sommes donc rendus en Camargue, et les 550 kilomètres
du parcours ont été couverts en 6 h 30, avec quatre
personnes à bord , arrêts compris. La portion d'autoroute
comprise entre Valence et Avignon a été parcourue en 45
minutes , soit à la moyenne de 168 km/h. Ces deux villes
sont séparées par 127 kilomètres. Peu de voitures réputées
pour leurs aptitudes aux longs parcours sont capables d'ac-
complir de telles performances. D'autre part , ces 550 kilomè-
tres ne nous ont occasionné aucune fatigue particulière,
ni courbatures.

Les freins à disques qui équipent à l'avant tous les
modèles de la série sont à la hauteur des performances et
contribuent largement à la sécurité du véhicule.

L'éloge de la tenue de route des Citroën a été fait depuis
longtemps déjà. Ces tractions avant sont bien entendu des
sous-vireuses ; mais pour remarquer cette particularité , il ne
faut pas avoir peur d'appuyer sur l'accélérateur, car le décro-
chage se fait très tard...

La D Super s'inscrit dans la gamme des prestigieuses DS,
mais ce modèle a été parfaitement adapté pour l'utilisateur
de tous les jours, celui qui fait souvent de longs parcours,
mais exige de son véhicule une docilité qui lui permette
également de le conduire agréablement en ville.

J.-P. N.

Le tableau de bord de la DS spécial avec, à l'extrême gauche, le voyant central d'alarme.

La petite A 112 attaque le marché
Nous avions annoncé , lors du dernier Salon de Genève, la sortie de

la petite Autobianch i A 112. 11 s'agit là d'une voiture de conception
moderne, au moteur f o ugueux et aux dimensions réduites, utilisables
dans leur totalité.

Son moteur de 903 cm3 développe une puissance de 44 CV DIN ,
qui lui permet d'atteindre une vitesse supérieure à 135 kmlh , et lui
confère des accélérations brillantes alliées à une souplesse agréable.

Le gro up e propulseur, à traction avant , est monté transversalement.
A l'arrière de l'habitacle, une grande place est disponible , en

rabattant le siège arrière. Une surface de plus de 1 mètre carré est
alors à disposition , accessible par le hayon arrière.

Des freins à disques à l'avant , un régulateur de freinage à l'arriè-
re ; tous les dispositifs de sécurité actuels en font  une voiture qui
s'apprête allègrement à attaquer le marché automobile de notre pays.

Ces petites voitures, attendues par de nombreux clients sont aujour-
d'hui livrables, un stock important étant arrivé chez Citroën-Suisse
_ C- - >i. i>vt>

Des dimensions utilisées dans leur totalité

Vauxhall change le visage de la gamme «Viva »

La berline et ses phares rectangulaires

En introduisant la nouvelle gamme des
« Viva » sur le marché européen , Vaux-
hall espère détrôner ses rivales immédia-
tes sans pour autant changer d'appella-
tion. Ainsi , l'usine reste fidèle à la
tradition malgré les améliorations dont
bénéficient les nouvelles voitures qui
viennent d'être présentées.

Aspect général
Deux nouvelles carrosseries (berline et

breack) confèrent à la Viva un nouveau
visage et un habitacle plus spacieux
que sur les modèles précédents . La cons-
truction est compacte, la voiture ramas-
sée pour une longueur et une largeur
respectivement augmentées de 22 et 43
millimètres.  Allongé de 28 mm , l'empat-
tement ajoute au confort et la voie
élargie de 13 mm permet une meilleure
adhérence. L'avant se distingue par des
phares rectangulaires et de grands cligno-
tants.

Sept versions
pour la Suisse

Les modèles suivants seront importés
ver : Viva Standard ; Viva Deluxe ; Viva
ver : Viva standard ; Viva Deluxe ; Viva
Deluxe 90 (2 et 4 portes) ; Viva SL
90 (4 portes) ainsi que la station-vagon
à 3 portes, Viva Estate Deluxe. Les
versions Deluxe 90 et SL 90 peuvent
être livrées sur demande avec la trans-
mission automatique GM à trois rapports.
Comme jusqu 'ici , les divers types de
Viva diffèrent par leur équi pement et
leur décoration extérieure , la SL 90 étant
le modèle le p lus luxueux  de la gamme.
Les Viva et Viva Deluxe développent
60 CV SAE à 5500 tours-minutes tandis

que la Deluxe 90 et la SL 90 en
développent 73 à 5700 tours-minute pour
une cylindrée de 1159 cc.

impressions d'essai
Au long d'un parcours d'environ 250

kilomètres, s'étirant de Divonne au col
de la Faucille puis au Pont , à Payerne
et à Lausanne, nous avons eu l'occasion
de conduire le break-Estate, une berline
et la 1600.

Estate : Une voiture large, longue et
élégante dont l'habitacle offre un volume
utile très vaste. On a presque l'impres-
sion d'être au volant d'un petit break
américain. La présentation intérieure est
soignée et le tableau de bord bien des-
siné. La commande de la boîte de vites-
ses (au plancher) est très agréable et
judicieusement placée. A ce sujet , cer-
tains confrères ont déploré une troisième
trop éloignée du bras. Mais ce défaut
dû à un levier incliné pour des proto-
types anglais (conduite à droite) n'exis-
tera plus sur les modèles de série desti-
nés à l'exportation.

La visibilité est bonne ainsi que la
position de conduite mais dans l'attaque
du col de la Faucille , nous avons regretté
le manque de puissance et à la descente,
un freinage n 'ayant pas la progressivité
souhaitée. En revanche la mécanique
est silencieuse.

La berline : sous-vireuse ou neutre se-
lon les conditions de la route ce modèle
est doté d'une direction surprenante par
sa légèreté compte tenu de la faible
démultip lication (trois tours de volant
seulement d'une butée à l'autre). Il s'ag it
d'un modèle remarquablement silencieux
dont le comportement est très sain même
aux limites d'adhérence.

Comme l'Estate, la berline nous a
paru manquer de puissance et sa vitesse
de pointe dépasse difficilement 125 à
130 km/h.

La 1600 : à peine installé au volant
nous avons apprécié l'agrément de con-

duite. Et c'est sous le capot qu 'il con-
vient de détecter l'efficacité des ingé-
nieurs de Vauxhall. La puissance est
là, les freins assistés sont progressifs
et il suffit de caresser la pédale. Bien
amortie, la suspension procure un con-
fort certain , et dans les courbes prises
à vitesse maximale (145 km/h) la sus-
pension et la tenue de route furent
rarement prises en défaut. Malheureu-
sement ce modèle ne sera pas vendu
en Suisse pour l'instant , ce que nous
ignorions au moment de l'essai.

Les nouvelles Viva répondent à diver-
ses préoccupations. Vauxhall désire livrer
des voitures de luxe, compactes dans
leurs dimensions extérieures, dotées de
lignes classiques , propulsées par des mo-
teurs de 1159 cc et offrant une marge
de sécurité suffisante. Une meilleure po-
sition sur la marché dépendait de ces
progrès.

Pierre LACREUSE

Long et spacieux, le braek ne manque pas d'élégance
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Cylindrée : 1985 cm3
Alésage/course : 86/85,5 mm
Rapport volumétrique : 8,75:1
Puissance : 103 CV SAE à 6000 tours/minute
Poids : 1280 kg
Vitesse : plus de 165 km/h
Consommation : 13 I. aux 100 km environ
Freins à disques avant, tambours arrière, assistés,

à double circuit, répartiteur de freinage
Suspension : 4 roues indépendantes munies chacune

d'un bloc hydraulique. Hauteur constante au-des-
sus du sol, quelle que soit la charge.

Diamètre de braquage : 11 mètres

Fiche technique

DSpécial l\t Fr. 13,895.-
DSuper !&* F. 14,995.-
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LA GAMME PEUGEOT
VOITURES DE TOURISME - 204 - 304 - 404 - 504

offre un choix incomparable. De la nerveuse 1100 au ROBUSTESSE, CONFORT, QUALITÉS ROUTIÈRES
puissant 2 litres de la classe moyenne supérieure et et SÉCURITÉ se retrouvent dans chaque modèle
jusqu'au magnifique coupé PININFARINA. PEUGEOT.

1.204 - 1130 cm3 - 60 CV SAE 6.504 - 1971 cm*
Berline Luxe 4 portes 5 places A) Moteur à carburateur 98 CV SAE
Berline Grand Luxe 4 portes 5 places B) Moteur à injection 110 CV SAE
Break Grand Luxe 5 portes 5 places Berline A) 4 portes 5 places

Berline A) Automatique 4 portes 5 places
2.304 - 1288 cms - 70 CV SAE Berline B) 4 portes 5 places

Berline 4 portes 5 places Berline B) Automatique 4 portes 5 places

3. Coupé 2 portes 4 places 7. Coupé Super Luxe B) 2 portes 4 places
Cabriolet 2 portes 2 places Coupé Super Luxe B) Automatique 2 portes 4 places

4.404 - 1618 cm3 - 73 CV SAE ï?E.r!°|e. iUper |-UXe S 2 portes 4 places
Grand Tourisme 4 portes 5 places Cabriolet Super Luxe B)
Grand Tourisme Automatique 4 portes 5 places Automatique 2 portes 4 places

5. Break Grand Luxe 5 portes 5 places _ . , — ._ , ,.
Break Super Luxe 5 portes 5 places Sur demande : Toit ouvrant sur toutes berlines (sauf
Familiale Grand Luxe 5 portes 7 places 204 Luxe). Moteurs Diesel sur certains modèles 204 -
Commerciale Grand Luxe 5 portes 5 places 404 - 504.

TRAITEMENT ELECTROPHORESE - MEILLEURE PROTECTION CONTRE LA ROUILLE.

PEUGEOT



OPEL
COMMODORE
GS/E
UNE VOITURE DE BASE...
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Les salons automobiles s"égrennent sur le
calendrier , lançant sur le marché leurs nou-
veautés plus ou moins sensationnelles. Ainsi
en fut-il pour l'Opel Commodore GS/E, qui
fit son apparition lors du Salon de Genève.
Les fameuses Commodore GS étaient déjà
connues , aussi l'adjonction de la lettre E à
son nom ne devait pas faire beaucoup de
bruit !

Pourtant , cette lettre qui signifie « injec-
tion électronique » devait faire de la déjà
très rapide Commodore GS, une véritable
bombe. Sous son aspect cossu de voiture aux
dimensions compactes, à l'équipement luxueux,
la GS/E cache un moteur extraordinaire ,
aux accélérations foudroyantes. Grâce à ses
162 CV SAE pour une cylindrée de 2490
cm3, la Commodore GS/E accélère de 0
à 100 km/h en 9,3 secondes. Sa vitesse de
pointe se situe à 197 knvh pour le coupé.
D'autre part , ses six cylindres lui confèrent
une douceur de marche et une souplesse que
le conducteur apprécie immédiatement.

AMÉNAGEMENT

Extérieurement , la GS/E se distingue du
modèle normal par la grille de radiateur peinte
en noir mat ainsi que par des jantes argen-
tées aux rayons noirs. Des phares longue por-
tée à iode lui procurent l'éclairage propre
à une voiture rapide.

L'aménagement intérieur correspond, dans
son exécution et son équipement complet, à
celui de la GS qui continue à être produite
sans changement. Un tableau supplémentaire
a été aménagé devant la console centrale,
et comprend l'ampèremètre, le manomètre de
pression d'huile et une montre électrique. Sur
le tableau de bord fi gure un imposant tachy-
mètre, et un compteur de tours de même
dimension, aux chiffres bien lisibles. Entre
ces deux instruments, on trouve le niveau d'es-
sence et le manomètre indiquant la tempéra-
ture de l'eau de refroidissement.

Le levier de changement de vitesses, placé
sur la console centrale , est bien placé. Des
sièges confortables, et un volant gainé de
cuir complètent cet équipement auquel il ne
manque rien. Tout au plus pourrait-on sou-
haiter un volant de plus petite dimension.

Les places arrière, dans le coupé, sont
difficilement accessibles ; mais une fois en
place, les passagers sont à l'aise...

INJECTION
Comme la plupart des voitures équipées

de l'injection électronique , la Commodore
GS/E dispose du système Bosch. Un cer-
veau électronique à transistors , placé sous le
coffret à gants , trouve en quelques fractions
de seconde le programme adapté au régime
du moteur, en fonction de données constan-
tes telles que pression atmosphérique, tempé-
rature , sollicitation de l'accélérateur. A l'aide
de ces informations , ce petit ordinateur com-
mande le temps d'ouverture des soupapes
d'injection. Le carburant est maintenu dans
les soupapes d'injection sous une pression de
deux atmosphères. Au signal de l'ordinateur ,
ce carburant est projeté dans la soupape
d'admission.

Le moteur de la Commodore GS/E rem-
plit déjà maintenant toutes les prescriptions
touchant les gaz d'échappement, car l'injec-
tion électronique obtient les valeurs idéales
quant à la quantité d'essence injectée, ainsi
qu 'au point d'allumage. Le mélange est ainsi
entièrement consumé.

L'ESSAI

Le conducteur qui démarre pour la pre-
mière fois avec la Commodore GS/E est
surpris par la puissance de l'accélération , d'au-
tant plus que cette fougue se manifeste au
départ déjà , c'est-à-dire lorsque le nombre de

tours du moteur est très bas. A chaque repri-
se, cette souplesse se reproduit ; il n'y a pas
de trou, les rapports de la boîte à vitesses
sont parfaitement étudiés et les passages se
font sans à-coups, la vitesse du véhicule aug-
mentant immédiatement.

Cette perfection dans les accélérations influe
également sur la tenue de route de la GS/E.
Survireuse, elle décroch e de l'avant. Mais le
décrochage de l'arrière peut aisément être pro-
voqué par le conducteur en « plantant » la
voiture à l'entrée d'une courbe et en donnant
le coup de volant décisif. Le rétablissement
se fait sans aucun problème, en dosant l'accé-
lération.

La suspension elle-même a été conçue pour
une conduite sportive , mais de façon à offrir
au conducteur une bonne tenue de route
en relation avec un confort optimum. Elle
est indépendante à l'avant, avec des ressorts
hélicoïdaux , stabilisateur et amortisseurs
pneumatiques ; rigide à l'arrière , avec stabili-
sateur, ressorts hélicoïdaux , amortisseurs
pneumatiques. Cet ensemble confère à la voi-
ture une tenue de route très saine.

La GS/E est dotée d'un système de frei-
nage à double circuit avec freins à disques
à l'avant et servo-frein , les freins arrière
disposant d'un [imitateur de freinage qui em-
pêche les roues arrière de bloquer.

VOITURE DE BASE
La Commodore GS'E nous a donc en-

thousiasmé. C'est là une des meilleures voi-
tures qu 'il nous ait été possible d'essayer
jusqu 'ici. A notre avis, il s'agit là réellement
d'une voiture de base, que l'on peut utiliser
comme critère en jugeant un autre véhicule.
Ses succès en compétition sont nombreux et
il ne fait aucun doute que ses brillantes qua-
lités lui vaudront d'autres succès, sur le mar-
ché automobile , cette fois.

_ *..*«!a. !*?.)».,<.,_ .. ,.., . , J.-P. ._tf,-iv.,

La Commodore Opel GS E, même dans un virage pris rapidement, garde une attitude correcte, grâce à l'accélération constante que lui
procure son moteur brillant. (Avi press . J.-P. Baillod)

Fiche technique
Cylindrée : 2490 cm3
Six cylindres en ligne
Rapport volumétrique : 9,5 :1
Alésage/course : 87 x 69,8 mm
Puissance : 162 CV SAE à 5800 tours/

minute
Couple maxi : 22,1/4600 t/mlnute
Suspension avant : indépendante

arrière : essieu rigide
Vitesse : 197 km-h

Freins avant à disques
arrière : à tambours
Double circuit de freinage
Injection électronique d'essence
Compteur de tours
Manomètre de pression d'huile
Ampèremètre
Phares longue portée à iode

Révolution dans la construction
des pneumatiques

Une équipe de chercheurs travaillant pour le
compte d'une importante entreprise de pneumati-
ques américain e a réussi, après 5 ans de travail, à
développer un pneu de conception révolutionnaire.

Le processus de fabrication de ce nouveau pneu-
matique simplifie radicalement la fa brication. Ac-
tuellement , c'est manuellement que doivent être as-
semblés les quatre principaux éléments du pneu :
bande de roulement et flancs , nappes de fils-co r-
des, talons et renforts. Le pneu sans carcasse ne
nécessite que du caoutchouc à l'état liquide et des
talons. En outre, les travaux manuels disparaissent.

A ujo ttf d'hui , un pneu de tourisme, qu'il soit ra-
dical ou diagonal, doit être assemblé lors de sa
fabrication , puis vulcanisé. En ce qui concerne le
pneu sans carcasse, il suffit d'injecter le caoutchouc
dans un moule. En 30 secondes, il atteint sa for-
me définitive. Les chercheurs américains ont réus-
si à développer un mélange particulièrement co-
riace, destiné aux flancs du pneu, qui deviennent
à peu près deux fois  plus résistants que les flâna

gauche, le pneu sans carcasse. Même dégonflé, il garde sa forme et supporte un poids important
A droite, le pneu traditionnel plie sous la charge.

L'industrie américaine des pneumatiques se préoccupe des problèmes techniques
du développement des pneus lors de ces trente prochaines années : pneus pour
voitures de tourisme qui pourront parcourir plus de 160,000 kilomètres et qui sup-
porteront des vitesses de pointe de 300 km/h. Les pneus de rechange seront super-
flus , et les trains rouleront sur pneus à une vitesse de pointe de 800 km/h. Les
spécialistes prévoient que ces prochaines années les étapes deviendront réalité de
la façon suivante :

• D'ici à 1980, les véhicules ne seront plus livrés avec des pneus de rechange ;
la vitesse de pointe pour pneus normaux sera portée à 240 km/h.

9 En 1984 apparaîtra sur le marché le pneu garanti increvable : d'ici là, on
veut également automatiser complètement la production de pneus.

• D'ici à 1985 la vitesse de pointe pour les pneus sera élevée à 300 km/h ;
les chemins de fer glisseront silencieusement sur des roues caoutchoutées.

O A partir de 1987 les experts prévoient que le problème fabrication en masse
par coulées ou aspersions du pneu pour voitures de tourisme sera résolu ; le diamè-
tre des jantes ne sera plus 14 ou 15 pouces mais passera à 20 pouces.

• D'ici à 1990 le pneu pour voiture de tourisme aura une bande de roulement
lui assurant un kilométrage de 160,000 kilomètres, alors que 2 ans plus tard à
peine , les marchandises pourront être transportées sur de grandes distances avec
des véhicules munis de pneus, et qui pourront atteindre une vitesse de pointe
de 800 km/h.

En dépit de cette évolution fantastique du trafic routier, le pneu ne perdra pas
de son importance ; il apparaît que les trains express souterrains de même que
le trafic individuel électronique, ne pourront en aucun cas se passer de pneus.
Ainsi qu 'on le constate, chez Goodyear le futur est déjà actuel.

d'un pneu classique. Gonflé normalement, ce pneu
porte à lui seul 60 % de la charge totale, alors que
l'air ne porte que 40%. Cela signifie qu 'en cas de
crevaison, le pneu est capable de rouler encore des
distances appréciables. Ces performances sont pos-
sibles grâce à un mélange de gomme spécialement
étudié pour offrir une résistance extraordinaire.
Lors des essais, des coups de feu  ont été tirés dans
les pneus d'une voiture. Ce véhicule a continué de
rouler pendant 80 kilomètres, soit une distance
amplement suffisante pour rejoindre le prochain
garage... D'autre part, ces pneus ne volent pas en
éclat lors d'un accident, et ils ne se cassent pas.

L'un des aspects positifs de ce pneu révolution-
naire, est sans doute son extraordinaire rotondité ,
qui éliminera pratiquement les vibrations.

Ce pneu n'a pas encore dépassé des essais, on
ne peut donc parler de son prix. Mais on prévoit
d'ores et déjà de nombreuses variantes dans les
couleurs, ce qui ne manquera pas d'attirer de nom-
breuses conductrices.
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G Un nouveau sommet:
A 

la Commodore GS/E. Faites connaissance
avec la GS à injection électronique.

R 
Voici maintenant la GS/E, qu'elle adapte continuellement à la

avec 162 CV. Vingt de plus que température de l'air et du moteur.

A

ia GS (sans CV impôts supplé- au régime et à la dépression dans le
jnentaires). grâce à la nouvelle tuyau d'aspiration. D'où les
injection à commande électronique, performances optimales.
Elle s'occupe de doser au plus

C

près le mélange air/carburant Faites un parcours d'essai!
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La clé magique délivre l'essence jour et nuit

normale 57 super 60
Facture mensuelle établie par ordinateur électronique

Chaque prélèvement indiqué
Bulletin de versement préparé

Grand choix de pneus et accessoires
Pose de spikes

H 
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Les p hares antibrouillards montés en série sont encore
rares de nos jours. Mais il n'est pas très difficile d'ins-
taller soi-même un éclairage bien conçu sur une voiture.

Lors de transformations il faut éviter de toucher aux
veilleuses qui constituent l'éclairage de secours en cas de
panne des projecteurs principaux. Pour cette raison, les
veilleuses fonctionne nt toujours, quel que soit l 'éclairage
branché. Des p rojecteurs complémentaires ne peuvent , com-
me leur nom l'indique, que compléter l'éclairage existant
de série. En Suisse, les p hares antibrouillards devront tou-
jours être montés par paire tandis que dans d'autres
pays le montage d'un seul projecteur est toléré.

* Lorsque les deux antibrouillards sont montés à 400
millimètres maximum du bord extérieur de la voiture ,
on peut les utiliser de concert avec les veilleuses ou les
feux de position. Cela donne le meilleur résultat dans
le brouillard épais car on évite la réflexion des feux
de route implantés plus haut et comportant des verres
diffuseurs.

* Les phares antibrouilla rds peuven t être branchés avec
les feux de croisement.

Les phares antibrouillards sont autorisés même si la
voiture comporte d'origine un système à quatre projecteurs
de route.

i

Par contre la réglementation stipule que les antibrouil-
lards ne devront jamais être utilisés avec les feux de
route et qu'ils ne sont pas destinés non plus à faire
office de projecteurs supplémentaires lorsqu'on circule en
code, par temps clair.
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Les voitures équipées en série de ph ares antibrouillards sont encore rare*

Les phares antibrouillard
déjà sur la RO 80 au
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Ford Cortina GXL : une voiture classique

POUR QUE
L'ON Y
VOIE CLAIR...
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NOUVELLES GÉNÉRATIONS

Ainsi que nous l'avons brièvement an-
noncé dans notre dernière édition « spé-
cial-auto », Ford vient de lancer sur
le marché ses nouvelles Taunus et Cor-
tina. L'une des particularités de la Cor-
tina anglaise est d'être construite selon
les mesures métriques, afin de faciliter
l'entretien de la voiture à travers l'Euro-
pe entière et pour que la voiture n'ait
pas à subir de modifications lorsque
la Grande-Bretagne aura adopté le systè-
me métrique à part entière.

La nouvelle Cortina, qui a été entiè-
rement redessinée, appartient à la troi-
sième génération de ce modèle. Sa ligne

tàlMi.)' :ifntffit-:-»_w _i lïOBBÏ-J*..

est plus basse, l'intérieur plus spacieux.
Des moteurs plus puissants figurent dans
la gamme, dont un 2 litres à arbres
à cames en tête. Le confort a été amélio-
ré, et les freins ont été dotés d'un
double circuit. Il existe 35 versions de
base de la nouvelle Cortina , livrables
avec des moteurs 1300, 1600, 1600 GT
et 2000 cm3. C'est la première fois
qu'une Cortina peut être équipée
facultativement d'un moteur de 2 litres
de cylindrée. Tous les modèles sont équi-
pés soit d'une boîte entièrement automa-
tique, soit d'une boîte à quatre vitesses,
commande manuelle.

' ¦ *¦ , _
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TAUNUS
La nouvelle série Taunus comprend

45 modèles de base comportant quatre
variantes de carrosserie et quatre moteur-
différents , qui sont appelés à remplacer
la série 12 M et 15 M. Cette gamme,
allant des voitures familiales « compac-
tes » aux coupés sportifs en passant par
les « combis » offrent une attrayante
alternative dans les modèles de la classe
moyenne. Le moteur 1,3 1 développe
59 CV, le 1,6 1 72 CV, un autre 1,61
88 CV, et le 2 1 90 CV.
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l Ford Taunus GT, compacte et élégante

Ford Taunus coupé, une allure actuelle

TAUNUS et CORTINA



Citroën et Volkswagen se frottent les mains...

Une voiture promise à un bel avenir, la nouvelle Opel Monta
de la General Motors

Le desserrement du crédit décidé à
la veille de l'ouverture du 57me Salon
de l'automobile, s'il a provoqué un léger
élan dans les transactions , ne s'est ce-
pendant pas matérialisé par le mouve-
ment de reprise que certains escomp-
taient et, à part de rares exceptions, les
affaires ont été assez calmes. On attend
prudemment de voir venir pour se déci-
der à acheter une nouvelle voiture, ou
à en changer.

Il y a eu davantage de visiteurs à
la Porte de Versailles que l'an dernier.
Pas autant toutefois qu 'il avait été pré-
vu en raison du beau temps dont Paris
a bénéficié en ce début d'octobre autom-
nal, les attraits de la campagne et du
plein air l'ayant emporté chez beaucoup
sur l'étuve du Salon et ses bousculades
autour des vedettes du jour. En fermant
ses portes, le Salon aura tout de même
accueilli près du million de personnes,
dont beaucoup de jeunes , et une pro-
portion élevée de provinciaux.

CITROËN BAT LES RECORDS
La plus forte affluence a été réservée

à Citroën qui, cette année, bénéficie
d'un intérêt tout particulier grâce à ses
deux nouveaux modèles de choc : la
GS et la SM, tous deux très réussis. En
une semaine, 4000 essais de GS ont
été faits à raison de 3 personnes par
véhicule, soit au total 12000 acquéreurs

Simca a pris le nom de Chrysler-France en même temps que la sortie
de ce nouveau modèle, la 180

éventuels. Pour cette voiture de 6 CV,
les délais de livraison sont de 5 à 6
mois et les commandes prises atteignent
enviro n 32,000 exemplaires, rien que
pour la France.

La prestigieuse SM, de son côté, a
fait l'objet de 600 essais et de plus de
1600 commandes. Les délais de livrai-
son sont identiques à ceux de la GS.

Un regain d'intérêt s'est manifesté
pour la Diane 2 CV et l'Ami 8 tandis
que, pour les modèles de la gamme
« D », la croissance se poursuit avec
régularité, plus particulièrement pour les
D Spéciale et Super, sans omettre le ty-
pe à injection électronique.

Très bonne tenue des véhicules utili-
taires, notamment du 5 tonnes léger
530 et des Méhari qui poursuivent une
carrière satisfaisante. En résumé, c'est
un véritable bulletin de victoires enre-
gistré chez Citroën qui peut espérer
une forte reprise de ses ventes.

18 % DE MIEUX
POUR RENAULT

Pour Renault, les ventes réalisées cor-
respondent à un accroissement de 18 %
sur les chiffres précédents. Cette évolu-
tion concerne essentiellement le nouveau
break Renault 12, qui semble avoir été

particulièrement apprécié en raison de
ses caractéristiques, et la Renault 6 TL
à moteur 1100 cm3, autre modèle pra-
tique et économique, alliant l'avantage
de la maniabilité à celui de l'économie.

Assez bon Salon dans l'ensemble pour
la Régie, qui avec ses nouveautés de
dernière heure, dispose d'une gamme
suffisamment étendue et éclectique pour
satisfaire les diverses catégories d'utili-
sateurs.

DEUX CARTES
AVEC PEUGEOT

Sur le stand Peugeot, c'est évidem-
ment le nouveau break 304 et les 504
de 2 litres qui ont fait l'objet d'une
attention accrue. Cette faveur est d'ail-
leurs nettement perceptible dans les car-
nets de commandes des modèles de la
gamme 304 parmi lesquels le break figu-
re, à lui seul, pour 45 %, l'ensemble re-
présentant environ 30 %. . . .

Pour Peugeot, le Salon est essentielle-
ment une prise de contact avec la clien-
tèle qui concrétise ensuite son choix chez
les concessionnaires de la marque. Afin
de permettre aux acquéreurs éventuels de
prendre valablement connaissance avec
la voiture qui les intéresse, cette année
les essais duraient 45 minutes. Il semble
que cette politique ait été payante.

BON DÉPART
DE CHRYSLER - FRANCE

Chrysler-France, pour sa part, se féli-
cite de son premier Salon où les vedet-
tes étaient les 160/180. Les comman-
des ont progressé de 20 % par rapport
à celles prises par Simca il y a un an
à pareille époque.

Une autre nouveauté du Salon de Paris t le break Renault 12
(Photos AGIP)

Les délais de livraison sont d'environ
un mois. Les 1100 S commenceront à
arriver chez les clients qui en ont choisi
une fin novembre. Les modèles tradition-
nels (y compris la 1000 Rallye) ont
créé un marché nouveau dont on se
félicite. Ce bon démarrage laisse entre-
voir d'heureuses suites pour la filiale
française de Chrysler qui entrevoit l'ave-
nir avec optimisme.

TROIS POLES
D'ATTRACTION
CHEZ FIAT

Pas de vendeurs pour Fiat, qui laisse
à ses représentants le soin de conclure
les transactions. En position provisoire
d'expectative le campionissimo italien a
néanmoins connu une agréable surprise
avec les Dino qui ont captivé l'attention
des connaisseurs. Les 128 et les nouvel-
les 1600 (coupé et spider) ont eu égale-
ment du succès.

Malgré les difficultés consécutives aux
mouvements sociaux qui ont perturbé le
fonctionnement de ses chaînes de pro-
duction, Fiat livre ses voitures sous 15
jours - 3 semaines, en France.

110 % DE COMMANDES
SUPPLÉMENTAIRES
POUR VOLKSWAGEN

Allégresse chez Volkswagen où les
commandes se sont accrues de 110 %
avec 72 % d'essais supplémentaires sur
1969. Coccinelles et, bien entendu, la
nouvelle traction-avant K-70 sont à l'hon-
neur. Les livraisons sont prévues pour
mars-avril. En ce qui la concerne, la
nouvelle 1302 représente plus de 50 %
des ventes enregistrées et la 411, grâce
au break, fait l'objet d'un regain des
transactions.

La Matra 530 LX suscite l'admiration des hôtesses

Sur les 60 % d'Audi 100 qui ont été
achetées, 20 % sont des 100 LS Automa-
tique. Dans les utilitaires les comman-
des se sont accrues de 63 % et la fa-
veur du public se porte sur les camping-
cars, véhicules rêvés pour les vacances
en raison de leurs commodités.

625 FORD VENDUES
EN HUIT JOURS

Ford enfin , précise qu'en une semai-
ne de Salon, il a vendu 197 Escort, 288
Taunus, 104 Capri, 32 17-20 M et
26 M, 2 Mustang et 2 Transit. Le total
représente 625 voitures, contre 288 il y
a un an. Quant aux essais, de 551 en
1969, ils sont passés à 1223, avec une
nette priorité pour les diverses Taunus
qui représentent la nouveauté de la firme
Les livraisons commenceront en novem-
bre. Elles vont s'échelonner sur un mois
à 6 semaines.

Salon de nouveautés, dont quelques-
unes sensationnelles, mais Salon calme
malgré la cohue qui y fut constatée.
Les temps demeurent difficiles. Les prix
en hausse tempèrent l'ardeur des ache-
teurs dont les moyens dans l'ensemble,
n'ont pas suivi l'augmentation du coût
de la vie.

Salon du courage toutefois puisque,
malgré le handicap économique, les cons-
tructeurs innovent et perfectionnent, cher-
chant à satisfaire au maximum les goûts
de plus en plus exigeants des usagers.

Salon de la concurrence aussi par la
présence de plus en plus importante des
marques étrangères conscientes de l'im-
portance que représente sur le plan mon-
dial le marché français où leur pénétra-
tion continue de s'accroître.

G. de NORDECK

(Droits réservés A.P.P. et G. de Nordeck)
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FIAT EN FRANCE
Les résultats de vente des

sept premiers mois de 1970
(près de 40,000 unités imma-
triculées) maintiennent Fiat à
la première place en France
après les marques nationales.
Ces résultats ont été obtenus,
malgré une conjoncture géné-
rale défavorable, étant donné
les difficultés d'approvisionne-
ments de la part de l'usine
en raison des événements so-
ciaux bien connus.

En effet , les approvisionne-
ments des premiers mois de
l'année ont été absolument in-
suffisants pour faire face à
la demande sur l'ensemble de
la gamme et en particulier sur
le modèle 128 qui avait été
lancé en France au Salon
1969. La situation est désor-
mais normalisée.

Plus de sport automobile
pour la British Leyland

Malgré les nombreux succès remportés par la British Leyland ,
elle vient de décider de fermer , son département «r compétition » à
Abingdon , estimant que les courses réclament une part dispropor-
tionnée de son temps. La priorité sera accordée aux programmes
d'études de ses nouveaux modèles.

Parmi les voitures de compétition les plus réussies de la société ,
la MINI brille incontestablement au sommet, avec trois victoires dans
le Rallye de Monte-Carlo en 1964, 1965 et 1967, ainsi que la pre-
mière place dans le championnat des berlines britanniques en 1969.

A Abingdon cependant, le département ad hoc qui fournit une
importante gamme d'équipements spéciaux et de conversions aux pro-
priétaires de modèles British Ley land qui désirent préparer leurs véhi-
cules pour les compétitions sera encore agrandi et développé dans
les mois à venir.
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Spécial-Auto
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BRAVO MARC ANTIGLIO!
CHAMPION SUISSE 1970, des voitures spéciales

(tourisme et GT)

Al PIllIF wRrftlAr. 1 CHAMPION DE SUISSE 1969 - 1970
M 1-UI I 111 -L y I l_LI ¦lUJ E-l 1 pour la deuxième fois consécutive

Importateur pour la Suisse :

_^£_f GARAGE CENTRAL-HUBERT PATTHEY
' #* 1- Pierre-à-Maze. — NEUCHATEL — Tél. (0383 5 3016




